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T ■ LA 'or* 

PETITE 

CHIRVRGIE 

MEDICALE. 

•V EST T^,cte' •sfMVLEMENt 
de l otgmt des »><tl,..M, curathtt 
à' h elles.. 

idelphc Chirurgie» Elpagcric. 

ChreJltenRcy de France &de#M U Jm 
LOVYSLEIVSTV,^! 

<itt Nom. <-\ 



Chez 1ère 



A PARIS,^ 



MIE Peri er, & Abdi/: 
Hvissart en leur boutiqnecnk 
V-our du Pa!;us, vers les Hor~ 
Wcrs lèii 
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^^^^^ 

TRES-CHR ESTIEN 

TRE S-AVGVSTE, ET 

Victorievx Prince, 
Louys le luftc , treizième du 
nom, Roy de France Se de Na : 
uarre. 

IRE, 

Celuy qui a re- 
g^. çeu de la main lu 
sJOSi berale de Dieu le 
tallé^nèledoic enfepuclir en ter- 
re,de crainte qu'il ne Toit coulpa- 
ble de Tire d'icetuy. Ceft ce qui 
m a obligé à faire part au public, 
foubs les puiffantes aifles de vo- 

A iij 
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E P I S T R E 

ftreU o'yalle âuthoritë , & les heu- 
reux & fauorables aufpices d« vo- 
ftrefacié^om, (l'amour des bons 
de U crainpe 4esperuers)desfecrets 
plus rema r quables qu'il a pieu 
à Dieu me donner en lacognoif- 
fance de la Médecine par deflus 
IVfage cotriman, En cecy ie m'ac- 
quitte de deux deuoirs,' l'vn deC- 
quels ett deuà voftre Roy aile Ma- 
ieilé, parle droit "diuin 6c naturel; 
comme par relation des membres 
à Ton chtf,& des parties à (on tout 
Véritablement ce feroit eftre di- 
gnr.de cen r ure û vousvoyatauec 
tant d'ardeur, deze^e & de charité 
dcbellerriiidre renailTante des fa- 
nions politiqu'es 3 vrayes maladies 
intraitables de l'eftat; on ne s'^efTor- 
çoit d'autre parc à donner des 
moyens tres-afleurez contre les 
maladies des corps de vos fubiets, 
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av Roy 
quelacomm me Médecine tient 
comme incurables: C cil le fecod 
deuoir,auqueI ie fuis attiré douce- 
meepar celle faculté Aymantine 
des relies politiques de la conuer- 
fation humaines-homme n elbnt 
mypourfoy, il doit élire proffi- 
tableàautruy,piii s que la perfe- 
ction du bien confiftç en la com- 
munication de (oy-mefmes. Ma 
première ûrent'on, qui na efte 
qu'a icchercher ferieufement les 
P lus p ro fb n ds fi cr ets d e la n a t ur'c, 
demeuroit inutile, fi après le rap- 
port que l'en fay à Dieu lvri- 
lité n'eltoit vouée au bien pu- 
blic: Mais la crainte que l'enuie 
auec fes yeux louches ne regarde 
e traders mes (lunes refblutions 
pour les trauerfer : voicy que ie 
meiette à labry de voz lau- 
riers, implorant voftre facrée 

A.... 
un 



Epi s t jt e 

& Royalle Maicfté, S I RE , qui 
comme vu oriflamme & aftrc 
foudroyant de Mars , graue vn 
pafle effroy (au feul récit de fon 
nom) & vne timide crainte fur le 
vifage des ennemis de ceft eftat; 
tellement qu'on peut dire que 
vousauezfuccéauecle laid:, tou- 
tes les Héroïques & inimitables a- 
étions dés Henry le Grand, voftre 
pere, de tres-heureufe mémoire; 
Aidions que les plus inuincibles 
&: courageux peuuenr pluftoft 
imaginer qu elerire, defire^qu'ef- 
perer^ôc enuier, qu'acquérir; A- 
étions dif-ic lefquelles vous ont 
faidl, ie ne diray pas efgaller , mais 
furpalTcr de beaucoup le mérite 
de tous vos ayeulx & deuanciers, 
n'eftant moins grand ny moins 
vaillant qu'cuxjmais bien plus que 
tous lutte: Ouy c'clt ceftç Deefle 
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avRo $ 

au crain hideux , au taint d enfer^ 
toujours tenaillée , paflc , ri- 
dée & defai&c , cnuie ptante 
& plus qu odieufe enuic , qui 
en ce temps fe ictte furtiue- 
mentparmy tous les arts &fcien- 
ces , & notamment de la vray e mé- 
decine: les mat imes de l'ancienne 
& moderne médecine d'Hipocra- 
te à Paracelfe acculé contrarier du 
tout aux reiglesd'icelle que ie taC 
che de rendre conformes en cç 
lieu, feront caufe que plufîeurg 
prendront occafion de me blat 
mer auant auoir pénétré mon 
intention , qui ne tend qu au fou- 
lagement des pauures affligerait 
quels la commune médecine ne 
peut rien > ce qui a contraint les 
cfprits plus efpurez à rechercher 
auccParacelfe nouucaux remèdes, 
puis que les anciens ôc vfkcz n'y 
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E PISTRE 

feruoyent de rien. Et véritable- 
ment ce qui a fait honorer & ad- 
mirer la médecine des Rois, Prin^ 
ces>& Potentats de la terre,ç/a eftc 
fon excellence & dignité , laquel- 
4e a efté melm?s recommandée de 
Dieu>ainfiquelesfacre£ cayers le 
tefmoignéten l'Ecclefiafte ch.$& 
honore le Médecin de l'honneur 
qui luy appartient, & ne luy re- 
tien point fes peines,loyers & va- 
cations, afin qu'il te (ecoure & af- 
filie en ta neceflité , il receura gair 
ges ^!u Roy, car lafcience le rend 
admirable entre les Princes. Pli- 
ne rapporte que Cefar donnoit 
par chacun anaux plus véritables 
Médecins Chirurgiens deux cents 

cinquante fefterces, qui félon le 
calcul ordinaire p ouuoient valoir 

fixmil deux cents cinquâte efcu<?> 
bié que les autres profeiTcurs n'en 



A v Ro Y. 
euffcnt que cent. Thadee Floren- 
tin aynnrguery le Pape Hono- . 
rius dyne maladie, aptes que les 
Médecins ordinaires ny auoyent 
rien peu f aire,i! euft cent efeus par 
iour , pendant le temps qu'il le 
trai&a ,& derecompenfe mil et 
eus. ^Empereur A ugufle ayant 
efte guéri par Anthoinc Mufa 
d'vneeiîrangemaladiejuy donna 
deprefents de grand valeur : cV no 
content, il voulut encore l'hono- 
rer delà dignité de chcualier de 
Ion Ordre. Le Monarque des Per- 
ces Darius, donna deux grofîes 
chain es d'ot de grand prix, au mé- 
decin Demades, pour luy auoir 
defcouuert vu fecret en Méde- 
cine, & la Roy ne fa femme luy 
fit prefent de deux burettes ou 
bouteilles d or maflif. Bref iac- 
qUesCantier^trefdo&c & excel- 



Etist RE 
lent Médecin François,auoit tous 
les mois dix mil efeusde gage du 
Roy Louys vnziefme. De la on 
peut coliger , en quelle recom- 
mandation les Médecins Chirur- 
giens ont elle de tout temps , Se 
notâmenteeux qui auoient quel- 
que cognoiffanceplus particuliè- 
re de la M e decin'e,cn quoy à la vé- 
rité le Grand Paracelfe à excelé par 
deflusles Médecins de fon temps, 
faifant de cures efmerueillables 
par defïusle commun, tcfmoinlc 
Roy Philippe des Efpagnes, Pcrc 
de voftre beau Pere , S I R E > le- 
quel l'honora de la dignité de la 
toifond'or, après qu'il euft guari 
la Rovne fa femme, dVne maladie 
qui faifoit la nicque à tous les mé- 
decins de (on temps : C'eft d'ice- 
luy, SIRE, Se de fa doctrine, de 
qui ie tiens les plus rares feercts déT' 



a v Roi 
la Médecine; lefquels ayant con- 
firmez par vne longue expérien- 
ce, ic ne puis qu'oyant les cris d'v- 
ne infinité d'afli^ez que les mala- 
dies traincnt a la mort en FAuril 
de leur aàee faute de fecours , ôc 
des moyens propres pour les ra- 
ireneràguarifoniiene foy efpris 
dvne bon zele de leur communi- 
quer ce qu'il à pieu à D ieu me def- 
partit en l'intelligence de ma pro- 
feflîon , auquel i en attribue la 
gloire. Vous luppliant, S I RE, 
par celu y qui vous à dôné le pou- 
uoir de guérir, de ietter les yeux 
de ( voilrc Augufte &; Royallc 
grandeur ) fur celle petite Chirur- 
gie dreflec à la Ruy ne de plufîeurs 
maladies tenues pour incurables 
ducon mun relie s'adrefle à vous 
comme à celuy qui nous eft nay 
de Dieucaceli Err pire - 7 Roy yi« 
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Etistre 
âorieux Reftaurateur du repos 
vniucrlcl, & de qui les louanges 
méritent d'eftre graues fur vn 
plus riche fonds que ce papier , & 
imprimées en meilleurs caractères 
que ceux que la foible prefle de 
mes dif cours mal polis leur pour- 
roier.r donner. Ienemehazarde- 
ray doc pas^finon de prier Voftre, 
Sacrée jette' S ire.de permettre 
que ce petit Chirurgien targue' 
de voftre Royale & diuine autho- 
rité. puiïïe apporter le fecours de 
(à main médicale aux affligez, 
parmy les trai&s venimeux de 
cesr nnemis., & reuenant viéto- 
rieux.preparer vn trophée d'hon- 
tieur j de eloire & de louanges* 
& de prières réitérées au fou- 
uerain Dieu éternel, pour la con- 
feruation & augmentation de vo^ 
ftre ellat , & ïaccroifTement de 



av Roy" 
vos années, il vous donne en par- 
faire fanté , ce qui appartient à 
voftreRoyalle Maielté en conti- 
nuation de longue vie, auec tou- 
te profpcnte. Ceftle voeu que ie 
fay en qualité 

SIRE 

DevoftrcMajefli 

Le tres-tiumble, Se tres-obeifîànti 
tttt-fidclduja&lcruueux, 
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PREFACE 

ADMONITOIRE. 

é 

OV EST MONSTE QVI EST 

atrthsHr de là Médecine^ comme ^pollo 
en eflfiuffement dit ï^iutheuY. 

Plusvnc doctrine tres-ncceiïàire & 'profîca- 
- pie, tant de la fapience de noftre premier 
pere,qucde nolheinclinationnatu- • 
relledes Aftres & vertu de toutes 
- chofes,ccmtre les maladies. 

•Enfemble des effets de ltfoy.de nojlre ho ^ 
ge ou pendant conftelfe, comme dit Jjfcn*- 
cel/e, tg> autr es cbojes Paye- 
ment dijrpts de remarque. 

A Médecine '-'Chirurgie 
L§£ cft la plus noble vocation, 
& ^.plos honorable exer. 
>^/*V cilié, dont l'homme puifle 
cûre pourucu en ce niqn^fi félon 
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I PRÉFACÉ, 
fes mérites clic cltoit îcccuë eu fn can* 
deur, 6c pra&iquée en fa rideiité. l'ex- 
cepte vne leule Théologie, que la lu- 
riiprudence ouure t'abilme de lesloix, 
f Arithmétique del'p ie les nombres, la 
Muiïque entonne les mottez, la Géo- 
métrie produite les metures, l'Aftro- 
logic apporte (es lpheres, la Peinture 
fes pinceaux, En lin tous les arts en 
l'inimité du courant d'awourd'huy 
iLlxccl q^ ils le Paiement, on verra leproto- 
fmum Us tipe,& le modelle de tout ce qu ils ont 
arts. tous de plus beau & de plus rare en vn 
feul tableau de Médecine Chirurgi- 
que : Le tout diuincment pourtraift 
& elabouré ; de forte qu auec iufte 
caufe,Homeretur hauÛe la dignité du 
Médecin Chirurgien à pluiïeurs au- 
tres. C'efttout certain que Dieu eft 
Autheur de fanté, R Ion infiniment 
cft nature , le Mininre & Officier de 
tous deux, c'eft le Medccm-Chirur- 
gienque Dieu à crée, & pource veut- 
il qu'il loit honore, mefme> des Roys, 
princes & potentats de la terre, lc£ 
quels iadis ne l'ont eue à mefpris , ains 
§uec-quc feiuciu embraflerent & firtt 



; 



£ ADMONITOIRE. . 

profeffion ouuertc de ce noble art! 
dont 1 antiquité mal à propos en a ra- 

porte hnuention à Apollô pere des 
muteivo.remefmes en noltre iieclc 
les Cnefhens paganifans ainfi q ue ]c S 
anc.ens.tienncnt celle opinion parce 
que commune , pour tres-ce, taine 5 fc 

Jans fondement: & neantmoins trom. 
Pcs, le leur veux aprendre en ce lieu 
quittant toutes ces . eluer.es du p aea - 
nifmcA diicourant en ChreftienJel 
eft Je premier & my inuenteur * 
créateur de la vraye Médecine, tant 

Pmtuelleque corporelles non eu! 
Jementdeceftart. mais de toutes ics 
autresfoencesquiiont en vfage pat 
les hommes, & de toutes chofes 

q.ironttantauc,elqu-enlaterre,Ï 
ociious a terre Ip Vfi.v ^.v i 

dens h n U '' 8 ' ql,e - Mo >' e <^ plusan- 

^«it attefte allez mon dire au Ère- 
^delaGene/e,difant(q uei ëf o r „ C ; 

B i, 
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PREFACE 
uerain Dieu à crée & produit delà 
terre les herbes & les plantes defquel- 
les tous les defeendans d'Adam & fa 
poftenté le pourroient feruir & foula- 
ger en la gueriibn des maladies : ) plu- 
iieurs autres fentences aduantageufes 
à la Médecine le pourrois alléguer en 
ce lieu pour preuue quelle vient de 
Dieu & communiquée à noftre pre- 
x^^mierpere, lequel euft cognoillance 
énce yr- parfaide de toutes chofes neceflaires a 
jétBc de luy& àiapofterité, & qui première- 
toutes 

cho ~ ment nôma toutes chofes félon la pro- 
ci; donnée ^ dc i quc llcs il euft béfoin incon- 
■ *' tinant après la tranfgrcflïon du com- 
mandement de Dieu , mefmes de la 
Médecine fur tous les autres arts i al- 
fez le telmoigne les infirmitez qui l'ai- 
faillirent, luy venant toutes chofes à 
rebours : Dauantage, celuy qui auoit 
receu l'efpnt diuin,Iefusfils de Sirac 
autrement Eccleiiaftc dit ainfi, hono- 
rez la Médecine pour voftre necemté, 
cat l'éternel la crée cV l'homme pru- 
dent ne l'aura point à meipris. ^ 
le pourrois apporter vne infinité 
d'aijtrespaflages, pour premier com- 
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ADMONITOIRE. s 
me Dieu Eternel cft hauteur de cefte 
tant noble Medecine-Chirurgique. Il 
eft vray ( dira quelqu'vn ) Dieu eft 
l'Autheur de la Médecine, comme 
caufe première de toutes choies : mais 
il faut fçauoir qui en eft l'Inuentcur, 
comme caufe leconde. A cela ieref- 
pons que corne Dieu euft crée Adam 
Il mit toutes chofes deuant luy,ahn de l m ^ 0 ç A „d 
leur approprier leur nom ; Or ayant } t0(4 u 
cefte feience de pouuoir difeerner & chofes. 
donner nom aux choies (elon leurs 
proprietez;rienne iuy à peu empe£ 
cher qu'il n'ait eu la cognoiflàncede 
la Médecine, & non feulement d'icel- 
le, mais de toutes les autres fcicnccs; 
ouy,mais(refpondra-on) Adam par 
fa preuarication a perdu cefte grâce 
qu'il auoit receuë de Dieu de cognoi- 
ftre & fçauoir toutes chofes : d on re- 
fulte qu'il n'a peu inuenter la Médeci- 
ne, n'en ayant la feience. 

le refpons qu'il faut icy confidercr, 
qucDicu créa Adam de telle tempéra- 
ture & organisation qu'eftant infor- 
mé par lame raifonnable, Il fçcut en ^ulam 
mefme temps toutes les feienecs; car f&»* t» 

B iij 



4 PREFACE. 
mefmeteps lorsque Dieu le forma, il cft certain 
fûtes Us q U 'ji i U y organifa & difpofa tres-bien 
feiences. j e ccr ueau ,deuant que le remplir de 
fçauoir,afin qu'il le receut auec plus de 
plailir & douceur, & afin que l'inftru- 
ment fur accomodé de telle manière, 
que par le moyen de telle feience , ils 
peuifent raifonner & dilcourir : & 
pourtant l'Elciitureiain&e dit, il leur 
a donné vncœur pour efeogiter, & les 
a remplis de la dilcipline d'entende- 
ment. A railbn dequoy il falloit vnc 
«ature bien délicate quali femblable à 
celle des Anges ; car l'Ange ayant l'en- 
tendement plus fubtii & le naturel 
meilleur, fe conuertit plus aifément 
à Dieu , vfant de fes dons auec plus 
grand efficace , & que le fembla- 
ble aduient es hommes : mais (re£ 
¥ ât L vt pliquera-on ) les Anges à caufe de leur 
ri/ j < " ,< orgueil Ibntdefcheuxde leur première 
excellence : de mcfmes en eft il arriué 
à Adam après fa preuarication. le 
confefle, que les Anges font decheux 
de leur première dignité : mais non du 
> fçauoir & intelligence que Dieu auoit 



là 

i 



ADMONITOIRE. 7 

mis en eux car les diables lçauent tou- 
tes les choies pattec^; Or li les diables 
qui (ont fans aucune efperance de mi- 
fericorde & laluation, lçauent icienti- 
fïquement toutes les choies paifecs : à 
plus forte ration Adam qui cftoit en 
efperance de grâce & milencorde. Or ^ j am v 
quelacognoiuancede toutes lesfcie- p res le pc- 
Cesneluy fut demeurée après la pce- ekt 
uarication, il appert le contraire 5 car comme a*- 
il eftefent qu'il enieignoir les Màthe-f 4rauant * 
manques, & l'aftroiogieà (es fils mef- 
me, notamment àSeth, lequel Adam 
enleignoit ibuueut à l'ombre & fous 
lecouuert de quelque arbre, en Tairai- 
lbnnant de l'ordre des Cieux, du mou- 
uemcntôc effccl: d'iceuxj lequel aufli j 
fit dreifer deux Coulomnes fort puif- 2 ir. 
Jantes & inugnes en rotondité & hau- coUmnes 
teur, fvne eftoit de carrons & briques cr pour* 
de terre cuite, pour eftre permanente?»^ 
contre l'ardeur du feu, l'autre de mar- 
bre & pierre dure pour relifter eter* 
tellement au deiuge vniueifel, cfquel- 
lesco omnes & puliers. il fit engrauer 
&infcutpcr lesinuentions & fciences 
Agronomiques çn Hierogliohiqucs 
15 ? ïiij 
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8 PREFACE 
des Egyptiensjafin que.fi celuy de bri- 
que venoit à cftre deftiuid par le De- 
luge/autre demeura en fon entier,qui 
eftoit de pierre,par lequel les hommes 
euflent moyen d'à pprëdrc, propofant, 
deuant les yeux d'vn chacun,lesaxio- 
mes,canons ,ieiglcs & documens des 
arts,& feiencespar eferit eldites Co- 
lomnes. Or il eft vray femblable que 
comme Adam eftoit capable de tou- 
tesiciences , & particulièrement de la 
Médecine ; qu'il graua auflfi bien la co- 
gnoiaance&fcienccd'icclle fur lcfdi- 
tesColomnes,ainlique de l'Aftrolo- 
gie 5 attendu qu'Hipocratemefmes dit 
la Médecine eftre manque, fans la co- 

/ • snoiiranccd'icelle Aftroloeie, eftans 

ii bien îoinctes & concatenees,eniem- 
ble, que feparant l'vne,feroit deftruire 
l'autre.Lefquels axiomes enMedecine 
les Hebrieux , Caldèens jBabiloniens, 
Egyptiens, puis après les Grecs ont re- 
tenu, en les faifant engraucr es piliers 
de leurs Temples : puis après d'aage en 
aage efcrittes par leurs liiccelïeursés 
&ifto.*d phyleures & membranes, dictes fecq- 
MMctll. des efcorçes d'arbre de Tillet > & paç 
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ADMONITOIRE. 9 
autres en tables de Plombjann que tel- 
les inuentions & lciences nedemeiir ; 
raflent incognuës aux hommes, mef- 
mes qu'hypocrate teimoigne auoir re- 
ceully la plus grand partie de les rece- 
ptesdans les Temples des Dieux &no- 
tamment dans celuy d'Apoîlo, qui 
peut eftre a donné occalion àplulieurs 
de croire quApollo fut Autheur & In- 
uenteur de la Médecine ; ce qui eu: 
neantmoins ridiculement faux com- 
me appert, parce que deilus. Mais(di- 
ra quelqu'vn) les Chreftiens prennent 
c'eit Apollo pour le Soleii,d'autant que 
par la chaleur d'iceluy & le doux cm- 
braiTcment qu'il faict à la terre elle viêt 
à produire & ietter dehors les plantes 
tres-bônes pour compolerics medica- 
mês.A quoy ierefpôs que veritablemêc 
le ne nie pas que les plantes ne reçoi- 
lient la radiation des corps fuperieurs, 
fur quoy il faudroitdire que Venus., 
Mercure, & ainh des autres, fontaufli 
bien autheursde la médecine que le 
Soleil : quel erreur, quel atheifmeeft- 
ce d'attribuer au Soleil , dit Apoilo 3 
(paries refueurs paganifans) la puif- 
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io PREFACE, 
fancc qui eft deuë à celuy qui à fait Ôc 
créé leSoeil. Ic demanderais volon- 
tiers (car ie délire inafter fur ce point) 
qui a donne la puùTance aux Apo- 
ftres de gnarir toutes lortes d'infir- 
mitezeft-cc Apollo, nenny vrayemêt, 
mefmes que lefus-Chnit à exerce ce* 
fte chante, donnant *a veué aux aueu* 
gles, Loiiye aux lourds, faifant che- 
miner les boiteux, guerillant les lé- 
preux, & reîfufcitant les morts : & no 
contant de cela , il a enfcigué mefmes 
le moyen de l'exercer tant au Vieil 
que Nouueau Teftament : dequoy ie 
me contenteray de produire vn exem- 
ple de la parabole du Samaritain , lors 
qu'il elt dit qu'il prift d'huile & du vin, 
âc luy refterrafes playcs,tellement que 
ce medicamët a efté appelle iulques à 
prefent baulme de Chrift: auquel fi 

&*tte. lon ad i ouftoit de racinc de S randc c °- 
foulde, de la manne, &ius de fueille 

de chou, ce baulme appliqué fur tou- 
tes fortes de playes tant d'arquebufa- 
des que autres, auec vne fueille de 
chou reuenuë fur les charbons, & ap- 
pliqué deiTusfaiû des merueilles. Di- 



éùlme 
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ADMONITOIRE. i| 
rons-nous qu Apollo ay e donc la ver- 
tu à ces choies nenny,maisc'eft Dieu 
feul>& celny-làmeimes qui dit que cc- 
luyquiàiafoy,commc ce monte vn s m 17^ 
graiu de moutarde , & qu'il die à vue * 
montagnc,ofte- toy de là, & te ictte en 
la mer, elle iuy obeïra: ôc en autre lieu 
pariant à fes Difciples, ievous dis en 
vérité que tout ce que vous demande- 
rez en mon nom ie vous le donneray, Mttth 7. 
Par cecy eft monftré que fi nous auiôs 
vnevraye&viue foyen Iefus Chrift, 
demandant à fon pete en (on nom la 
guerifon de nos maladies il nous icroit 
odroyé,ôc aurions làpuhTance de ce 
faire, comme il la dôné à les dilciples: 
(contiderât neantmoins qu'il dit) vous 
auez rcçeu ce don gratuitement,don- HUthUn 
nez-le gratuitement: cequepUilieurs 
Médecins ôc Chirujgicns de cz temps 
nont garde de faire, auffi voit-on a£ 
fes les miracles qu'ils font. 

Recognoiftons donc principale- 
ment , que c'eft vne grâce particu lier* 
donnée de Dieu , & que l'Académie 
n eft fon fondement , ains l'incom- 
prchenûbk mifçricorde d'iceluy, la- 
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n PREFACE 
s.Pduïi. quelle il diftribué à qui bon Iuy fem* 
aux Cho- b Le: non à tous , car il yadiuilïon de 
rint'temch. grâces en vn mefme fprit, diuilion 
des mmifteres ôc charges fous vn mef- 
me Seigneur^&diuilion d'œuu rcs tous 
vn mefme Dieu,qui fair &œuure tou- 
tes choies en tous:Or à chacun e ft dô* 
nçe l'adminiltratiô de refprit à vtilitc: 
ài'vn eft donné par le moyë de l'efprit 
le propos de Sapiêce:à l'autre celuy de 
fçiece,felô le mefme efprit:àvn autre la 
foy par vn mefme efpnt,à vn autre l'o- 
peratiô desvertus jàvn autre laProphe- 
tie, à vn autre la dilcretion par l'eiprit> 
à l'autre la grâce de douer la faute pat 
vn mefme efprit : grâce de famé, la- 
quelle nous voyons particulièrement 
diftribuceànoftretres-Chreftien Roy 
a» Bjy de de France de guérir particulièrement 
ft*»*n i U y feul des efcrouëles, vertu qui n'eft 
départie à fes frères, ains feulement à 
luy : on dit le mefme du Roy Catholi- 
que des Efpagnes pour le mal caduc, 
toute-fois on n'a point veu encore les 
effects : mcfmes que quelques-vns ont 
voulu dire que le Grand Turc guarit 
femblablemcnt du Cancer :fi cela eft, 



Bfefi de 

gueriÇon 

defj>urtie 
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ADMONItOI RE. ij 
ic m'en rapporte; tant y a que s'il eft 
véritable, c'cft que Dieu veut faire pa- 
roiftre en fon endroit que c'eft luy feui 
qui eft leDieu viuant,l'autheur & pro- 
moteur de toutes choies, que c'eft Juy 
de la main duquel defpend la guarifon 
de tous les affligez , tant corporelle- 
ment, que fpintuellemcnt , afin que ce 
barbare recognoifle la grâce particu- 
lière que Dieu luy faicl : mais tant s'en 
faut, qu'au contraire. Il attribué cela à 
fon faux Prophète Mahomet* comme 
nous Chreftiens Paganifans l'inuen- 
tion de la Médecine à Apollo. 

le demande derechef, et -ce Apollo 
quia donné la cognoiflance aux brut- 
tes, de cognoiftre & difeemer ce qui 
kùr eft propre pour leur côferuation: 
par exemple, au chien de reie&er vn 
morceau de painqui auraefté applique* 
fur la moriure faite par quel que animal 
enragé luy lailïant 12. heures,bien ba- 
de deilus,alTeurdmét ii le venin y eft en 
core, il ne le mangera pas. D'auântagc 
d'où, vient que ceux qui ont efté mor- 
dus des chiens enragez , fè contre-gar* 
dent vn an entier de toucher le bois jdç 
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i4 PREFACE. 

Cormier,femblabicmtntdc manier li 
verge fanguine, car s'ils manioient vne 
branche de ce bois, juiques a la laifier 
efchaufFcr en leurs mains, incontinant 
ils deuiendroient enragez. Matheoric 
faip: pour inoy en et lubiecT:, difant 
qu'vn lien amy qui autre fois auoit efte 
tffeBs morclud,vn cni c« enragé, ôt néant- 
tirmrables moins ne fe fouuenant de la deffenec 
remarqués qui luy auoient faict les Médecins, il 
enUndtn- bâtit longuement de 1 aine auec vn ba- 
te des cfo- fton de cormier, au moyen dequoy il 
fi 5 ' deuint enrage',& mourut. D ou vient 
que grauant dans la peantide vn Ar- 
cher, elle fera bonne contre les dards, 
il vne efpée contre les playes : d auan- 
tage lay manr ten tfti e,cftant conioint 
auec leCelefte faid des mei ueilles à ti- 
rer les'dards, flèches, balles , tronçons 
de bois, & fers des corps, pareillement 
les dents fans douleur, d e mefmes en 
laprefence des paroles conftelleesa- 
ucc deux doigs feulement. En outre 
qui a donné la vertu aux choux confits 
en eau fa'ée^e guarir paifaidement 
la morfure d'vn chien enragé,voire les 
arquebuzades, & auues playes? Eft-ec 
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À DM O NTT 01 RE. ij 

Àpollo,qui a donne la veitu & pro- 
priété à 1 oyfeau appelé Pic,cuit & ma- 
ge, d'aider par vne propriété occulte 
les maléfices & réfrigères, comme au£ 
fi le parfum de la dent d'vn hemme 
mort, receu aux parties génitales ; la 
pierre de berit portée lui ioy , de mek 
mes le corail, aufli la pierre d'armant, 
les petits qui le trouvent dans les nids 
d'arondelles prins au mois d'Aoï.ft les 
ayant mis premièrement dans vn pot 
neuf, puis dans vn four niiques qu'ils Kf me ^ ei 
foientreduiftsen cendre , & d'iccllc^Tr 7 "* 
mile en poudre,en prendre le poids de m4 udteu 
demy eicu,auec decodion d'armoile: 
qui plus eft la dtnt d'vn fang ieriappéc 
&donnée le poix de douze gi ains,auec 
trois onces d'eau de pauot îouge, ou 
de chardon benift, guarit toutes pieu- 
refies : la verge & tige de Thaureau 
feichée au four en faicl de meimes: en- 
core la racine du chou de quelque et 
pece qu'il ioit, arrachée & qu'elle ne 
touche plus la terre, puis après pendue 
ttu col, g uarit toutes maladies de la 
luette : C'cft vne chofe admirable que 
çinquâte Cloportes eaucloppées dan» 
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ftt PREFACE 
vn linge & influées dans du vin pat 
vingt- quatre heures, puis exprimées, 
donnant à boire au malade, comme en 
peu de temps cela deicharge les poul- 
inons, & guarit les afthmatiques par- 
faitement : D'auantage la Rubeam 
Trochilcatam, appliquée fur le carpç 
ou poignet de chaque main, fans dou- 
te elle raid perdre la liebure tierce? le 
Burfa Parlons battue auec du fel, en 
faict de meimes, comme aulfi la den- 
tillairej qui plus cft quatre petites arai- 
gnées pnfes.auec leur toile, & eferaf-, 
iées iur le poux du bras gauche du 
malade, le jour & au commencement 
de l'accès, après le bander d'vn linge* 
ôcluy laitier neuf jours, pais y en re- 
mettre d'autres qu'il portera autant d$ 
temps, & ainli jufquesà la troiliefmc 
fois , guarit la fiebure.quarte : d'autres 
prennent trèfles marqueté de blanc,<Sc 
de feuilles de fatige , ana. quatre feuil 3 
les, battent le tout enlemble aueç de 
la fuye prinle de la gueule d' vn four, at 
uec vnpeu.d'eauide vie, le tout atta- 
che aux deux poux des deux bras, & la 
portent quatre jours, renouuelant ce 

remède 



rcmedc par quatre toi» : autrement les 

mouches Canrharide* cnueloppées cri 
toile d'araignée pendues au coi, le ma- 
ladeguai ira parfaitement: le Morfus 
diaboîi concaiiè & exprimé, par vn 
linge, doimanr à boire deux onces de 
celuciiguariralaiicbiirc quarte, feÊ 
pinc du dos frottée d'hure de genie- 
urc en fcià de mclmcs, outre plus l'A- 
piumli.ueftrc piilé gioiiiercment , Se 
lié iur le poux de l'eitomach à iêun 
guaiitlafiebure tierce, pourueu que 
ecluy qui l'applique icuine tous les 
jours : ti l'on enferme dans le creux 
d vue âueiainc vncgiolle araignee,<5c 
Ja porter pcdiiëau col guatû la rieburô 
quarte : lïy expérimenté pour la neb- 
lire quarte, c remède qui fcft car deux 
fois fur mopiiemic, en cettefaçon,il 
faut aller trois matins, durant à ieun 
dcuantSoleil leué, coupper nois P à- limité 
tes chaque matin de Tapius Rarbatus hh ' ïttnt ^ 
entre dcc:x terres, & les [ftyfef $ { uu /-"«> ' ufil 
les toucher de! a mam,ny [& en c't/"^' 
de la terre, & en celant d;ic ci,q 
Pater, & cinq fois Aue Mnri^ cn fafc 
neur des cinq piayes de nolhc Sei- 



i 8 PREFACE, 
«rncurlcfus Chnft, chofc admirable* 
L'aucun remède hypocratique que îe 
fiffe à cette maladie pendant neuf mois 
n'y icruit de rien , & en trois iours par 
ce moyen icy elle me. lailla.: nottea 
*ju il J'en faut retourner par vn autre 
Chemin, (ans lalùer perionne. QueU 
ques icrupuleux diront que cecy eft: 
lorccllerie , mais d autant qu'ils ne co- 
^noiaent les oeuures de Dieu,ie les en- 
uoyeray roir la Vierge Marie , lors 
qu'elle alloit vititer la couune Elisa- 
beth aux .montagnes , de tout le chc 
min elle ne falûa perfonne. D aùantagc 
«oftre Sauueur en iaind Luc îo.er^ 
noyant fes Dilciples v cueillir la moii- 
fon Spirituel^ leur deffend de ïaluer 
perionne en la voye, de demander 
le fubied pourquoy,ie ne uns pas pou* 
entrer au cabinet deDieu pour içauoir 
fes fecrets, ie me contente d'admirer fa 
puiiïance en Tes créatures. Mais qui 
croiroit que le fel compofé de la tefte 
d'vn chien rabide , prins par cinçfois 
le poids de demyereu par dok guartt 
'hidropobie: comme auiTi ion cAer*. 
ce.Dauantage la poudre ou cendre 



ADMONITOIRE 19 
du Crapaut emporte k prix pour cftâ- 
cherlelang, fi elle eft faitfe en cefte 
façon, mettez vn ou plulieurs Cra- 
paut s en vn pot de terre tout neuf bien 
lutté &couucrt,& faiûo bailler dans 
vn four, puisioient réduits en poudre; 
laquelle Icia mife dans vn petit fachet 
& après appliquée au deflus de la piayc 
quatre doigts, c'eft aulîi vn admirable 
remède pour le cancer, G [e mettez dâs 

vneouijeauechuylcdoiiuc/oiencWic 
ftirlc feu, ôl en tirer 1 huile, duquel 
vous oindrez le cancer , & puis impor- 
tez par deflus de la poudre dclditbcra- 
pauts brûliez : c "cil encore vnc mer- 
W\k de von que cette befte venimeu- 
Je eft bonne contre la pelle; car ii vous 
prenez la poudredepiufieurs crapauts 
qui auront elle enfile, aucc vn ballon 
c<iciçfiezll'ombre, la mettant dans 
vn linge blanc, 6c délie', lequel W ], 
qucrez(ur ie charbon (pjfcfcfj&l JJj 
■ ' Craà ^tput le -venin , fi n'eft allez 
d vue tois, mettez yep plulieurs, & s il 
nenlieplu^ccftngr.eqnVatiréjcv^ 
ninrhrapoftemeeaoaouueitq.ccft 
vn cftcaçcremcde ? .açfeçMantJa cure 

C ij - 
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io ADMONITOIRE. 
auec l'emplaftre opodekhoc. Qui plu* 
cft vne grotte anguille rottie auec au- 
tant d'huyïc d'amendre , en oignant 
deux fois le jour les hémorroïdes les 
guarit. D'auantage fi on pend les yeux 
dVnc Huppe fur vn Lcprçux la lepre 
-cef scra:le fcmbiablc taift la peau qu'on 
coupé en la Circoncifion des entans, 
icichêe & triturée, meflee aucc vn peu 
de mufe, & donnée àbonc,la lepre de- 
meure, & ne s'augmente point :& la 
chair des Grenouilles cuittes auec hui- 
le & ici , & mangées guarifsent la lepre: 
autant en fait* Ta chair des Serpents de 
Riuiei c,! elcoi ce d'horme meflee auec 
vinaigre en faift de mefmcs: Que dirai- 
ie d auantage: le ici de Cantharides, 
mette auec vinaigre guarit les verrues 
& callus, autant en faift la merde & 
fangdefouris,dil>oute auec vinaigre, 
cnfemble la merde de Laccrtes. Mais 
que; miracle que la fuye de laquelle v- 
lent les Peintres, appliquée auec Ccrat 
rofat contient les os fractures en leurs 
lieux, fans autre bandage, ôc les guarit 
parfaiaemcnt. le n auroy iâmais faift 
h ic voulois continuer à deferire le* 



PREFACE, 



jcffeûs admirables de Dieu par fes 



Or 



cft 



créatures, 
veux enlcigner la Médecine Edcl- 
phe, mais c^il feulement pour mon- 
trer que ce neft pas Apoilo qui efl ^ 
Autheurny Inuenteur de les choies: » M * 9 $ 
auili croy-ie qu il ne le trouvera aucun „ r 
Chreltien Ci defnaturé , qui foie dire, Mcdectne. 
s'il ne veut répugner directement à la 
toute puilïance de Dieu. Car ie vous 
prie qu'elle raifon y auroit-iî de due 
que c'elt Apoilo qui a donné les pro- 
prietez occultes à l'aymant, d'attirer 
le fer à loy 5 & à l'ail de luy ofter celle 
force d'attirer en errant frotte j II fe 
void îcy vne grande propriété occulte 

s i> t » T r » « v occulte d 

al au 5 carsii cmpelchoit a laymant^/ 
l'atra&ion par la chaleur, il augmente- 
roit l'autre, V£U qu'il y a deux proprie- 
tez àTAyniaitt, l'vne pour challer Iç 
fer, l'autre pour l'attirer. 

Chriftoflede Gamon à très- bonne 
grâce, lors qu'il deferit la vertu de 
faymant blanc,au troifiefme jour de fa 
fepmaine, contre du Bat tas , quand il 
«dit en ces termes,finiûant de parier de 
TAymant malîe. 

Ç iij 
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li préface; 

Mais fi l'hum-iin effnt découvre aucune- 
ment 

Zes occultes raiforts de ce /ubtil^4ymant y 
tJ 'admirerons non* ï autre aymantine pier- 
re, 

Quaufii nous arrachons des retenions de la ter" 

c'ejl amoureux caillou, cet «dymant fémi- 
nin. 

Qui s'attachent, accort, d'iw nœu diaman* 
tin, 

P**V« lien fans lien, d'obfture fympathye, 
Non au guerrier metad , comme ïautlt 
lie: 

^êins fubtil efuantant vne douce vapeur, 
Vertus dâ- De fis ejprits houillans damuurtufe cha- 
mirdhlcs de leur, 

r*ym*nt J^acrock ment s furets nom preffe,nous acole, 
lit d'amour importun, à nos leures fe cole* 
^infique le lierre à replis ondoyants 5 
£ agrafe contre "vn mut chargé de mouffe 
d ans, 

Ou ferrement eflreint d'y ne tortiffe aHeure 
T>lm Orme perruque ïeffar ce cheueleurei 
Ou comme U pucelîe ejpoincle efyerdumcnt 
"Des flèches de Camour, emhrafj e efl roïSlemet 
Son jeune fanorit^ furU bcmhe aymée 



h Une, 
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ADMONITOIRE. 25 
Imprime l>n doux baifer l'arrerfyn Hy me- 
née: 

'tAinÇi ce ccr* s friand , cefïAymant 

Attache en noflre boucbe^n h.à fer amoureux ' 
Voire 'Vtf ihûjer fi ioinEî , que la main enuieu- 

fi, 

^/i peine faifïltfchey fi ftffi audacicufe: 
Maù bon "Dieu qùauons-nows du fohde 
Elément 

Df plut prodigeux que ce fubtil jiymant^ 
£ui frotté comme on dît, aux Umcs inhumai- 
nes 

Fat y fans tre/pas , leurs pointes outre-pajfef 

les 'y fines > 
fort aines éfe la yie &*glifferau trauers y 
Des féaux , fârès 7 tendons^ mufdes, arteres y 
nerfs 

Sans effroyjans douleur. fans que me/mes 
on "Vo>'f 

Qttlin torret par Ltpl.tie à flots rouget ondoyé} 
Quelle forte "Vertu , quelyertueux effort y 
F(tit~l qu ^ngUiue ace ré j! image de la mort, 
En fùfant y ne playe heureufement traitref- 

/?, K, 

Sans tuer nom maffacre , fansnaurer nous 
bkffe. 

C ni) 



2 4 PREFACE. 

Et pour conuimcr d'auantage cefta 
vérité, Henry de Lintaut Medecin,en 
fes commentaires fur les Trcibrs des 
Trefors de Gamon,dit & afleure , tou- 
chant ceft Aymant blanc, auoir elle 
tefmoing occulaire qu'vn Apoticaire 
dans la ville du Puyen Auuergne,ayât 
frotté vn aiguille à ceft aymant blanc, 
s'en^ perçoit les mains fans douleur 
quelconque, & fans qu'il en fortit vnç 
goutte de fang. Cardan ce grand Mé- 
decin Milanojs dit auoir expérimenta 
furloy cette choie, qui en quelque fa* 
çoniemble incroyable - 3 & voicy i?s 
propres termes. 
Cardan kh. ? j' a y en !a peau de mô bras vneai 
jjesjub- a L ui!ei premieremét frottée àvne pier 
, ,re d Aymant vn peu plus petite qu v- 



> ,nefebue,pluftoft de couleur de buis 
quevray blanc, diftincte de veines, 
5 , de couleur de Fer très- douce & lege- 
,,re, en lorte qu'elle ne pelôit que 
douze grains de blé) luy faifant pe- 
,,netrer tous les mufcles fans aucune 
doulcunadôc i'ay reueléàmes com- 
„ pagnôs ce que i auois experimeté fur 
„ moy, îe laiilày l'aiguille long teps rie- 
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ADMONITOIRE, 2f 

i,chiflant!cbrasdeça & de-à, ie n'ay 
,,rien fcnty qui me fit molctlc,^ Lcsâg 
, , n'en eft foi ty , l'aiguille tii éc hors, ôc 
,,n cft demeuré aucun trou. ( hdqucs 
icy Caidai.)duqiiei ic m'eftonne qu'il 
n'aye donne vne meilleure raiion qu'il 
n'a pas,touchât -a vertu de ceft Aymât 
blanc, luy qui croyoït cftic que. que 
chofedegrâdauxfecrets dç la nature. 

le tfoudrois vn peu demander à ceux 
là qui font ApoiiO Autheurdc !a Me- 
decinc,(i Carda croyoit quecefoit luy 
qui eft autheur de ces cholesmcny vé- 
ritablement. Non plus a il dôné la ver- 
tu à la Cornaline, d'arreftet le fang des 
Hemorroide^aulafpe vcrdde confor- 
ter l'cftomach: à la Peoine pendue ait 
col de guérir lepileplie $ à 1 Elmeraude 
de ce rompre au jeu deVcnusjà la Chi- 
corée de chaiier lesiufFufiÔsdc laveuë 
elle pëduç au coI:&au pain de porceau 
de fa ci i i ter l'c ni an r e m C t , V oi r e m c lin e 
de faire auort er vne femme enceinte li 
elle pafïoit îurfa racine, 6c au nonu.au 
faict de fafîian de chaiier l'yurognerie; 
l'Angélique contre la pefte la mâchant 
feulemçnt:àla£etoinedc faire entre- 



PREFACE 
mordre deux Serpensencernezd'icclle 

iufques à la mort: au Tamaris de faire 
perdre la ratte,au pourceau qui en au- 
ra mingé : aux Lunaires d'attirer les 
fers des cheuaux s'ils paflent par demis: 
à la Ferullc d'cfcre le repas de Tafne,& 
letrefpas du boeuf: à la Ciguë deftrc 
vtile aux Eftoumeaux & poifon aux 
hommes: au contraire l'arofage fcruk 
de eontrepoilbn à l'homme empoifoiv 
né, & cependant eft vn afpre poifon au 
mulet : à l'Aconit d'cftre funefte aux 
humains j & pas moings , il guarit la 
morfurc des fcrpens.Ie n'aurois iamais 
faidt Ci ic voulois elcrire la vertu que la 
prudence diuinc àinfmee aux chofes 
d'icy bas,.Et dirôs nous que ceft Apol- 
lo la naduienne, Ainçois ce grâd Dieu 
qui infuie, donne, diftribué à vn cha- 
cun félon fon bon plaifir. Ceft pour* 
Veflultco- ic m » c ^onne grandement que les 
munsnutf homîrrcsfc figt j ic ne fçay quel eftudc 
triuialqui nouscôfont pluftoft que de 
nous efcliircir.Car ie demande qui eu: 
eeluy qui eft premier le ses ou la lettre, 
tout home de bô entedemet refpôdra 
quec eftiefens, parquoy celuyquiàle 
fens bon & fein,n a befoin de lettres tijr 
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ADMONITOIRE. 27 
de cette badineric d citudes , qui ne 
font que deftourner les eiprits de la 
(cience à laquelle ils font enclins natu- 
rellement. C*eft vne grande prelôm- 
ptiou à vn homme' de trauaii'er Ôc fe 
rompre la telle eu choie dont il ne 
peut lortir à ion hôneur. Potirce qu'au 
iourd'huy n'eft employé celle diligen- 
ce: ceux qui n'ont le/prit propre a la 
faculté de Théologie, ont deliruit la 
Religion Chrcftiene, ceux qui ne font &&Jfa 
propres à la Médecine font perdre la ^icfimlit 
Vie des homes :& défaut a lalunipru- U [tunce 
denec, laperfe&ion qu'elle requiert, «onconue- 
pour ne fçauoir a quelle puiifànce L \ ç n<tl ' lt *J on 
raifon appartient È'vfâÉe & la vraye /'/j* 
mterpretation des loix.Tousles ancien lie d'elle, 
Philofophes ont trouuépar experien- voye\vU- 
ccquel'onretrauailieenvainésreiglcsro» en fin 
de l'art,làoùonncfc trouuc la nature hé*?** 
ou Ienature!,qui diipofei'hôme à queî-^* J"-/^* 
quefeiencercar fil'elpiit propre a iccîlc 
défaut, Hypocrate dit que toute la di- >Au Taire 
ligence qui çft employée à l'eftude c\\^ e 
perdue. Ciccron le cognent en ûn : ment con ~ 
careftant fâché de voir fon fils tant u . en f Mt <* 
ignorant , & que tout ce qu'il auoit 
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peu faire n auoit rien fei ui en Ton en- 
droit.ll dit en cefte manière &fens:car 
que ccft autre chofe de guerroyer 
contre les dieux comme firent les 
Geans , linon réfuter à la nature: 
. n car Dieu & la nature ne font rien 
premAmre cn vain.il na voulu entendre que 
du ciel, la nature fut quelque chofe vniuerfel- 
le ayant iurifdi&ionfeparée de Dieu: 
mais vn nom de l'ordonnance & reiglç 
que Dieu eftablit en la compofition 
jt'AÏmÀei du monde, arin que luccedent les ef- 
altm. 6.e- fefts qui font neceffaires pour la con- 
pd. .p. /. feruationd'iceluy, & furcecy Hypo- 
e$m.i. crates atres-bien refpondu,difant, na* 
ture eft (çauante, bien qu elle naift ap- 
prins à bien faire. Or il faut noter que 
l'homme aufli toft qu 4 il eft nay ne peut 
pas exercer les propres ceuures de la- 
me raifonnable,quifont entédre,ima- 
gmer,& faire actes concernans la mé- 
moire, pource que le tempérament 
des enfaus eft mal conuenable pour 
telle chofe,& fort propre pour laveie- 
tatiue & fenfiriue : comme celuy de la 
vicilielfe eft propre & conuenable à 
lame raisonnable, & mauuais à la re- 
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ADMONITOIRE. i 9 
tatiueôc (enlitiue. Er comme le tem- 
pérament qui fert à la prudence , sac-» 
quiert peu à peu au cerueau , s'il pou- 
uoit y entrer tout à coup , l'homme 
fçauroit tout à coup & àTimprouifte 
difeourir & phiioibpher mieux que 
s'il Tauoit appiins aux elcolles: mais 
comme la nature ne le peut faire, linô 
auec laps de temps , àinh va l'homme 
acquérant peu a peu la Science > que ce 
foit la raifon , la ca^fe fc voit manife- 
ftement quand Ton contidere que de- 
fpuis que l'homme eft fort fçauant , il 
vient peu à peu à te rendre ignorant, 
poureeque iournellement ( iufqucs kLétmpe- 
la grade vieillefie & fin,) Il acquiert au- rament fi 
tretêperament côtraire.Orc'eft àcelle ch *& € Uus 
fin que Yà cognoitfe par cxpcriêce que ^ iioms ' 
fi le cerueau eft tcperé.felô que les na- 
turelles feiences le requièrent, il n'eft 
pas befoin demaiftrequi nous enfei- 
gne : & ne fera hors de propos de dire 
que nous voyons par expérience en- 
trer au cours de quelque Icience vn 
grand nombre d'elcolIiers( eftant le 
maiftre ou bon ou mauuais ) & à la 
fin les vns deuienn^nt fort fçauants, 
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les autres font de moyenne érudition^ 
les autres en tout le coursde leurseftu- 
dès,npnt fait autre chofe que perdre 
tcmps^ôlommer leur biè%& îe rom- 
pre la tefte fans faire aulcun profit, & 
cependant fi c eft en Médecine , enco.» 
re qu'ils y îbyent du tout inutiles,mais 
qu'i slcachenr dire, 
lAiafc dnm dolet, quia/anus feluere no!Iet 9 
Quando fitmns dtx.t^^^cdiius débet 

diccre du^df. 
Les voila les plus doëtes du mon- 
de^ polbns le cas qu'iule fullcnt, fi 
faut il mettre la main a l'œuuré; 
Gi t L p>i valu n tgp i rit p cmt y 
Mais le remède Mis à pottoft, 
la-ii quciqu'vn d'eux qui prenne la 
peine de rechercher les choies qui ont 
j{kh fans f ïo ? ïlQX ^ particulière aux parties de 
<une recher noftie corps, & ce pour leur guerifon, 
che pemhle quand mefmcs ce ferorent matières 
veneneufesfcar ce que Dieu a crée eft 
extrêmement bon) refte le moyen de 
s'en Içauoii feruir: àquoyil faut auec 
vnc recherche !ongue 7 penib!c,& labo- 
ricuie arnuer à la cognoiilànce de leur 
faculté & vertu,dautâtqueparce mo- 
yen on dcicouunra parmy les vege- 
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taux,animaux ce minéraux vn certain 
accord 6c harmonie,auec les corps fu- 
perieurs de telle façon que ii les 
vns détraquent les autres s'arrê- 
tent , C les vns font en leurs forces 
ôl vertus,cn bô alpect, les autres s'en 
refientent,ainli que nous en auôs am- 
plement dilcouru ailleurs Difonsdonc 
que il leur propriété citoit recherchée 
des doctes Chirurgiens, ilsreroient de 
meiMeiii^sxar en vain Dieu auroit-il 
cte,' - ces choies. Si elles n'auoiêt 
qi ï propriété ex faculté,- par exê- 

ucrocofme à partïcu- 
ceiuvdu macrccoihie ^rmon»g 
" icraqueceluy du micro- 14 tJ xn 
..s .ec l'or auffi.qui eft des . J ett * 
minéraux al antimoine, re _ 
. en fçauoit tirer fa vertu me dcs #» 
tel cfl cnsôintrinfeque,ilferoit pe*t futre 

de. n :eilies:comme aufli des perles ^ g ran ^ 
\ •mes,d'auâuge entre les végétaux ^Y/^tk 
elefafrran^ueefcordiumjmeliire^ m - 
chelidoine, maccrem > ocyum, <5c 
vne infinité d'autres que nous refer- 
vions cy defloubs .enlémble pour 
toutes les parties du corps. Et entre 
les animaux nous auons la corne 



xtf 1 pur/rie 

coij'nr . 
m J.'xiix & / 
\ y ut 
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les antres font de moyenne érudition^ 
les autres en tout le coursde leurseftu- 
de^n'ont fait autre chofe que perdre 
tciiipSjCôlommer leur bien,& it rom- 
pre latefte fans faire aulcun profit, & 
cependant fi ceft en Médecine , enco* 
rc qu'ils y iby ent du tout inutilçs,mais 
qu'i slcachenr dire, 
^itape dum dolct, qjiaftnus 
Quando firmus dix:t )% A^ , 

dicere d*JU. 
Les voila Icspkj 
dej&pofons le cas 
faut il mettre la main« 
CatU p.irolL nej 
Mais le remède 
I a-il qi.eiqu'vn d'el 
peine de rechercher les i 
j^ïen fans propriété particulière atfl 
>vne recher noftie corps, & ce pour leur 
ihefcnMe quand melmcs ce feroient 

veneneufes (car ce que Dieu a trec eft 
extrêmement bon) refle le moyen de 
s'en lçauoii feruir: àquoyil faut auec 
vnc recherche !ongue,penible,& labo* 
rieuie arnuer à la coçnoiilànce de leur 
faculté & vertu,d autât que par ce mo- 
yen on dcicouunra parmy les vege- 
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taux,animaux & minéraux vn certain 
accord & harmonie,auec les corps iu- 
perieurs de telle façon que iï les 
vns détraquent les autres s'arrê- 
tent , (I les vns (ont en leurs forces 
& vertus,en bo alpect, les autres s'en 
reffentent,ainfi que nous en auôs am- 
plement diicouru ailleurs Difonsdonc 
que fi leur propriété eftoit recherchée 
des doctes Chirurgiens, ilsferoient de 
meruciilcs:car en vain Dieu auroit-il 
cteé toutes ces chol es. Si elles n'auoiët 
quelque propriété & faculté; par exë- 
ple,lecœur du Microcofme à particu- 
lière pa ré té au ce ce 1 uy du m'a cro coi'hie 
perfonne ne niera que celuy du micro- 
coihier.e laye auec l'or auffi,qui eft des 
metaux,& des minéraux à l'antimoine, 
fi quelqu'vn en fçauoit tirer fa vertu 
telle quelle eft cns6intrin(eque,ilferoit 
des merueilies:comme auili des perles 
& gcmes,d'auâtage entre les végétaux 
corne le faf&an,ruë efcordiumjmeliire^ 
chelidoine, maccrem > ocyum, <5c 
"v ne infinité d'autres que nous rcïef- 
uons cy defloubs .enlémble pour 
toutes les parties du corps. Et entre 
ies animaux nous auons la corns 



du grand 
& petit 

quels re- 
mèdes %n 
peut faire 
dit grand 
pour reflété 
ter le petit 
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du Cerf, Monocerot , l'os du cœur d u 
cerf. & infinité de tel genre : defquei* 
fèfprit cftant retiré <3c rendu aftral par 
fart chymiquc, tai&des merueiliès à 
toutes !es afte&ions du cœur. 

Demefmepour !e cerucau l'huile 
d'argent, liqueur de zaphir, fmaïagdi 
maici & vitriol. Pour les pouîmorïs 
font les rieurs de fou!phrc,& lac ful- 
|>huris& autres 5 & âiriïi de routes les 
autres parties. QuVjri nesabule donc 
point ,ains iomneilemcnt prions de 
bon cœuv faut heur de toutes chofes, 
car d'iceluy pronient toute vraye feië- 
ce, 'd'iceluy, dis ic, leulpar ïa miferi* 
corde,& non d'Apolio, ny de fes vains 
cftudcs,voire quelques tbi illicites ôc 
du tout inutiles* Que fcriix donc qui 
; Orfcnccut criminel ement la fâcrée 
n T^d ^i elt e\ : cïç: Madame Higec par trop 
^llrlulti. k° ne & niap'ger, veiiler,dormir, repos 
. s l & trauail, 6c notamment au leu de ma- 
dame Vcriii%& qui forft attaint> d'au- 
ttes maladies prbuenailtes de la depra- 
uation des trois lubftances : ne le lient 
à ces imbarbes Apo-lUnaires, mais bierti 
a de Paracelies Barbus > car ceux-là 

ne 
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Hc fçauront plaider leur caufe n eûant 
pas dedeux nulle qu'il y en a peut eftre 
deuxnaisàceftefciencejnequi ayent 
receu mifei icordieuiemcnt le don du 
Ciel. Mais me dira quclqu'vn, corn- Dm**: 
nient ett-il poflibJcqueiànsauoireftu- 
dié aux Vmuerlitésde Môtpellier,p a - 
douè,Paris,<5c ainiï desautresion puifie 
cftrefçauant en la Médecine : pour re- 
rponce,ie te connu e de remarquer en *#wK 
quelle efcoile les animaux ont cftudié 
& s'ils font aydes d'Appoilon ou de la 

prouidencedeDieu.L'expericxenous 
fait voir, la Cicoigne manger de Jori- 

ganapresauoir mangé des (erpents,re- ***** à" 
cognoiilant à ceft heibefon îalut: c'eft 

cile-melmes que prenant de l'eau làlec th * nt U 
auec fon lôg bec la iette dans fon ven mde ™ e - 

tre quand elle eft coftipteaufli Jes A- 
poticaircs Apollinaire* la tiennent 
pour 1 inuentriee du clifterc. Le fon 
blable font les grues & les taupes tou- 
chant ledit origan. Qui a appris à la 
mignarde beliete de manger de la rue" 
lors quelle veut combattre contre le 
Bauhc, au pies de mettre èt fucillcs de 
laurier dans, leur nid, pour garder de 



! 



Early European Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
5075/A/2 



PREFACE 

maladie leurs petits: quttapnsi pi» 
fleurs autres de fe frotter contre la rua 
& la fauge pour la morfûre du erapauî j 
qui àapris aux Ramiers^ Geais,merles 
& perdris,de purger leurs (uperfluitez 
auec de fueillesde laurier.les logeons» 
Tourterelles, & Poules, auec l herbe 
Helxinc ; les Tom.ës guéri fient leurs 
morfuresaueclaCicue: les chiens & 
chats quant ils ont le ventre trop plain 
ils le purgent & vuident en mangeant 
de l'heibe mouillée de roz.ee : quad les 
cerfs font blellez ils ont recours au di- 
£tam ; lesfangUcrs ie medecinent auec 
le lierres les Oursauec la mandragore: 
les Aigles fe cognoiflans eftre eftrot- 
-ftes,& ^qu'ellesfOrK leurs œufs auec d> 
ficulf é, elles cherchent vne pierre no- 
mée Otites autrement piètre Aquil* 
ne, qu'elles apportent en leur nid pour 
fe rendre plus larges & pondre plus ai : 
Cément: laquelle eft auiourd huy en v- 
fage patmy pUmeurs dames d Italie 
pour foulager leur enfantement Mef, 
mes ily a des animaux qui nous feruet 
dedoarineenlaMedecine.xomme 

le Lotiot.appele Col.oH pat Atiftot£ 
duqueWlditquefivnhomme(ayantU 
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ïâunitfe) leicgatde.quei'oileau meurt ^rifi.nl 
& l'homme eâ guary • l es arondclcs 
gucrnlcnties yeux de leurs petits aucc ******* 
fefclaire: les coieuures & autres Scr- m4 **' 
pents au Printemps,à celle fin de ietter 
leur peau plus à leur aile,& ientans que 
laveuc leur diminue mangent du fe- 
nouil pour foulager leur infirmité; le 
Pélican le feigne luy mefme, ôc tire le VoUotc 
pur lang de Ion corps pour guérir fcs 
petits bleîlez des Serpens* le cheuai tUn des 
Marin, le fentant pelant fe feigne luy M* 
mefme, le Bélier prend la rue pour 
contre poifomles cheures mangent du 
fer pour eftrc toit deliurées de leurs 
cheureaux.Plutarquéquafi rauy en ad- 
rmratiô de ja faneur que la nature leur 
àdepaiti,ao£ëailcurer qu'ilsfçauCt to» 
lcs3.gërcs de .laMedecinejcar après qu'il 
àprouuc quelles cognoiiicnr la vertu 
& propriété depiuueursheibes,& uni 
pies côme nous auôs déduit j adioufte 
dauantage qu'ils oWeruent la féconde 
partie que nous appclôs diete.car lors 
qu ils fe ientent trop replets, ils mode, 
rent leur pâtures & font abftinen- 
ce ; comme ies Loups , Ours , <5ç 
Lyons , i e fentans par trop 
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s'abftiennent de chair,& s'entretienne t 
feulement d'eftre couchez, iufques à 
tant qu'ils ayent tout digeré.Et quand 
à la tierce partie qui eft la Chireir- 
eie,on tient pour certain que les Elé- 
phants la fçauent & l'entendent,car ils 
tiret les dards & flèches hors du corps 
de ceux qui font frappez fans danger 
oufpafme, dirons nous donc que les 
Vniuerfitez leur ayent apris cela ©u 
bien que leur Appoilon enfoit l'inuen- 
tcur,nen moinsmiais (dira quelqu vn) 
c'eftleurinftind naturel,qiu enteigne 
à chacun en fon cfpecc ce qu'il doit 
faire A cela ie relponds eftre d accord 
OfinUn û l'on entend cefte nature n eftre autre 
àa IkiU- chofe que le tempérament de* quatre 
fopheswl premières qualitez, lequel eft le mai- 
2éirts.fH- ftrequienfeigneauxames comme eh 
€ h*nt les ks doiucnt eX ercer leur office, car les 
TZ^ grands Philofophes,cômc Hippocra- 
U * te,Piaton& Anftote, réfèrent toutes 
fes œuures merueilleiifes, à la chaleur, 
froideur,humidité & ficcite',côme pre- 
r t mier principe, & ne paffent plus auat; 
SS£ & demandant qui a enfeigné aux brut- 
*' 41 m tes de faire ccuures def quelles nous so- 
mesefincrucillcz, & aux home* a dii- 



|1CS 3. 

pué 



ADMONITOIRE. 57 
courir par raifon,Hjppocrate refpond, 
les natures de tous lâsdocleur &mai- 
jftre.Or il faut entendre icy que nature 
fait habilc.pourcc que c'eft \ ne ceuurc 
qui le doit entièrement rapporter à 
Dieu &nô pas à la nature fimplcment, 
carDieu & la nature ne fôt nê en vain. n , 

Que il tant eftoit que par F^fti^^t*^ 
naturel ilseuflent la cognoilïance des û v4 H' a é 
chofes deilufdites. le demande pour- del'mftmtt 
quoy vn chien à meilleur inftinctque tunnel. 
l'autre,atttendu qu'ils font tous deux 
d VnemefmeefpcccAvcmisdVnmel- 
mePereiCar Tvnnc faira que clabau- 
der à la chaiïe/autre n'y faicl non plus 
qu'vn matin qui garde le beftail ; d'où 
vient que nourrififant deux poullins, 
l'vn eft de meilleur grâce & court 
mieux,voirc eft plusfkielle que l'autre» 
& prenât vn nid d'Efperuiers les nour- 
riflant & eflcuantjOii trouucra le pre- 
mier grand voleur, L'autre grand chaf- 
lcur,& le troificfme goulu & de mau- 
uaifes meursjtout cela ne ib peut rap- 
porter a ces vains inftin&s de nature 
Amplement; mais ce qui eft de plus re- 
marquable en cecy,afin que nous nous 
dépêtrions des bruttes,c'eft que deux 



1 
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deux enfans d'vn mcfmepere,f vn fçait 
faire des vers (fans que peiibnne luy 
ayeenieigne) <5c l'autre trauaillant eii 
l'art de Poelie ne les peut faire: peut e- 
ftre refpôdrôt-ils que c'eft de pinnirîQ 
d'Apollo.Et-ce luy qui a donné lepou- 
uoir, à Archimedes de traîner au tra- 
uers du marché de Siracuie , aucc vne 
feule main, vn grand nature chargé de 
marchandilé: à Zeuxis de peindre vne 
vigne, laquclleattiroit les oyieaux à la 
becqueter.à Appelles de faire vn Ima- 
ge de Venus : laquelle rendoit a&uel- 
lemétamoureux^eux qui la regardoit: 
d'auantage à vn certain artiiandauoir 
compofé en la ville d'Heraclée vn che- 
liai d'airain, lur lequel les autres s'efta- 
ionoient ; Archittas lit vne Colombe 
Vwnitéde bois qui volioit parmy l'air par pe» 
lefyntàt ^ r i oc i eS) comme les autres oyfeauxjà 
teYumho- mitat i on d e laquelle Albert forgeavne 
teftedairain quiformoit les paroles ar- 
ticulées; comme s'il y euft eu vne ame 
viuâte ablconfe dedâs.Vn certain Aie- 
mantfitvn Aigle,1aquelle voilant alla 
falùer bien loing vn Empereur de Ger- 
manie^ tout à coup tournât accorte^ 
met ion aifle le fuiuit iuiques àlaporte 
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de Norêberc; c'eft ccluy la me (me que 
feftoiant vn iour (es amis, tenant vne 
mouche de fer recelée en la main , prit 
tout à coup fa volée, & ayant faitt vne 
entière ronde le vint percher fur fon 
bras. Galic clcrit qu Archimede fabri- 
qua vn miroir qui brufla en plaine mer 
les nauiresde fes ennemis: vn Efpagnol 
eftoit (i adroit en la fabrique de les mi - 
roùers,qu'il en faifoit reprefentât deux 
Images,!' vne viue & l'autre morte , en 
vn coup.U yen a eu d'autres,qui en ont 
côpofé d'vn artifice li merueiileux,que 
lors qu'on ce 1 egardoit dedâs,ils mon- 
troient autant de faces qu'ils eftoient 
d'heures au iour : Mais qui n'admirera 
d'auoir mis Liliade d'Homère (qui co- 
dent ie ne fçay côbion de milliers de 
vers en vne carte)dans l'efeorce d'vne 
noixcôme Pline tcfmoigneWn autre 
forgea vn nauire accôply de toutes fes 
parties h* indu(trieuicmêt,qu vne mou 
che à miel la cachoit de fes ailles. 

D'auâtage T Abbe Triteme enièignc 
en fa Poligraphie& Stegan®graphie,le 
moy ê de faire pi 9 de c ët manières d'ef- 
critureoculte,pourexprimereninflnies 

ibrtqs tout ce qu'ô voudra fans aucune 
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40 PREFACE 
ti âfpofition ny cômutations de lettre* 
l'vne pour rautrc,ny qu'on puiflfe en riÔ 
lbupçôncrquccefoit chiffre, fous le- 
quel il y ait autres ( ês caché que celuy 
qu'on voit appai êtrattêdu que ce font 
tous mots clairs & intelligibles d'vne 
luitte de parolles côgruës:mais en l'in- 
térieur il y a tout autre choie referuée 
àceluyquientédra l'artifice. Qiuplus 
cft 

,pour ttâfmettrefa penlée à qui on 
voudra pourueu qu'il Tache leiecrec:& 
àquelquelôguediftanceque fe puhTe 
çftre^oireàplusdecctlicuësd'Alema- 
gnefansparolle,fanselcriture,marque, 
ligne ny notte que!côque:& ce par vu 
meflàger qui n'en fçaura rien, & pour- 
tant ne !e porroit delcouurir,quand il 
feroitgeiné, tourmenté &tortionné: 
voiresasmetfager encore,quàt il feroit 
emprisôné trois Iieuesfous terre,à tou« 
te heure en tous lieux fans aucune fu- 
perftition ny ayde & moyen de coadiu- 
teurs fprits, ains par la voye de nature. 
Outre plus vn ignorant qui n'aura ia- 
mais fçeu latin,il luy appréd en moîsdq 
deux heures à le lire & eferire paflable- 
ment en tout ce qu'il voudra expri- 
mer de fes conceptions j & ce quieft 
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de plus admirable de pouuoir lire au 
trauersd'vne murailk de trois pieds de 
large ce qu'on cJfcrit derrière. 

Quel miracle en nature fc peuft trou- 
lier de plus admiiab'e que cette grade 
machinedeverrequcntcoltruircàabor 
KoydePerfeJaquele eftoit fi grâdcqu'il 
eftoit aflis au cêtre d'icel;c,côme en la 
fphere 6c rôdeur de la terrc,voyât tous 
fespieds les Aftrcs, & Ettoiles qui le Card4a > 
couchoientôc leuoient, en forte que 
combien qu'il tut mortel, il icmbioit 
eftre fur toute la ha ut elle & efpccïatiô 
d'immortalité. Mais qu'elle deité ou .. . 
fprit ceiique pouuoit citre caclié en Statt " âdr 
la ttatue eue Mcmnon?. laquelle appro- 
che du mn ac:e,car toutes les foisqu el 
iceftoitilliiftréedu Soleil lcuant,elle 
rendoitvn grand Ion & murmure, <5c 
toutefois l'homme en euoit l'Autheur 
6c Inucnteur, comme caufe iccondc; 
ainfi que Eftrabon & Cornciius Taci- 
tus racontent. On dira peut-cure que 
ceux qui auoient fait (es chofes auoiët 
lliiuyles Vniuerfitez , ciquelles ayant 
pris grand peine d eftudicr c eftoient 
acquis celle feience? Il pourroit ainu* 
eftre ; mais d'où vient que ceux qui 
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jp PREFACE, 
pourfuyuent ics vniuerfitezcn ccte'ps 
ne viennent à la cognoiilance de ces 
cholès:carilny à il haute ny fecrette 
Philoibphie qui puiflc monftrer le 
moyen aûeuré cemme cela ce fai&, 
d'auantage depuis le temps de ces pci> 
Tonnages, il ne s'en eft trouué aucun 
qui ayt faid le femblable* (de refponcc 
bouche cloze ) dirons nous donc que 
ce font les eftudes ou Apollo , rien 
moins, c'eftDicuquifefaid admirer 
en fes créatures: Mais ce qui eft de plus 
admirable & qui furpalVe toute co- 
gnoiiïancc humaine : & qui plus eft 
pour monftrer aufii que Tarne eft fça- 
uante délie mefme, fans que perfonne 
t^tmc efl lcnfcigne, pourneu quelle rencontre 
feinte vn corps bien organifé & tempéré 
d'elle mefr particulièrement le cerueau,& ce d'vn 
temperement très délicat : c eft qu'il 
s eft veu des hommes fans iamaisauok 
eftudiédire& faire des chofes admi- 
rables: J Vn Laboureur vne fois eftant 
malade auec vnmcrueiïleux difeours, 
recommandoit fon falut aux aififtans, 
les prians d'auoir efgard à Tes en- 
fans & à là femme, s il plaifoit à D^icu 
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lappclcr de ce monde, aucc fant de 
lieux derectonque, aulîi grande cie- chofemn- 
geance & piuiti de vocables, que Ci- **M*4* A 
ceroneuft peu trouuercn parlant de- AliClinS ' 
liant Je Sénat. Ccrtiiieray-ie mainte- 
nant par hilloire tres-v'critabic , que 
plulicurs hommes ignorans ont parlé 
Latin fans i'auoir jamais apprim; XJL 
s'eit trouué vn enfantante de cinq ans , 
qui diloit à tous ceux qui 1 aloicnt voir noub[e * 
leurs vertus & vices, & aucunes fois fvnpuk 
rencôtioitauec telle certitude qu'ont snjunu 
de couftume ceux qui parlent par con- 
jectures & lignes: & pour celte caule, 
perlonne n'oioit lafer voir , craignant 
la vérité qu'il dccouuroit : ec comme 
vnjourvn Chirurgien l'a'a voir pour 
le viliter, il luy dit, regarde que tu fais 
car tu n'as plus guercs de jours à vi- 
ute , & ta femme fe doit remarier 
à vu Marchand : ce qui fe trouua 
véritable ( combien qu'il fut dit d'à- 
uanture ) & s'accomplit auant qu'il fut 
demy an. 

Il m'eft aduis que i'ewtends dire à 
çeux qui fuyent la Phiiofophie fl$r 
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44 PREFACE, 
turelle, que tout cecy eft vne mocquc- 
rie & menfonge ( & fidauanture il eft 
vray) que le diable félon qu'il eft cau- 
teleux & fubtil par la permiftion de 
Dieu entra au corps de ceft enfât& des 
autres que nous auons alléguez, leur 
faifant dire ces chofes: mais ils fc trô- 
pent grandcment,pource que le diable 
ne peutfçauoirce qui eft àvenir,n'ayât 
l'efprit de prophétie. Ils tiennent pour 
yn fort argumentjde dke,cela eft faux, 
pource que nous n'entêdons pas com- 
me cela peut eftre;commefiles chofes 
difficiles & fort hautes eftoient fubie- 
tes aux rudes entendemens & fc laif- 
aluypdr- foient entendre d'iceux.Ie ne veux pas 
le 4» dor- icy côuaincre ceux qui ont faute d'en- 
mànt qui tcndement, pource que feroit trauail- 

narre du j cf cn ya j n . ma j s j c i eur Veux f a j re dire 

£cfZ7e P ar Ariftotc c l ue les notnmes tempe- 
E J>âp.il' rez félon que leurs œuures requerent, 
peuuent fçauoir plulieurs chofes fans 
en auoir particulièrement ouy parler, 
& fans les auoir apruesde perfonne: 
yoicy donc qu'il dit. 

Plulieurs aufli à caufe que cefte cha- 
leur eft prochaine des efçrements 04 



\ 
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À DMONITOI&E. 4; 
affaifemens, font empefchez & fur- 
prins de maladie de folie,ou bic brouil 
lent & font efchaufcs de rinftind fu- 
rieux: à railon dequoy ils deuiennent 
Sibilles & Prophètes. Le Poète Marc usSibilles 
Cytoien de Siracufe eftoit meilleur admtfesp*? 
Poète, lors qu'il auoit acquis ce point ^z}'f e 4m 
ou degré de chaleur en fon efpriticeux Tj?l"P c 
qui ont cefte chaleur lafche & mode- ^itttlk 
rëe,font entièrement melancholiques cj Ue j, it ^ 
mais beaucoup plus fages. Ariftote nftte, & 
confelle appertement que pour la de- p*r deflu* 
mefurce & extrême chaleur du cer-^'?'^. 
ueau, plufieurs hommes cognoiflent P 
les chofes aduenir comme les Sybilles; 
ce qu'il dit ne procéder , â raifon de la 
maladie, mais de l'inégalité de la cha- 
leur naturellerce qu'il prouuc par lex- 
cmpledeMarc Siracufain, qui eftoit 
merueilleux en fon poème, lors que 
pour la trop grade chaleur du cerueau 
il eftoit hors de foy, & quad cefte cha- 
leur fe venoit à modérer, il perdoit ce- 
fte induftrie: de manière que non feu- 
lement Ariftote admet , pour caulc 
principale de fes eftranges cas , le tem- 
percmmentdu cerueau,&confenepaj: 



PREFACE 
mefmes moyen que ceft vne reuelatiôH 
diurne & non par vne choie naturelles. 
é£*£L Hyppocratesfutlc premier quiapela 
ponoi 7. ce " cho(cs mcrucillcuics diumitez.I m- 
cnlcioy ciclius & demande qu'on me 
donne la raiion,d'ou vient qu i! y a eu 
des enfans qui onrpailé auiïi tort qu'ils 
iont elle nais: peut-eftre reipondront- 
ils à Taccouft limée que Dieu , où 1 en- 
nemy font hauteurs de les effets pro- 
digieux , ils ont bien relpondu que 
Dieu en eftrAutheur,& non i'cnemyj 
maisaulîi ne faut-il pas ignorer qu'il 
faut vn têpeiâment fort delicat,& que 
les enfans qui font engêdrezde ferne- 
cc froide& leiche côme lont ceux que 
l'on à en vieillerie, peu de jours après 
toufcjuoy q U 'jj s j onr na j s commencent à difeou- 

les enfans • e * ™ , , t , 

pilent fi llr KJ^^WPwR poui ce que le té- 
têfi **'tls peremment froid & îec, eft fort apro- 
JûntttaU. pué aux ccuures de lame raifonnable, 
de manière que la foudaine tempéra- 
ture du cerueauiupplée,à ce que de- 
uoitfauc la : longueur du temps : mais 
Ja différence qu'il y a entre l'eiprit pro- 
phétique & l'eiprit naturel , et que ce 
<|ue Dieu a dit par la bouche des Pro- 
phète* eit infaillible, pouioe que c'eft 
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fa parole exprette : & ce que l'homme 
prédit par la force de fimaginatiue n'a 
pas cefte ceititudc.Sçachêt donc ceux 
qui pourroient dite que l'enfant fufdit 
defcouuroit les vices & vertus des per- 
sonnes qui laloicnt vpir, par art dia- 
bolique 5 que Dieu donne aux nom- cueefuper 
mes certaine grâce iiunaturelle,par la- naturelle 
quelle ils peuuent fçauoir 6c cognoi- donnée aux 
fire qu'elles œuuresibnt de Dieu, Sthtmtncs. 
qu'elles du diable: & fainct Paul la met 
entre les dons diuins, & l'apclle dilcre- 
tion d'efprits, par laquelle on cognoift 
lî rcfpnt qui nous viêt toucher eftbon 
oumauuais; car le diable vient ibu- 
lient à nous , en apparence de bon 
Ange , pour nous tromper , au 
moyen dequoy auons nous bien be- 
foin de cefte grâce & don fuper- 
naturel , pour le cognoiftre , ôc 
difeerner du bon. Ceux là qui n'ont 
pas lcfprir propre à la rhilofophic 
naturelle , l'ont les plus enoignez 
de cefte grâce; pource que cefte feien - 
ce& la iurnaturelle que Dieu donne 
tombent en vnemefme puiflance, qui 
cft l'entendement: puis que Dieu s'ac- 
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4$ PREFACE» 
çornode à départir fes grâces, au boni 
tienefi ch. naturel de chacun comme il a eftè dit: 
V* eitantlacob à l'article de la mort (tëps 
ou lame eft la plus libre* pour veoir ce 
qui eft à venii) tous fes douze fils en- 
trèrent en fa chambre pour le voir ; ôc 
annonça a chacun particulièrement 
fes vertus & vices, prophetifant ce qui 
leur deuoit aduenir & à leurs nepueux 
pareillement. Il eft certain qu'il ht ce- 
la en l'ciprit de Dieu, mais fi rEfcritu- 
re Saincte & noftre Eoy ne le nous cer- 
tifioient , comment cognoittroit-on 
que c'eftoit là œuuredc Dieu, ou ocu- 
ure du diable , ce que faifoit l'enfant 
fufdit qui dec'aroit les vices & vertus 
à qui l'aloient voir, veu q w i ce faid eft: 
femblableen partie àceluy de Iacob$ 
Ils penfent que la nature de lame rai^ 
fonnable eft fort efloignée,de celle du 
diable, & que les puiiîances d'icelie, 
qui font l'enten lément , l'imaginatiue 
& la mémoire, font d'autre genre fort 
différent : & font enfeignez, parce que 
fi l'âme raifonnable informe vh corps 
bien organifé , comme eftoit celuy 
d'Adam, elle fçait vn peu d'auantage 

que 
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quclcplusaduiié diable qui foitr&hor, i W f< * 
ducorps,elî pourucuëdc puiflâccsauflï f ?<W* 
hautes qu il fçaurôit élire. Et fi les dia dMe * ' 
bles trouuent ce qui cft avenir en con- 
jecturant &difcourant par aucuns Ci. 

gnes: lame railonnable en peut autant 
fairequande!Ieiedeliureducorps3ou 
qu elle a celle différence de tempère- 
ment, qui elt propre pour la prouiden- 
ce. Comme ccft enfant qui P rediïoit 
Jamortdeluliani'Enipcreur eflant re- 
lierai d extafcjlcflucl après auoir rcear- 
de en vn miroir i'aduertit de Ton dda- 
itre, & comment fes ennemis venoict 
& ceux qui le deuoient tuer, fans qu'il 
en euft aucune cognoiiTancc , ny qu% 
en euft jamais ouy parler. Sam# Au- 
guftjn raconte d vn Prdhc de Cala 
manthie, lequel toutefois qU antes 
qu Jlreuenoit de contemplation, il dif. 
couroit de choies emerueiilab.es Hé- 
rodote dent le femblablc d' vn certain 
nommé Atheus. Duquel ilalieure la- 
me par pluficurs lois auoir abandonne 
ion corps, & après auoir peregrmé par 
diuerles contrées, & régions, i\ racon- 
toit par ordre ce qu'il auoit veu , ce 

• D 
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$0 PREFACE 
qu'on cxperimentoit cftre véritable,- 
cômesil euft efté presét.Quelque Phi- 
lolbphe fit le femblable à Pompé* , le- 
quel luy monftra en vn miroir i'exet ci- 
te de tous fes ennemis, preft à marcher 
en batailleront les efFefts de la puifsâ- 
cede l'amc,taquclle eftant quelquefois 
defhée du lien terreftre A rauie en cô- 
templation desfeercts celeftes,faitdes 
choies incroyables, miraeuteufes, Se 
monftrucufes, & qui femblcnt quau 
combatte auec la nature: qui eft la 
caufe que le plus fouuant le vt.lga.re 
réfère beaucoup de choies a 1 inuen- 
tion des clpnts malins, qui toutes le 
dovuent attribuer à l'homme, comme 
àfon propre her.tage. Quevon lons- 
nous cheichet de plus admirable en 
ceft animal, referué la d.uin.te? car 
fi nous voulons pourfuiure par le me- 
nu toutes les tingulatitez & ««lien- 
ces oui fe manifeftent en luy, & des- 
quelles plufieurshiftoriens font men- 
tion s la voix me dcfaudro.t pluftoft 

que ie fabiea: le t^SSS- 
veu à Carpenttas au Comte d Aui- 
gnon,vn homme seftre adonne a 
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iouër des iàftruttiens, qu'il iotioitef- 
merueillablement bien de la bafle,ians 
qu'aucun luy cuit inoriftrc : Dauanta- 
ge il faiioit des luths , citres , guitcr- 
nes & mandorres,& autres tels jnftru- 
mens par excellence. Qui plus eh 1 , ie 
cognois vnChirurgien auquel perfon- 
ne ne monftraiamais particulièrement 
Ja profcllion, & pas moins il fait des 
merucilles en toutes les parties de 
ceft ait, voire quelque choie déplus 
releué que le commun. Il s'en eft trou- 
ue plutieurs de cefte façon, & s'en 
trouue encore: fur cecyles cabaliftes ofmun 
Hebrieux, Platoniques & ^Egyptiens, < ies « l " il '- 
ont tenu pour certain que quand l'a- f* He ~ 
me eftenuoye'eduCiel 'en l'homme, *' 
qu elle eft accompagnée & conduitte 
par vn eiprit ou Ange qu'ils om nom. 
me Démon , lequel les vns ont dit 
cftre double, ceft afçauoir, les Aftro- 
logues (Se Platoniques dient ,que l'vn 
eft propre à la genitur c, & l'autre à la 
prcfeiïion • mais ceux qui les con- 
flit tient triples , en eûabiiflent vn 
deuant les deux autres , & le nom- 

D ii 
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ent facré ou diuin, dilans qu'il vient 
de la diuinité , & qu'il eft aillgne 
où deftiné à lame rai(onnabie:& dient 
que ceiuy delà geniture qu ils appel- 
lentOenieoubonou mauuais Ange, 
vient de ia difpoiition du monde,& de 
la fcituation ou mouuemét des Aftrcs, 
aufqucl>eftiUbiefte& foubmiie, ou 
qui lignifient la profeflion de celuy 
qui eft nay , que les Aftroiogucs dient 
eftre Mars,Venus & Mercuic, aux pre- 
miers,ieptielme, ou dixiefme maiions, 
& telle cft l'opinion des Cabaiïftes Hc- 
brieux,Egyptiens,& Aftroiogues s tou- 
tefoisilictaut arrefter à la parole de 
Dieu , comme eftant ia venté mef- 
mc. 

Il eft eferit au premier chapitre de 
l'Epitre aux Hebneux , que les Anges 
font efprits ieruans, ordonnez pour 
l'ayde, & la garde de ceux qui font def- 
tinez à falut. Et pour monftrer que 
les hommes, fpecialemcnt les Efleuz 
de Dieu, ne lont pas fans garde : Ieius- 
^»ffM4-Chrift parlant des petits enfans, dit 
tfyten (hdf, qu'on ne les mefpnie point, parce que 
lS - leur Auge cft touUours auCicl,voyant 
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la face de Dieu ion pere, & Dauid châ- 
te que Dieu a commandé à lès Auges ^ uP f^ 
d'auoir loin des liens, ôc ailleurs, que 9U 
les Anges ont campé leur camp à l'en. ^"V* 4 * 
tourdeceux qui craignent Dieu. Et 
de la peut-on alleurer hardiment que 
chacun a ion bon & mauuais Ange 
particulièrement comme on trouue 
aux mémoires des Hebneux,que Adâ, 
Sem fils de Noe, Abraham, Iiàc,Iacob, 
Moyfe,Elie, Ôc Tobie, auoient familiè- 
re côueriation aucc les Anges, vn cha- 
cun deux auec le fien propre. Saincl: ^fuxaBes 
Pierre aufli en auoit vn qui luy eftoit chag.i^ 
non feulement gardien, ôc familier, 
mais aufli aie* autres amis. Ce qui fe 
peut colliger par la refponcc qui fut 
faietc par ceux qui eitoicnt aùemblez 
pour faire 01 aiion; (lors que fainftPier, 
re eftoit pnionnier ) en la maifon de 
Marie Mere de Iean furnomé Marc j à 
la fille nomméeRhode, laquelle eftant 
venue à l'huis du Porche pour efeou- 
tcr,& ayant recogneu la voix de faine* 
Pierre le rapporta à ceux qui eitoient 
affemblez, lefquels refpondirent que 
ce neftoit luy^m^sfdn Ange.L'aftan- 

D iij 
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En fa pre 

tnterc ca- 
nonique 

tb'j. 



ce parlant auiït des Démons, dit que 
Dieu a enuoyé lesAngespour la garde 
des hommes, afin que le Diable ne les 
ruinait entieremenr : à quoy s accorde 
ce que dit làindt Pierre , que le Diable 
nous tournoyé comme vn Lyon ru- 
giûant, cherchant celuy qu'il pour- 
ra deuorer: Et làind Paul en dit au- 
tant au chap. 6. de l'Epiftre aux Ephe- 
iiens.C'eft donc chofe aflcure'c que les 
Anges & bons efprits font donnez & 
eftablis de Dieu , pour la garde,inftru- 
dion j & enfeignement de ceux qui 
foutdeftinezàleur profelhon conue- 
nabie: comme aulfi les hommes (ont 
circuits & cnuironnez des mauuais 
Anges , lcfquels ont eltè nommez par 
les platoniques du nom commun De- 
mons,delquels démons il le faut loi- 
gneuiement garder (comme dit Ar- 
batel ) ce qu'on faira (dit-il) ayant tou- 
iiours la Loy deDieu deuant les y eux, 
pour conlidçrer & prendre gardefi le- 
fprit qui poulie & cnieigne, incite 
point à faire choie qui foit côtre Dieu, 
car s'il a tenté noftre Sauueur, luy aile* 
guat l'Efcriture (aincte,a plus forte rai. 
sô nous têtera-ilmous qui sômes fi fra- 
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giles.Mais il nous craignôs ôc honorôs 
l'autheur de toutes chofes, nous atuôs 
debôs elprits qui nous porterôt à la co: 
gnoifsace de chofes admirables. le ne 
içay pas i'opiniô qu'Vii chacun en peut 
auonyriais ie fçay bie qu'il y en a aucûs 
qui sot apprins Ôc inftituez (corne auôs 
dit cy dcliu^>) en beaucoup de belles 
<ieuures& côtemplatiôs,sas l'aide d'au- 
cuns limes ny maiftres,tinô par l'Ange 
ou efprit que Dieu a député pour ceft 
e ff cd: lequel opère viu cm ent , p o u r u e u 
qu'on aye vne vrayefoy,C'cft cet efprit 
duquel parle cegrâdParaccllequ'ilap- 
pelle afeendant côttcllé, en ces termes: 
Laicendât côftellé(dit-il) de ecluy qui 
cerche diiigCmct les feciets de nature 
(qui ibntlçs ruines de Dieu les luy 
delcouure ôc enfeigne tou% pourucu 
qu'il ibit bôouuricr,àcaulcdc la famil- 
iarité qu'il a auec luy, ôc félon la gran- 
deur d'icelle;de la eft aduenuque les 
giads ôc excelles ouuricrs qui ont cher- 
ché leurs expcriëces'par le moyen des 
berils 5 des miroucrs,dcs ongles ôc des 
oyfcaux ont aulfi eu leurs afcëdats , qui 
ont reçôpencéleur crédulité de bc lies 

D iiij 
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$6 FREFAGE 

inuentions, parce qu'ils ont eu grande 
créance. Celte façon à fourni & don- 
ne diuers remèdes bôs& mauuaisccr- 
tains & incertain>,ièîon la conuenan» 
ce de iaicendant de f Artifte auec fa 
gemture. Celuyqui entant ces choies 
içait bien qu h faut répudier , & deiaif- 
ùr le caquet de>Sophiires f côme eftant 
oppoléà'a mère d expérience. Vovla 
ce qu'en dit Paraceïe , & à vrav dire 
pâture ce don-.e a-fez à cognoiirrc,par 
Je regard fltcontemp auon de toutes 
les parties d:i corp>, par les hneamens 
qui ibnt tirez 3c elerits dedâ- les mains 
6: par le regard du viûge , quand elle 
y conioinct touuours fennemy auec 
Ion vainqueur , parce qu'il n'y a mala- 
die qui n ave fa forme , laquelle enlei- 
gne auili fon remède tout incontinent 
comme i'Anatomie des yeux a celle 
de feu traie ont conuence & accord 
gnttvre enlembie : parce qu'ils viennent d' vne 
tadrtarnt lTJe ime umence, «Se ne le cognoulent 
dfs wijer q U ' all regai d *5c a laveue,lequel accord 
tâHx monl ^ re q ue f eu traf e preferue lesveux 

la pattes ~» r • 

Jmmfth* desmaïaaies, & guant celles qui ;es at- 
i»4w. filment, iembiabieruent fheibe Paxis à 



ÀD M ON I T O IRE. S7 
fjgnaturc aucc la Pupille, tellement 
qi.c fon huyle mis en ûri! cft vn admi- 
rabic remède a (es affections ; pour les 
orci:ics les fleurs & fueiUes d'afari 5 de 
meimes les coquiiics longues trem- 
pc'cs en eau & ici dcfpume,puis ici- 
chees macérez en nu;, le luccm , puis 
diftiliez, ceft hû\iC ell admirable pour 
tout es les afrccUcns des oreilles 5 pour 
les chcijcux,ia laine de coings cil vn 
admirab.c icmede, fa décoction aux 
cheueux qui font tombez pour ia ma- 
Jadic vcncncnnCjrAdiantum, Tricho- 
manes,^ Poiitrichon, & Tapfia, en 
décoction font de mdmes ; pour ia te- 
ftc, la couronne de pauot reprefente la 
telle & ccrucau,la dccoclion cft admi- 
rable à pluficurs affections diceluy : la 
1 unique extérieure de ccue plante re- 
prclentcle Pcncrane , tellement que 
fonfel cft (ingulicrauxplayes & mala- 
dies de cefte partie > la Tunique inté- 
rieure repieiante le crane,& îcs pécu- 
les qui font par dedans la noix de ladite 
plante rcprcientcnt les méninges du 
cerueair.ccfccnoix à la ligure du cer- 
ueau,tciicmcntque la quintcilcnce ti- 
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s % PREFACE, 
réeauec vin &: admirable à toutes les 
afFedionsd 5 iceluy,&notâment au ve- 
niajles fueilies & fleurs de Peoine , ont 
fignaturc Se Analogie auec les futures 
de la tefte,& les veines du cerueau auf- 
ii font ils de merueilles pour fepilepue 
la mouffe qui croift furie Larix & A- 
garie purge la tefte,pour le nez,le Men 
ftaftry aquatique & référé à la forme 
dunezilonextraid&fpccinque à 1 o- 
dorat dcpraué;pour les genciues le fuc 
de Scdum Minus Mûris : aux dents le 
Hyofcyame,\e réceptacle de fa femen- 
ce à la figure des dents & des machoi- 
res,fon huy le ou liqueur exprimée par 
foyoubien la decodion de fa racine 
auec le Periïcaria en vinaigre en fai- 
fant lotion vn peu chaud ofte la dou- 
leur; les noix de pin reprefentent les 
incifoires & sot admirables pour leurs 
affections, voire mefmes les fueilies de 
pin cuittes auec vinaigre fait! paner 
la douleur des dents; pour le gouftla 
pirolle en gargarifme , parce qu'elle a 
force fel , Vlmaria & Ceruicaria, 
pourlefoye , l'Epathicha Lichen, la 
niouue de chçfne ont %ûacarç auec 
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ADMONITOIRE. S 9 
1 officine du lang , tellement que leur 
poucirc arieiteniiraculcui'emet If fang 
oui fine impctueulement des narines; 
la lecoraria qui fe treuuc contre les pa- 
rois des rbntaineSjContre l'affection du 
foye,& eichyres, lepira à auili ligna- 
ture au foye,les citrons ont ligure auec 
lccœiml'A!eluya,& lafucille de me- 
liile,lcmblablement les coings; pour 
les poulmonsjc pulmonaria, d'autant 
que par les macules il rclVemble & àli- 
gnarurcaupoulmon, aulTi eft il tres- 
bon aie. a Cédions? pour les mameles 
lesmiroiiers des plume* de Paon, <5c 
gueriffent leurs afteftion^ pour le ne!, 
tout herbe qui à le goult & couleur 
comme la Matière , qui ett con- 
tenue en iceluy , pour la rattc,i'E- 
Icolopcndre & Ccterac , langue de 
cerf & les lupins aufli ont effigié 
de la rarte , leur decoftion aiii'iï 
luy cil admirable 5 pour le Ventrî- 
cule fueille de Ciclamen & la raci- 
ne,Zingibcr,& la galange , tant exté- 
rieurement qu intcrieuremcntjà l'vm- 
bilic,vmbilicus vendis j au mteitmsle. 



PREFACE. 
Calamus Aromaticus, &la cafte, à la 
vefcie alkekengi, Halicacabum, veci- 
caria, c'cft à dire (blannum, ounux 
vefcicariajaux parties honteulès,Aron 
Piitilium, Satyrion,Cichorij Pjftjlium, 
lesfebuesont particulière Anatomie, 
auec Tes parties, la décoction de choux 
Cabus > méfie aaec a farine de iebues 
pour leurinfiamation, lefruiddeponx 
me de pin , & ies Piftaches reprefentet 
fes parties voire & exitent à Venus ; les 
tefticules de bouc pour le coït, & vnc 
infinité d autres; pour T Vttcrus, l'Ari- 
ftoloche ronde luy refemble , fefeorce 
intérieure de la bletteverde à (ignature 
& Anatomie à la matrice, aucefes vei- 
nes ianguinolentes, tellement que fa 
deco&ion purge icelle matrice , la Sa- 
bine à auffi (ignatare auec fes veines, 
tellement qu'elle diiloult la pierre en 
icelle; la racine &butbo du ciclament 
reprefente l'Vttcrus de la femme,fcrt à 
f amour j le Macis à (ignature auec la 
Matrice , tel iement que la noix dans 
ice le refembie le Fœtus dans la matri- 
ce. Aux reins, la portulace à (ignature 
auec içcux?à la fecondine le nimphea a 
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ADMONITOIRE. 
fignatuie auec c c,vojie 6, fcxpelle au 
dchorsjpour l'elpine du dos, la feugerc 
femeiie,fadecccîion aux douleurs de 
1 eipine & de i'ilchu.mja fomentation 
du vin aucc eau enfemble la feuge- 
re ; pour le Tibia, le GratiaDei ou 
Géranium à (ignatuie auec ie Tibia, ôc 
ià poudre eft iinguiiere aux ria&ures 
des os , oiïilaua feu lapis Sabuloius, eft 
miraculcule à cougiutincr les os rom- 
pus^ ceft leur propre iignaturej pour 
Jcs nerfs, & veines,le plantain a dgnatu- 
re auec eux vne figure Chiromantiquc 
auec les mains, & pedomantique auec 
les pieds:pour les poires & cuir, l'Hy- 
pencon ou Millepertuis, il ofte toutes 
les obftruciions du cuir , & exitte 
la lueur : pour les mains , Palma 
Chnfti fueille de figuier , & eft ad- 
mirable à la douleur des articles. 

le n aurois iamais faitl fi ie voulois 
difeourir de toutes les chofesquiont 
conuenance auec les parties de no- 
llre corps , & des maladies aulli,ain- 
lî que i enay touché comme en paf- 
iant cy- de fi us. 
Puis que Dieu à difpofé tes çhofej 



PREFACE. 



Argument auec vnc telle conuenanceaux partie* 
uri dece de noftre corps, n'aura-ii pas donné vn 
que dejfw. a yj e & feeours & alfeuree conduitte à 
noftre ame raifonnable 5 ce feroit im- 
piété de penier autrement, contenons 
donc librement auec ce grandParacel- 
fe que nous auons vn alcendant con- 
fteiié,rcfte dele fçauoir recognoiftre a- 
fin de s'en leruir lelonDieu fr'il eft bon, 
& s'il eft mauuais le reieter. 
Que c eft Or il faut not ter qu alcendant con- 
qu'Aftendat ftellé n eft autre choie que le démon, 
cenjieUc. OLi e ipnt qui prefide en la natiuité,ce- 
luy dil : ie qui à efté donné & enuoye 
pour la conduitte & inftrudion; qui 
eft celuy que l'homme doit tafeher de 
cognoiïb e (félon faduisà opinion de 
Marcille Fian)s'il veut profperer en ce 
àquoy il s'applique, ioit aux letres, 
ou autrement ; parce que celuy qui 
faicl: le contraire de ce à quoy.il fin- 
citte ,Vi1 eft bon toutefois il ne ptw 
fîterien,&nefaia que perdie temps, 
le tien* cv comme tout bon Chreftien 
doit croire que le bon alcendant corn 
ftcllé ôcnoftre bon Ange,& le mauuais 
c eft le mauuais Ange,dequoy ï]tn ay 
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ADMONIT01RE. $ 
trai&é allez amplement cy-dcflus ; ou 
l'on pourra von ce quei'en dis: toute- 
fois faduife en ce lieu tou t homme de 
bien , qui veut viure en la crainte de 
Dieu de ne point croupir, n'y s'amufer 
à ceux qui font proiefiion de iuger , ôc ! ^ c:nfnt 
precurel euenement des choies, par le J . ■ 
mouucment, fituation & dilpohtion, (Am 
ou regard des Aftrcs j car certes il y à 
point où, peu de ccititude, & ce feroit 
eftre impie d y adioufter foy , encore 
quinuenté toutesfois par les Caldees, 
Hebrieux& Indiens. Lefquels reueurs 
à haute gamc, ont dùiilê imaginahx- 
ment toute la rondeur du Ciel en dou- 
ze parties inégales; combien que la di- 
uilion en fait efgaile en l'equateur , ou Vtmfiond» 
au cercle vertical, ou bien au zodiac, CitL 
félon la dïuerfite des opiniôs,qu'ilsont 
appelé maifons ; lelquelles ils content, 
commençant de l'orizon oriental,tcn- 
dant verslaminuicr,&de là à l'orizon 
occidental, pour paûant par le midy 
ou milieu du ciel retourner audit ori- 
ion oriental: contant trois maifons en 
chacun quartier , afçauoir la première 
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$4 PRÉFACÉ 
fccôde & troi(ieime,de l'orizott drictf 
taliulqiiesàminuict, & de mimiiâ: à 
l'occident, le quatriefme , cinquielme, 
&ilxiefmejde i'Occident au Midyle 
feptiefme, luiictieime &: neulietine: £c 
du midy iufques au leuant,le dixieime, 
vnzielme,& douzierme:lerquelles co- 
rne cfcritlulle Fimic, ils noment par 
Ordre vie, efperance, déelTe, frères, pa- 
rens,cnfans,iantc,maiiage,mort,Dieti 
religion, milieu du ciel bon démon, 
maimais démon : & les ont ain(i no- 
mezpour denotterla propriété d'icel- 
lés & donner à entendre leur chacune 
figiiification félon leur aduis. Ils dé- 
nouent donc par le mot de vie que de 
l'afcendant ( c'eft à dire la ptemierc 
mailon)on cô'lige & faid iugement de 
ce qui doit arriuer & aduenir à la vie; 
mais en ce lieu icy ne faut entendre 
(par afeendant conftellè ) cette partie 
duCiei que nous venons d'appeler vie, 
ou première maifon,laquellc commê- 
cc à loi îzon oriental &tend vers mi- 
muâ:,ny pareillement les Aftrcs qui 
fontcnielieu,ce qu'on peut colliger, 
parce que l'aicendant conftellè recom 

pence 



ADMON ITOIRE. € - 
péncela crédulité <k peine de ceux qui 
font affectionnez à la recherche des le- 
crets de nature en les enleignant : ce 
que ne peuuet fane les Aftres par leurs 
influences. 

I'aurois beaucoup de choies à dire 

JC) tât d'Alhologieque des iugenients 
de Philionomic, des proprietez des li- 
gnes du Zodiac i & des complétions: 
mais le m'en raporte li tout cela feroit 
vray, veu que le 6agc dominera fur les 
Aftrcs,& qui plus eft que ma croyance 
eft autre, car ie tiens auec toute ferme- 
té qu \\ nous eft donne à l'heure de no- Ferme "V 
lrrenailiance,(ainliqueiayditcy def * nceâ 'l'*» 
fus) vn bon Ange gardien.par la toute ' k " r * - 
bonté & milencorde de Dieu, quc fi 
nous mettions peine de cognoiftre fon 
nom, nous ferions des chofesmerucil 
Jeufe^maisilfaudroitauoir vnc vra-e 
& viuefoy cooperâteen nous, & alors 
auec toute hardietie £ afleurâce nous 
commanderions abfoiucment la eua 
nfon aux maladies fans autre applica- 
tion de remède que le ligne de noftre 

faiuation^ eilesnousobeyroient par 
la toute puiûance de Dieu. le renuoye- 

E 
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PREFACE. : 
ravies incrédules lire ce que noftrcSe.- 

E neur Iefus-Chrift dit parlant àte^ 
S touchant le figuier qui ccftoit 
feiché à fa feule parole:voicy fes paro- 
e exprelTes s le vous dy en vente ea 
vérité que fi quelqu'vn devousala foy 

de & qu'il die à vne montagne leue toy 
dcla&teietteenlamer 5 elleluyobey. 

L'e Prince des Poètes TrSçois à admi- 
v« »«t», rablemë t bié d'eferit la «ftouéd icel- 
«*U»tLt , triumphe de la foy.poeme au 

, J ' n ay trouué hors de propos de le rapor 
ter encelieu:voicy comme .1 com- 

"jJîSîtf *0« *» bout de mafainOe carrie- 

Voul'remforterl, f*^*»** mentl \ 
Mau m'en ^oicy , bien leinfour» 4-oir recte 
Qj/apeufresla m^kUVomfe guemere. 

Va** le char Vainqueur en forte de gais 
tables, 

OU d°y» peintre iUiin les véritables mains 
Ont feint abondes Belqueux Romains, 
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AD^CV'NflTOÏ'RE L 

Bdtueffuiémeni di+ttnctt de U foy: ' 
ïojïinuùniu d'y» infidèle Roy 

le} par foy Moyfe ftftfe rf. # „ ■ 

Lrs moindres vcrmijfe^ pour Phtrontoml 
menter. . 

Moyfe r<»âp*r U foy Un fa 

fit : y.;\ ( ; ... > ■ t ; 

Eii 
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$ PREFACE 
\on auare Hiht ^nt premièrement 
g W> <*« txefrm md le K./rojr de Syrie. 

Tourner Ufr A« l* fùnileVrc- 
Vn Ztncljekhe &gu*rit U deflr, defeRoy 

ç£to dhcpm* iJf*p ^ s TltL t 

& contre ÏBterntl& contre Jon yuy P>'r.ce. 

T«r foy ?*ul Ugmi Sm*t *>*»<■ 
f Jfr > pierre enflai 
roux 

Fit mourir ifi* f** P* mns e >t , ° u *> 
P,vw punition d'il» unt indigne mm* 

Whfade fin fil* Tobie reconnue 
ZaClJédesflambe^xparleCielre'p^duS, 

Vtdouxptmres boyteux font droifts p*r}oy 

l'yndedan* Ljflre&l<» nt a h forte du 
temple» 

Tar foy Paul fit cefferl'af?" è>$mmt 
Qui raclait les boyauxdvn fiche homme M* 

Par/* foy de Simon à Impotent lyddots> 
U longue mfmitéfrmftementcjl gume. 



ffiA 



il 



ÀDMONITOIRE. 6 9 
Paul dans Trou parfoy Eutiche rejfu/cite. 
$lie tendîefprit au ieune Sarephtam. 
$lifèe rend l'ame au fils Sunamitain. 
Et dans loppe Simon fait rt mure Tbabite. 

En autre part ie ~\oy la peinture pendue 
V *s quatre premiers corps de ce grand Vniuers, 
V vlcan au rouge tcinfti la terre aux cbeueux 
yerds 

L'air au bifarre habit, Fonde a la cofle bleue. 

Elf\ée pat foyfa'tSidu pôle de/cendre 
Des chariots de feu contre les Syriens. 
Zbe defmtntant les Prophètes Payent, 
F aiftfurle moite autel le feu jansfeu fe pren- 
dre. 

tafoy des troii Hehrieux quvn Roy com- 
blé de "vices 

lette en yn four ardent deffint me/mes leurs 
peaux 

De la flame ondoyantei& fait que leurs bour- 
reaux 

Sont les exécuteurs de leurs propres fupplîces. ^ 

Moyfef4tSl tomber y ne torche enfiamh 
V*nsl'excrcfoHebrieu,j>our ceux la confu* 
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I PREFACES;; a 

Qui fane main \ profane ofiiem fitr* j 'met I 
Venant ï^iutei deJ&ie* tw idem* 

Ce Moyfe exauce du grand Dieu des batail- 

ÏAitkparfoy des hamtmçnttcronller ksfon- 

Ht que la terre auale auec fes tremblement 
Le Murmuunt voré dans fisnflires entrait! 

Moyfifaiêbparfoy quywhumWjdfnc 

abonda « 
ts rockets fins humeur,®* ficelle -nourrit 
Son oft Ifraelkeian, contraire il tarit 
La mer dedans la mer&l'onde dedans l'onde, 

Moyfe efpai par fvr'fir les eaux doticewfes 
La couleur 0* legoujl d^n fipg nok&pnau 
^ cçttfrairf jhgtfjfefc fâoyÇt ^aymant 
Les arriéres liqueurs en liqueurs ftuoureufes. 

Trois fois le clair iaurdain fin onden4.efartie 9 

Vomdonerleur paj^e^mt^X^fK^^^ 
Vont t ^nefut 49 temps du premier luge He~ 



ADMONITOIRE. 71 
Vrayement c'eft par la foy que le deuot Thes- 
bite 

Va troublant ïairferain àe nuageux brouilltrs 
Vrayemtnt c'eft par la fêy que l'air de toutes 
pars 

Sefondjour hume fier le champ ifraelite. 

Me/mes ce peuple ailé qui l'air Venteux diuife 
Des /es peints auirons^ fous la foy captif 
te Corbtau frtpaf foy au Thesbitefuitf 
ta Colombe 4 Noéjies Cailles à Moyfe. 

Héjïieu qui pourra faire à la foy refifïance % 
Si le fer dompte tout ejï par la foy dompté: 
Si fur l'onde le fer efï par la foy porte* 
Si la foy d'Elisée à fur le fer puif\ance\ 

ta foy tia feulement fur toute chofe humai- 
ne 

Haute &* baffe iuflice : ains y a mefmes fov~ 
çant 

ta tuftice de Dieu/n temps lieu caffant 
tes arrefls prononçe^en facourt jouueraine. 

"De Nin'melafoy repentir fuyuie y 
Virt du Tout - puiffant de Jon chefdeflour^ 

E m) 
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n PREFACE. 
La foy d'E^echiM^uiffante deftouvnà 
Les Imites prefcripts k fk trop courte Irie* 

Que ficeluy et ou part la foy de fm Egifi 
Semble comme obéir aux defits de Lt foyi 
Et quoy\me doi-ie f oint eflontter y fi te "Va*. 
Me/mes les *Ange> fiintts defpotyllez, deftdH- 

ckije>.'r£ï: 

E%eçhic a par foy 4 la fulâe les 
te Tbejb'tfe far foy Ls à pour nouxricons^ 
Pierre Us 4 par foy pour portiers des priftns, 
Ucob pourtondufkurés Ptûmnces efmngts. 

Voylalcs effe&s de la foy, lefquels 
font inumerabies & incomprehenfi- 
ble9,ceft pourquoy îayme mieux me 
taire que d'en parler ignorâment: car 
i'ay befoing de prier l'Eternel, qu'il luy 
plaife m'enflamer en cette vraye A vi- 
lie foy, afin que toutes mes œuures 
foient ï fon honneur & à fa gloire à £*5 
dification de mon prochain, & pour le . 
falut de mon ame. Mais quelqu'vn 
pourroit deminder li ayant la foy feu- 
lement on pourroit faire ce quie i'ay 
ç\it cy- deirus,ie refpons que nënyycar 



ADMONÏTOIRE 7J 
lafoy fans les œuures eft morte , dit 
l'Apoftrc : c'eft pourquoy mâchants & Ce 
remâchants en noftre pi ofeiîton , & f* uf f* 
nous y rendants parfaits par veilles, A) * nt 
pratiques, obleruations, demandant 
J'aydc & aflÏÏlancede ! ? EterneI , ayant 
vne vrayeêk viuefov en luy, nous ie- 
rons des choieb muaculeules , car c erl 
de luy d'où toutes choie* bonnes de^ 
pendent : c'eft pourquoy attnbuons 
luy donc la puiiiance lur tout ce qui à- 
git tant au Ciel comme en ia terre, Ôc 
non par vne vaine lupertition aux A- 
ftres, c'eft vne croyance pagamfte : car 
le iage dominera fur les Âftres, dautât 
que, 

j J Zes ^4(1 rcs ne penxtnt c cmrjwdre, 
Mau incliner di/po(er: 
Car qui fe y eut bien dijpofer 
Mvarj que fit re de les a\ii;:dre 
*A'ms aujeut Dttufe repofer. 
le ne veux pas dire pourtat que les A- 
fties ne caulêt par leurs influêces beau 
«mp,debons 6c mauuais euencmens 
furies corps inférieurs: car comrne dit 
dû-Eartas au quatrielmc jour de fa fep- 
maine. 



74 ? R E F A G 1E. 

—-Iamais la tonbctcurnaliere 
&e de/robe à nos yeux en platn tour fa ltt % 
mïcrty 

Que quelque grand nedipfe , Ç£* quencor 

aleiïfan 

If exile pour temps des régnés de Pluton 9 , 
La bequetante ftim , U trahifon funesle, 
La fanglante Znyon,&* la punaife peflc t 
Pour desborder fur nous Irne mer do dou- 
leurs, 

Et noyer l'Vniucrs Joit de fang foit de 
fleurs. 

Il cft vray, mais quoy > faudra* il at- 
tacher , comme chofe neceflaire , -.le. 
Créateur à fes créatures, jan'aduiennc> 
car comme dit le mefme du Bartas au 
mefme ionr vn peu plus bas, 

Non que parce difeours flo'icq ie 
peine 

V -attacher £ Eternel à la dure cadene 
Ve U necefsitéiyn nœudiamanttn i 
Prejjant fes libres pieds dans les tfps du de* 
fit*. , ' 1 

If tien que Je grand Dieu , comme caufe 
première) .:\J±::* 



ADMONITOIRE. 7S 
Vonne aux celé ftes corps >force ,co H rfe y lu- 
mière : 

Quilles tient en fa main' que fto~\n d'eux 
ne peut 

Vtrfetfur les mortels que le dejlin qu'il 
y eut: 

Mais qùil fiut cependant qu'a pan chacun 

s efforce 

"De conuoaer du Ciel la route & la force: 
>Afin qùaperceuant foubs combien de ti- 
rants ■> 
Uousfufmes affcruis, lorsque nos feu parents 
Verdirent Icuriufîice^O* quel 'aueugle femme 
cboppant fit chopper la moitié de Jon 
aine , 

Nous deftnjlons nos cçeurs: &i plqyans 
les genoux 

[Afppaifôns. par foufpirs du grand Dieu U 
courroux 

Le priant d'efcarterles grefles les orages 
&s froids trop yiolatsjes ardeurs les rauages, 
V ont tant tant de fois nous somes menacés 
Par le s cruels regards des ^ifïres courrouce^. 
De mus donner linfrain pour brider Cinfoleie 
OÙ nous pouffe Effort d^ne trifle naifjance: 
Ve TvtrfçrPùn.pejf deau,pom; dans nous ejîan? 
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y£ PREFACE. 
Les furieux defirs d'iwe bout! Lut te chair, 
D' accoijer en nos cœurs les pu fiions dtuerfes, 
Qui naiffent du Lmon deno\humeurs peruer- 
fes. 

Ceux qui gageront ces chofes 
n'auront à faire de craindre les A- 
ftres , car le fage en Iefus-Chrift les 
dominera(commenous auons dit cy« 
deftus:) furquoy ie m'eftonne ,qu'il y 
ait des gens diperftitieux,d'efcrire qu'il 
y a des jours périlleux, & heureux , veu 
que;;- wlu^'^' 

Tous les jours font heureux autant tlut 

comme l'autre. 
Qui fouflient au contraire t ft fupcrjlitieux, 
Er ne peut s 'accorder au dire de l'^éposTre, 
Car tout opère eu bien aux hommes Vertueux: 
Mais pour tous les méchants les jours font 

périlleux. 

Sur cecy ie m'esbay grandement, que 
feu monfïeur Ioubert Dodeur Mede- 
pm, & Chancelier en i'Vniuçrfité éc 
Monr-pellicr, homme de bonnç repu- 
tation,aye voulu incerçr en certaines 
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ADMONITOIRÈ. 77 
adi&iôns qu'ilafai&cs fur guidon de 
Cauhac ces baguatellcsd'obicruations 
de jours heureux & périlleux. D'auan- 
tage qui ne s'eitonneroit de lire les bar 
bouilleries que Maiftre Ambroife Pa- 
re à mifes dans fon liure qui ne font au- 
cunement vtiles au Chirurgien s ain- 
feois tref-efcandalcufes > car b il y à art 
au monde où il faille eftre plus chafte, 
tant du corps que de l'ame,& non feu- 
lement en œuures,mais en penlees,pa 
rolescV adions,c'eft le noftre:& cepen- 
dant ceMonfieur enfeigne en fon liure 
la façon de coïter comme il faut que la 
femme fafle & pareillement l'homme, 
& telles autres villainies, comme file 
monde n'eftoit affez vicieux, notam- 
mëten ce liccle depraué ou nousfom- 
mes> lans leur en apprendre le moyen* 
Ccftuy à cfté fuiuy de Guyon de la 
Nauche, ouil apprend au premier tho- 
me,au premier liure,chap. premier $ & 
en fon cinquiefme liure chap. trois du 
mefmes Thome.Intitulé le miroiier de 
la beauté corpore)le:& au vingt- vnief- 
me chap. & ie n'ofe dire que prefque 
' par tout fon liure , n'y- à que telles ou 



78 FREFACE 
fcmblablcs baguatellcs lcfquelles on 
pourra voir les lifant , 6c notamment 
au lecond thome qu'il a rapfodié, 
comme le premier : au0i au liurc (i- 
xiclme chapitre cinquiefme, où il ap- 
prend le moyen de décorer les cuif- 
lcs,le ventre, & les parties honteufes 
de la femme, afin de plus facilement 
attirer les hommes à impudicité« 
Bref &ns mamufer dauantage, à fes 
badincries , re dis que pres-qae 4 tous 
en ont faiâ: de inclines. Mais duel- 
quVn me dira , que la cognoiflanec 
des maladies qui furuiennent en fts 
parties , appartiennent au Chirur- 
giens 11. cft vray , mais cela s'entend 
de les auoir ricre eux , d'autant que 
files liurcs où ils eftallent ces cho- 
fo^rtomboyent entre les mains dç : 
quelque Religieux ou Religieulè, ce- 
la leroit fuffilànt de leur faire faire 
bris v ou il faudroit qu'ils furent en* 
grand. grâce s'ils nettoient esbranlez* 
le dis cecy, d autant qu'il s'en trou- 
ue plulieurs qui font tres-curieux; des 
limes de Médecine 9 pour foulagcr. 
au befoin charitablement les pau- 



1 



ADMON1TOIRE. 75> 
lires fourfrct eux. 

Or pourreuenir à noftre premier L(S j ■ 
propos, nous difons que les iours ne f Al fc t 4t4 
font aucunement périlleux nymaU temps <jac 
heureux : bien ert vray que il quel- hjh* d+> 
qu'vn cftoit bielle au temps que la- mtne id 
Aie qui domine la partie concourt P"**Uefi 

ii i « lee font pe- 

11 pourvoit ainuer des mauuais acci- ,, ,* 
dents s il neiloit bien penfe, & me- 
dica mente du Chirurgien,carleplus 
louuent ces playes changent par l'in- 
fluence celefte envlceres incurables: 
tellement que pour venir parfaite- 
ment à la curation d'icelles ,faut en- p dydee ijf 
quérir le malade en quel temps, an, le veut. 
mois iour & heure il print le mal, 
drefler la flgure celefte pour ledit 
temps , ii l 'influence eft paflée, trai* 
derl'vlcere comme les autres 9 il el- 
le dure encore la fauttraider par re- 
mèdes qui font leur opération par 
Yne certaine puiifance cache'e , com- 
me font la culrage , tachée , ou 
perficaria rnaculata; la ferpentine (au- 
nage : la moyenne conlbulde, qui eft 
celle qu'on appelle Sophia : lclquels 
s'appliquent q\ cefte façon, première- 
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ment les faut iauer en l'eau froide , & 
* - principalement eau courante , puis les 
mettre fur iVlcere,&flnalement entec- 
rcr kwbs du fumier, où en terre gratte* 
& les charger d'vne pierre^afiri qu'elles 
pourritientplus foudaincment,car auf* 
fitoft qu'elles commenceront à pour- 
.rirlvlcere commencera à guérir , & 
qHand elles feront toutes pourries,rvl- 
cércferatoiitàfaïdguery : Il ne &ut 
pas qu'on croye, dit Paracelfe, que ce- 
la le rafle par enchantement s,mais plu- 
ftbft par Vne vertu celefte que Dieu à 
. v ainli difpofée. 

Si on boit îeiuS des fufdits (impies* 
il guérit toutes playes , & pointures* 
Tvn ou l'autre trempé & iauc premiè- 
rement en eau frailche courante & ap- 
pliquée fur la playe les guérit piuftofV 
qu'il n'eftpourry. 
Il faut notter que les vleeres confteU 
tes vleeres pcuuen t arriuer en deux façons, la 

ce frnten*. première lors qu il ce faitt piaye envnc 
féçons. partie en quelque façon que ce loit* 
s loi s que le ligne celefte qui regardeiee 

le partie côcourt,alors la'p'aye fe rend 
en vlcere côftellé & de mauuaife cure. 

La 
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Si 



La fécond 
vertu magnetifmc attire en la partie 
qu il domine quelque humeur malins 
quiyfaiftvlcere.lors de ladite demi- 
nation,&pourIe recogneiftre , il e ft 

bondefçauoirlccommancement du- 
dit vlcere,drelîànt la figure celefte au- 
trement la cure en eft fort longue & 
difficile: mais quelquVn alegucra que 
îaydit cy-deflus que les Aftres n'ont 
aucunepuilîance lurlescorps humains, 
& en ce lieu il femble que le die le con- 
traire.Ic refpons qu'il faut entendre de 
1» difpofition d'heur,ou mal-heur tou- 
chant la natiuité.richeflc, ou pauure- 
te,valeur,ou couardife.maladieou fan- 
te.religion ou mondanité , & ainfi de 
telsautfesbadinages;car ceferoit eftre 
impied'7 adioufter foy.mcfmes q u' a ,ât 
noftre libérai arbitrc.les Aftres ne peu . 
lient forcer nos volontezj&de fait que 

C !r X , q " 1 J ? ,di0Uftcmf0 y à la P""&nc C 
abfoluediceux.ont eftez condamnez 
tant de la propie bouche de Dieu, quc 
parlant parles Prophetesjmefmesana- 
tematilez par l'Eglile Chteftienne & 
.«-athqliijuç ; ajnfi que rapporte faincï 

F 



Early European Books, Copyright © 201 2 ProQues» LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, Londoi 
5075/A/2 



% z PREFACE 
Auguftinau liurcdc la Cité de Dieu, 
ou il atteltc que les Prifcilianiftes Hé- 
rétiques furet deietez & anatematifez 
hors del'Eglifepourauoir cefte cro- 
yance (olide, que les Aftres auoient 
puiiiancelouuei aine fur les hommes, 
croyance de 1 aqueLle il le faut bien dé- 
porter. . , 
Mais il faut confiderer qu'en ce lieu, 
ie parle feulement de la concurrence 
des Aftres,car qui eft celuy Ai eftupjdc 
qui ne fçache que Aries , gouuernc 
latefte&lafacede l'homme, Taurus 
le col,& i epiglot, Cancer l'cftomach, 
, , poi&nne & poulmon : Léo, les dos & 
ï g l £ lescoftcz^Virgo le ventre & les en- 
%utt* «ailles > Libra le nombril , les reins, & 
furUorp labafTe partie du ventre > Scorpio, les 
hmm. parties genitalies ; Sagittarius les cuif- 
fes iAquarius les ïambes; Pifces, les 
pieds. D'auamagc les Planettes ont 
aufîi efgard à certaines parties du 
corps: comme , Sol regarde le cœur, 
Iupitcr le foyc, Saturne la ratte, Venus 
les roignons , Mercure le poulmon, 
MarsleCiftisf elix, Luna le ccrueau: 
Or il faut icy nouer quç û les planés 
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ADMON ITOIRE. g, 
qu on meflange aux medicamens, de£ 
quels on ce veut feruir aux affections 
qui arnuent a chacune de ces parties 
cfloient cueillies par obfcruation des 
lignes deiuidits,onrairoit des merucil- 
les: Exemple, qui coeilliratt la Betoine 
pour la tcftc, lors que Arieseft en Ibn 
afcendant ïeroit mieux à propos que la 
commune façon d'hcrbolKer, & a in(i 
confèquemment la melice au cœur le 
Marubium aux poulinons, la buglofe 
au foyeja reubarbe au fiel, l'ai parge àla 
râtelle, i'Anonis aux reins, l'Armoife à 
lamatrice,l'Eufrajfeaux yeux, le Rof- 
marin aux oreilles l'Hyfoppc à la bon- 
che,l lue Artmiqueaux îointures la 
Menthe à fcftomach, l'Ablinrhc aux 
boyeaux, & ainh iufqucs aux dernières 
plantes. 

Et pour plus entière prenne queles 
Aftres concurrent fui les corps d'ky 
bas nous rapporterons que ceux qui 
couppcnt le bois 5 & labourent la terre 
conhderent premièrement la portion 
du ciel n'ignorant pas que plufieurs vi- 
ces en defpendët,côme lavcrmolure& 
autres.Lc doctes admirable chantre 
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84 PREFACE 
du Bar tas, n'a pas oublié d'en dire fbn 
aduis au quatriefme iour de fa premiè- 
re fepm aine. 

Que Fouine' &* le /api», que d'yn mont 
^erdiffanc 

Le Charf entier arrache au Croiffant du Cro>f- 

fwt> ^ i 

Ne/cyerra umaùjûrnme Fouurier defîre, 
Ny che^nows Irieil cbeurott y ny fur mer ~vieâ 
n>tuire* 

EnefFe&iln'y à Médecin fi Huppé 
,„ foit il,quiofe dire qu'il faut entrepren- 

ouchantU ** re ^ C P rouoc l uer * cs nienftruës aux 
promeatton f emmes & filles,en tous qûadrats delà 
des men- Lune: ainçois l'informer de la malade, 
flrucs. du quadrat de la Lune , auquel elles a- 
uoient couftumede flucr ; car alors 
(fuyuant l'ordre de nature & de Taage) 
les menftrues coulerot beaucoup plus 
toft. Il faut notter en palîant que les 
femmes 6c filles bien réglées eftans ieu- 
nes fe purgët à la nouuclle»Lune,les pl 9 
âgées & de moyen aage à la pleine Lu- 
ne^ les aagées de 40.ans ou pl* bas au 
dernier quadrat,ou approchant : corn. 
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ADMONITOIRE. 8/ 
bien qu en aucunes nature ne fe régie 
de cefte façon.touuours félon leurs aa- 
ges, mais à tous quadrats elles fepur- 
gentjd ou appert la grand vertu de ceft 
Altre, laquelle ne s'eftend feuiement 
lur le corps humain,mais encor fur les 

iilementSjdcquoylesplus brutaux ce 
peuuent apperecuoir par le mouue- 

"^"ê'^s 'a mcr.qui conduite par 
celt Aûre argentin croift quand il eft 
en fon plain, & diminue quandil eft en 
decours qui toufiours s'enfle en l'equi- 
noxe,&rabaifleau folftice.qui court 
ou recourt quatre fois en vn iour, qua- 
tre fois en vn an , & deux fois en vn 
mois,& qul foudain f e meuft & chan- 
ge par chacun jour fix heures haute Se 
X.x heures bafle, tant qu'il fe mb !e que 
la mer foit attachée à la Lune , & aux 
Hftoilles ; voire Se s'eftend encore fur 
touslesautres corps.ainû quedu Bar- 
tas a fort bien remarqué au quatriclme 
termes prCmierc fe P miin c,en ces 

toMoy^eUmer^fle &,f e diminue 
r*rl*cmijl,&d e p 0 ità l'eflode cornue 

F ii; 



U PREFACE 

Quittant plus elle croifl en fes nuitteux tré- 

V4UX, 

Tant plus croifl U mouette es os des animaux, 
Vans les Peines le fang y lafcue dans les plan- 
tes, 

"Et h haueufe chair dans les buiEltes flotantes. 

Maisc'eft bien autre chofe que le 
plus (buuent ils nous caufent maintes 
maladies,comme à tres.bien remarqué 
Paracelfc quand il dit qu'il faut confi- 
dererle temps/heure du jour, l'influë- 
ce des corps celcftes, car leur mouue- 
ment & leur nature , tbnt quelquefois 
mortelles les playes,& autres maladies 
qui nous furuiennent,qui efloient (dit- 
il) fort aifées à guérir de foy,car l'hom- 
me à toutes heures eft expolé, à mille 
dangers & inconuçniens, desquels on 
n'en peut auoir toutàcoup la cognoil- 
fance,ainsla faut acquérir petit à pç k 
tit : ce qu'a tres-bien fenty du Bartas 
lors qu'il dit en fon quatricfmc jour de 
la première fepmainc. 

Je diray feulement, que puis que les regards 
Vu Celefle auant cbim , lancent de tomes 
parts 
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ADMONITOIRE. $7 

Mille inuifibles feHXujHils/uhtnt les cam* 

9 V«g ncs > 

Qgjls cuifent les allons quils hrujlent les 

monugncs, 
Quils Unccjtt en nos corps fms muail harjf 

A. 

Les Pantelljjffs efforts de ctnt fiebareux ac- 
cès. 



l'ay rapporte feulement cecy pour 
faire voir côme les Aftres ont fur nous 
de puhTance,& véritablement en vain 
Dicuauroit il mis & placé fes beaux 
corps lumineux au Ciel, s'ils n auoicnc 
quelque radiation fur les corps d'icy 
bas: toutesfoïs ainu* que nous auons 
def-ia dit,! c (âge en Icfus- Chfift domi- 
nera les Aftres. 

Conciuu'ondonc que c'eft Apollo 
des Payens n'eft pas l'hauteur delà Mc- 
dednemyles Aftres de noftre bonne 
ou mauuailc fortune,encor' moins ce- 
tte triuialle vanité d'eftudes & orne- 
ments Efcolaftiques,& elle necetfàire 
pour faire vn bon Médecin ouChirur- 
gien 5 ce que toutes* fois ie ne dis pas 
pourblafmer ounieiprifer les eftudes,le 

£ iiij 



N 
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PREFACE, 
fçauoir es languesJ'ordrepolitiquejCaï 
ie les honore ôc les tiendray toufiours 
en tel rclped qu'on doibtmy auflipour 
diminuer l'honneur de ceux qui par ce 
moyen ie l'ont acquis de belles quali- 
tez. Mais ie dis que c'eft Dieu Eternel, 
qui par là giace & mifericordieufe bô- 
té,dclpart & donne aux humains fes 
dons en diueriès manières , ainfi que 
bon luy iemble,& que nous en rendôs 
dignes 5 neantmoins le tout par fa gla- 
ce, lentens s'il mefemblevne trouppe 
de fes Sophiftes, qui auec leurs lan- 
gues ferpentines blafment mon def- 
iein il loùablejmais vne chofe me con- 
lbie,ceft quei'ay apprins,ily a def-ja 
long- temps , qu'on ne peuft pas plaire 
à tout le monde, car il faudroit eftre 
Dieu , c'eft pourquoy ie les lupplic de 
ne blaimer point mon intention, fans 
lauoir meurement pelée, outre plus 
qurs confiderent que ce n'eft pas à eux 
àquiieparie encor'moings à ceux de 
leur fequelle,lefquels auec leur caiolle- 
ne, ne cherchent que leur profit partie 
ticulier.-cars'ilfetreuue quelque hau- 
teur qui ordonne vn remède cher 
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ADMONITOIRE. 
bien qu'expérimenté ils le reiettcront 
& ne s'en ieruïront point, ainçois plu- 
ftoftd'vn digeftifdeiaulne d'ceuf, & 
Therebentine,d'vne mcfcfrante infu- 
fion de l'ené, de tablettes de diacartha- 
mi&, mais qu'ils ayent en la bouche 
ces mots medicamêts,Potions, Mede- 
cines,Iuleps,apolemes,humeurs,fprits 
facultes,c eftaflczîfaifant ouurir leplus 
fouuent le ciel & la terre? mais ce qui ffdjnfirre 
cft encore plusdeteftable, ce qu'ils fc ""#"»*f É 



des tûeàt - 
&Cbt 



hayllent de telle façô les vus les autres, 
qu ils le voudroient voir pendus en vn rurz ^ ^ 
gibet. Or ce n'eft pas à ces Meilleurs à ce temps. 
qui ie parle; mais à ceux qui délirât de 
profiter au public, ne cclîent iour & 
nuift de rechercher péniblement & la- 
borieufement les remèdes propres à la 
parfai&e guerilbn des maladies que la 
plus part tiennent pour incurables, 
d'autant qu'ils n'ont iamais cogneu la 
vrayefource& origine d'icclles. Cal- 
mais qu'ils le puillent amufer à leurs 
quaternites d'humeurs ceft allez, ce 
vantant d'Hypocrates & de Galienà 
tout propos 5 difant Hypocrates dit ce- 
cy ôc celajouy da,mais il faut vn fprit 



\ 
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9 o PREFACE 
d'enhaut pour le bien entendre , car 
puis que la médecine cft créée de Dieu 
il faut eftre alïifté de iuy mefaies, pour 
enauoir la vrayecognoiflance. 
m Or il faut noter en ce lieu, que la 
Ip cornu- communc opinion ne doit eftre re« 

média™ S eue cn ce < V 1 '°^ dit les maladies eftre 
fdwchfe, guéries par leur côtraire, cela eftautât 
efloigné delavrayedo&rine,côme le 
Ciel eft clloigné de la tenre,s'ils le reu- 
lct entendre toujours cn la melme fa- 
ç,ô,que iufquesicy ils l'ont creu , expli- 
que , & enlèignc, fçauoir , que les ma- 
ladies chaudes iont guéries parles re- 
mèdes froids : & les froides , par les 
remèdes chauds: Ils fe font trompç's & 
fe trompent grandement , d autât que 
ce ne Iont que les accidents , & non la 
caufe de la maladie. 

Or pour mieux efclaircir cette do- 
ctrine, nous mettrons par ordre com- 
me cecy fe doit entëdre,faifant accor- 
der lesaxiome^hyppocratiquesauxPa' 
racelfiquesjen outre la raisô pourquoy 
les médicaments (pagiriquement pré- 
parez font plus falubres que les com- 
muns& ordinaircsjfemblablement des 



ADMONITOIRE. <>i 
principes Chymiques, outre plus des 
fubltances defquellcs tous corps font 
compofcz,en apresde^rnaladiesqui en 
furuiennentacaufede la deprauation 
d'iceiles. Et après auoir baillé vne pe- 
tite inftru&ion auChirurgien Chymi- 
que , touchant Ton deuoir ôc introdu- 
ction aux generalitez de Part, pour les 
eftudiants qui ne leront gueres aduan- 
cezeniceluy - y nous viendrons à def- 
crire les remèdes , pour la parfai&c 
curation d'iceiles maladies. Qapn ne 
s'abufedonc pas à ces meilleurs, lef- 
quels font fi pauures de rçniedes , qu'à 
peine vne petite maladie qui peut 
eftre guérie en vniour ou deux , fera- 
elle guérie par eux en quinze iours 
ou vn mois. Mais dira - on nous fui- 
lions Hippocrates ôc Galien, (il s'en 
faut bien) 3c quand celaferoit , ie re- 
fponds que bien qu'ils ayent efté 
grands perionnages,ib n'ont pas tout 
fçeu , car la médecine n'a pas efté 
commencée & acheuée tout enfem- 
blc : Ioind que nous voyons plu- 
fieurs maladies gueriflabîes en ce 
temps qui n'ont pas efté du temps 



y PREFACE. 
d'Hypocratte , & ce par 1 adrninf* 
ftration des remèdes diiement pré- 
parez par l'art Chymiquc , duquel puis 
qu'il à pieu à Dieu & à l'aime Cielm'en 
donner la cognoiifance, ie ferois vn in- 
grat d'en taire ôc cnfeuelir les cfFeds <5c 
vertus qu'il à pieu au tout puiflant in- 
çerer en eux 3 auquel Dieu, pere , fils, & 
faind fprit foit toute honneur & gloi- 
re éternellement aux fiecles des fiecles. 
Amen, 

QVATRAIN POYRLES 
Cenfeurs. 

Le retenir e ejî aifîje mieux eft difficile, 
Ettoufiours le Cenfeur tient quelque pationi 
Miii tout confiderê,quils mordent file kfile r 
ferme ieparétuy de bonne intention. 

r i n. 
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QVE LES 



D'H YPPOCRATE, ET 
de Paracclfe ne font contraires, 
& comment', & que les Médi- 
caments fpagiriquement pré- 
pares font plus falubres que 
les vulgaires & communs. 



CHAP. I. 

ÏE V le Créateur tout boa 
& tout lune , & à qui 1er 
chofes futures font présen- 
tez , auec les pauees n'a 
point donné à l'home qui cft fon plus 
parfaidouurage, aucune maladie qu'il 
«cluyayc donné quand & quand ks„Jl™ 

G 
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Dtvnrfitt 
dei mixt- 
mes en mé- 
decine ren- 
dent les 
mdUdtes 
incurables. 



58 PETITE CHIRVRGIE 
remèdes pour lès guérir ; mais l'efprit 
de l'homme n'a peu iufquesà prêtent 
venir parfaitement à la cognoiflance 
d'iceux : ce quia efté caule de la mort 
de plulîeurs perfonnes attaintes des 
maladies qu'on tient le plus fouuent 
incurables, pour n'en cognoiftre la 
cau(è. Or ie tiens qu'vn des princi- 
paux poindb,d'où eft deriuée cefte 
gnorance,eft la diuerfite des maximes 
& axiomes, que de tout temps il y a eu 
en la médecine ; & notamment depuis 
que la médecine Spagerique , a eu vo- 
gue: or pour donner treueàce mal- 
heur, & pour induire & occalion- 
ner ceux qui lont défia aduancez en 
la Chirurgie Hyppocratique , d'ap- 
prendre & receuoir la Chymique, i'ay 
refolu en ce lieu de les efclaircir , ac- 
cordant ces deux maximes, qui en 
apparence fcmblent contraires, qui 
cft le principal poind de leur querel- 
le. 

Et pour commenceras médecins 
qui tiennent les maximes d'Hippocra- 
tes, dient que tous contraires font 
guaris par leur contraires : & les Se- 
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CHYMIQVE MEDICALE. 99 
dateurs Paraceiliques dient, que les 
femblables fontguaris parles fembla- 
bles , ces deux maximes en apparence 
femblenteftre différentes l'vne à l'au- 
tre, lefquelles font toutcsfois fembla- 
bles, ainfi que nous montrerons, & 
Voicy comment. 

Lors que Paracelfe dit, que les fem- tes mixù 
blablessôtguarispajr leurs femblables. mes?**- 
Il ne contrarie pas à la maxime d'Hip- 
pocrate,ny à l'opinion de Gaîien,d'au- < ontXAnh 
tant qu'il n'a efgard aux premières ny 
fécondes qualités,ains feulement aux ™* * 
fubftanccs & vertus, aufquelles il ta- 
che de donner ayde 6c lecours, d'au- 
tant qu'eftans contenues au corps Ôc 
efmeués,font caufe des qualités excef- 
iîues , defquelles Paracelfe fait peu 
deftat, par ce que les remèdes font 
deux aux caufes conioin&cs , non 
aux maladies,- d'autant que nous di- 
fons que la caufe oftée l'efFecl: cef- 
fc. 

Or pour mieux faire entendre cefte 
théorie, il faut noter que lorsque Pa- 
racelfe vfe des termes fufdits, il entend 
qu'vne fubftancc malade eft guarie 

G ï } 
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ioo PETITE CHIRVRGIE 
par fon lemblablc : afçauoir la fubftan- 
ce qu'il appelle ièl,par Ion femblable: 
femblablemcnt du iouffre, & du Mer- 
cure, & monftre les remèdes, defquels 
on fe doit feruir en la cure des mala- 
dies, car il a voulu que toutes les mala- 
dies fu fient diftiibuées éstroislubftan- 
ces(qu'i! appelé ibuphrc,fel,& Mercu- 
re:)pour les raifons qui feront déduites 
Cmme on C y^p rcs< x c n cm g t quc \ c iouphre alu- 

faJuiï" m * doit cftreguerypar le Iouphre de 
fl f f St mefmes lesvlceres excitées par les Tels, 
doiuent eftrc guéries par les Tels. Sem- 
blablement les maladies mercunelles, 
ouquiprouiennent de la liqueur par 
les liqueurs. Or qui regardera la fin,à 
laquelle il tend tels remèdes feront cô- 
traires au mal,par exemple, s'il aduient 
maladie en l'intcmperature & qu'elle 
foit par vn excès de chaleur , laquelle 
pour lors fera appelée fiebure : le froid 
qui eft rendu le plus foyblc doit eftrc 
fortihé,afin de retenir le chaud en fon 
degré,&quepar ce moyen la tempéra- 
ture du corps qui eftoit ofYcncéc par 
ccft excès de cruleiu\foit remifeen fon 
naturel,nul ne peut mer cefte doctrine 
n'eftre véritable. 
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CHYMIQVE MEDICALE. ior 
Ou bien pour le mieux faire enten- 
dre , prenons vne playe ou il y ayt de- Ex **»j>lt 
perdition de fubftance, pour la guérir trei ' cUtr - 
il fe faut feruir des médicaments de 
qualité femblable à la partie affectée, 
& non pas qu'ils faiïent vne nouuelle 
fblution de continuité; & ainli à voulu 
entendre Paracelfe quand il dit que le 
femblable eft guevy par fon femblable, 
carfi lefel eft depraué en quelqucfa- 
çon que ce lbit,iî entend que ce fcl foit 
remis en fa naturelle conftitution; & 
qui ne voit que Ci ce fel depraué à cau- 
fé vn vlcere eftant corrigé (ce qui ne Ce 
peuft faire que par vn medicamment 
femblable à fa fubftance ) Tvlcere celle, 
ioufte l'axiome la caufe oftée 1 effeâ: 
celle. Il ne faut dôc pas penfer que Pa- 
racelfe aye voulu toutreuerfer cedef- 
fusdcflbubs,enfeignant comme on ccft 
imaginé,quc plus le corps de l'homme 
eft chaud, il le faille efchauffer d auan- 
tage , & ainfi des autres qualitez pre- J*J*"ff^ 
miercs fécondes & tierces : ny dire que J^/£ 
ce qui à caufé le mal, doiue eftre entre- g rAn iesélr 
tenu & acreu: ce feroit faite le contrai- [mdtte\. 
te de fa pretetion j c'eft bien chofe cer- 

G ii; 



loi PETITE CHIRVRGIE. 
taine que ce qui chafle le mal luy faift 
violence : 6c celuy qui faid violence à 
vn autre luy eft contraire ; parquoy 
puis que le remède charte le mal il eft 
côtraire au mal, mais côme le remède 
eft côtraire au mal,aufli doit-il eftre fe- 
blable & familier à la nature 5 autre- 
ment s'il luy eftoitcôtraire, en chahat 
vn mal il en fufciteroit vn autre. 

Ce premier poind vuidé, il s'en pré- 
fente vn autre touchant les principes, 
Jfçauoir, qu'Hippocrate conftituë tous 
corps compoles des quatre éléments, 
& Paracelfe de trois fubftances, & par- 
ce qu'il n'y a cognoiflànce plus necef- 
faire que celle des principes , d'autant 
que d'icelle depcd toutautre cognoif- 
fance. le délire auant que paiTcr ou- 
tre que les Hyppocratiques entendent 
que les Paracelliques ne font rien con- 
tre eux quand ils conftituent d'autres 
principes que les leurs, Ariftote enfei- 

de U de- & ne c * uc " eux arts ou f ciences peuuent 
tninftrA' auoh pour obiecl: vnemefme matière, 
non. & P lus qu'ils aduoùent,que la Chymie 
eft vn art différent de laPhyllqueSc de 
la médecine. Il faut par confequant 
qu'il aye d'autres principes propres $ç 



Early European Books, Copyright © 20 1 2 ProQues» LLC. 
Images reproduced by coortesy of The Wellcome Trust, Londo 



CHYMIQVE MEDICALE. 103 
intrinfeques,formelement conftitutifs 
de fon obied , exemple. 

LePhyficien,!e Médecin, & leChy- 
mifte, traittent biê d'vn mefme corps: 
maisdiuerfementconfideré, & félon 
diuers principes. Car le Phyficien le En *i ue * e 
contemplera comme naturel, & capa- f a [ or l I e 
ble de mouuement & de repos. yp"** 

LeMedecinjentatqui^cft capable i CCO rpsb» 
de receuoirfante,oudelacaufer, ex a- 
minant iceluy par les premiers prin- 
cipes ^qui caufet oudetruifentlafanté, f 4con { e 
afçauoir par les quatre premières qua- ^"'^ 
litez,froid chaud,fec , & humide , qui e ' n J* 'V* 
conltituent le tempérament du corps, mémm 
d'où refulte la fanté ou la maladie. 

Et le Chymifte le confiderera entant le Chymt- 
qu'ilfe peut refoudre & coaguler: & fcen^ueU 
qu'il a plufieurs vertus en fon intérieur, *rf£°* (9 f e 
qui peuuet eftre manifeftez par Art , & ^J™ ^ 
rendues plus vrilles & d'autant que le m ù n . 
mercure, le fel, & le fouphre ,font des 
principes qui rendent le corps mix- 
te , coagulable , & les racines de fes 
vertus internes où les vrayes fubftan- 
ces Chymiques, c'eftàdire, les prin- 
cipes qui fouftiennent & fubftahtent 

G iiij 
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toutes les vertus «Scaccidêts incernes du 
compofe':leChym1que doit procéder 
en toutes tes opérations par ces t rois 
principes,autrement fes cognoillances 
& artifices feraient fans fondement, & 
hors de fes principes,lefquels pour par- 
1er propremêt, ils ne ibnt ny corps (par 
ce qu'eftans imprégnez des femences 
des çhofes par les influences celeftes,ils 
imitent prefquc la fubtilité des efprits) 
nyauflidutouteiprits, d'autant qu'ils 
font corporels.) mais ils participent dç 
la nature de tous les deux. 

Ayant monftrc par Théorie quels 
font les principes de l'Alchymie , & 
comme ils ne font nullement contrai- 
res aux principes Hyppocratiques, ic 
pourroy dire en fuitte comme la natu- 
re les a tacitement approuuez , enfei- 
gnez eft donné fubied à l'homme de 
les rechercher : mais d'autant que ce- 
Tout corps laeftreferuépourma grande Chirur- 

7oIdr!lu'x Sie ' n ° US P a(rerons Gutre P our 
tTois'princï Voir P ar cx pericnce oculaire comme 
f «,/*/,/*«- tout corps mixte fe peut refoudre en 
fhre o* ces trois principes :& parce qu'Arifto- 
Mtnwt. te dit , que toutes chofes fe refoluent 
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en ce dequoy elles (ont compofces,car 
ou la compofition à commencera doit 
finir larelolution ; c'eft pourquoy en 
tous les arts & feiences la refolution 
réelle, ou rationnelle de l'obic&en fait 
cognoiftre les principes^exemplestirez 
des corps miftes en faueur des appren- 
tifs de l'art. Bruflez le bois vert il en 
fortira en premier lieu \nc vapeur a* 
queufe qui ne fe peut enflamer , mais 
bien fe peut refoudre en eau H clic eft 
ramallée, laquelle eau s'appelle Mer- 
cure. Apres lort vne autre vapeur olea- 
gineufe & facilement inflammable, la- 
quelle retenue le change en huy!e,<5c 
s'appelle fouphre. Finalement demeu- 
re vn corps fec & terreftre aux cendres 
qui fe fepare par le moyen de l'eau , fe 
refoud en lieu froid & humide, & le 
coagule par la chaleur,lequel on nom- 
me fel. Ainft le laid contient la fubfta- 
ce butireufe,qui eft fulphurée, la fereu- 
fe qui eft mcrcurielle,& la fromageufe 
quieftfaline. Aux œufs le blanc, re- 
prefente le Mercure, le moyeu le fou- 
phre,& les peaux & coque le fel. Ainfi 
delà femencedeiin nous tirons l'huy- 
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le par exprefllon } puis l'eau, iafc- 
parant dauec l'huyle,<5c le f el <Ju marc. 
Ainfi des girofles fe tire vne eau mercu- 
rielle trçs-cxcellcnte,vn huylc Sulphu- 
reux tres-fomierain, & le fel des feces: 
ainfi Ienitre fe diuife en aquofité, gref- 
fe, & fel, ainfi du fel Marin fefai&vn 
Mercure doux amer, vn criftal doux 
& toutfulphurçux,&vn fel tres-fixe. 
Ainfi de l'antimoine fe tire le régule 
qui eftfon Mercure, puis vn fouphre 
rouge qui s'enflame,& en fin vn fel vo- 
mitif, & ainfi fe peut vérifier en tous 
autres mixtes. 

Iepourroisdireencelieu pour plus 
. ample elucidation de cefte doctrine, 
neTJaL qUil n ' arriue aucune maladie au corps 
Uàits 4» que Ia de P l 'auation de ces trois 
<*r^crrSP, nnci P es > & leur guerifon ne venir 
ment £hc- d'autre lieu que d'iceux, ce qui eft re- 
r#*, lerue' au chapitre fuiuantifeulement ic 
diray que celte doctrine eft autant vé- 
ritable que l'autre eft pleine de vanité 
&demenfonge,voire mefmes les Se- 
ctateurs de la Médecine Hypocrati- 
que contraints de la vérité côfeirent 
en plufieurs endroits la certitude 
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celle,aduoiiants qu'il y a des maladies 
cauféesparlesleis. 

Pourprcuucdececy ie me conten- 
teravd'vn exemple rire d'Aèce , tou- 
chant les Tels Theriacaux , lelquels 
loiiez & exaltez deGalien,apres luy,dit 
qu'ils font tres-bons& lai utaires à tou- 
tes les afteclions rapportées par ledit 
Aéce:parce qu'ils opugnent (dit-il ) & lntctrdr.+ 
combattent les caulcs defdites tàc-fermo.\.tâp 
ftions, defquelles la caule matérielle 97- 
n'eft autre que tel relolu ou coagulé: 
& parce moyen feront les maximes 
d'Hyppocrates & de Para celle acco- 
plies:parcc que Galien vei.t & entend 
defeichcrles humeurs & fuperfluitez 
ducorps,& ouuruies obftru&icnstât 
des parties nobles que des roignonsice 
que de melmes tait Paracelfe auec 
les fels,par ain(i les cauies feront oftées 
par leurs femblables ,içauoir les arrê- 
tions qui promènent des fels , feront 
guéries par lesfels, & regardât à la fin 
le mal eft guery par fon contraire , par 
ce que les fêls rongent le cuir & le 
feichent, voire condiment Ja chair: 
& ceux qui les gueriilent font 
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M PETITE CHIRVRGIE 
confoJidatifs & diaphoniques , ou- 
uranslcs obftru&ions prouoquans les 
fueurs & fortifiants nature: dont il eft 
tres-notoire que les maximes d'Hypo- 
crate, & deParacclfe ne font contrai- 
res qu'en paroles, mais femblables en 
efFett. 

Iufques icy ie penfe auoir fufnfâm- 
ment refoult les doubtes cy demis aile- 
guez; rcfte maintenant à combattre 
vn autre opinion, laquelle a la vérité eft 
accompagnée d'vne ignorance tres- 
crafleou malicieufe, c'eft touchant la 
préparation des médicaments par fart 
ChymicCefte opinion eft tumbée en 
vneloyindilFolubleparmy les Apoti- 
caires qui plus curieux de leur gain par- 
ticulier que delà fantë des malades, nç 
veulent ou ne fçauent préparer les me- 
^t*àrict dicaments,ainfi qu'il eft requis & ne- 
rf** ^£p 9 - ceflàire, tant cefte maudite auarice les 
tûmes opprime, & pour palier leur impertiné- 
c tcmfs, ce ils mettent eaauant que les médica- 
ments préparez par le feu acquièrent 
vne qualité maligne, corrofiuc &tres, 
pernicieufe aux maladesjlauroy beau- 
coup de raifons pour çombatre,<5c aba* 
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CHIM1QVË MEDICALE. ïo*> 
treJeur ignorance malicieute i maisic 
me contcntcray feulement d'amener 
en ieu vn ou deux exemples . 

Premièrement ils diient qu'ils crai- 
gnent l'Empircume, laquelle caufe de 
grands accidents : examinons cecy , ôc 
difons que s'ils ont de l'Empireume ils 
Ja tiennent ou d'vn feu modère , 
ou d'vn feu violent. Si d'vn feu 
modéré & que. pource fubieâ: les 
remèdes Chymiqucs foient nuifibles, Hdifonscm 
fans doubte les remèdes vulgaires, & jîderMes, 
mefmes nos viandes feront autant & touckàntUj 
encore plus dangereufes, veu que la pi 9 »"h cdmcs 
part de ces chofes fc préparent auecvn^ 4 ^ 
feu qui furpalîe le modéré , comme on 'J^^*** 
peut remarquer aux chairs & poiflbns 
rôties, mefaies aux chairs fechecs & 
endurcies à la fumée, confumez & mil- 
les autres chofes:fi d'vn feu violent en- 
core n'y à il point de danger , veu que 
par abfolution ©u digcftion^'Empireu- 
me fe peut corriger^car quant à la dige- 
ftion c'eft chofe (i notoire que toutes 
chofes s'adoucifîent par icelle, qu ilfo» 
roit fuperflu de le premier. 
D'auantage Galicn en fou liurç dç 
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Theriaca ad Pilbncm , touchant les 
Tels theriaëaux cy-delfus rapportez, 
parie en ces mefmes termes : il y en à, 
dit iKqiûblafmentles fels theriacàux, 
a rai Ton de ce que grande partie (ont 
bruflez & réduits en cendre. Au con- 
traire dequoy; Galich monftre qu'il y 
à beaucoup de choies qui (ont rendues 
meilleures par le feu : mais s'il euft co- 
gneu comment les fubftances fc peu- 
'* uent feparer&xxtraire des limples,cô- 

bienplus euft il loué Jefdits fels, après 
les auoir battis & façonnez d'autre fa- 
çon qu'il na fai&, de mefmes Ingre- 
diens toutefois? Cecy lufriroit pour 
du tout atterrer& culbuter ces Sophi- 
ftes,(i Iedeiir que l'ay de profiter aux. 
apprentifs de ceft art,ne m'obligeoit à 
produire d'autres raifons pour preu- 
wer que les remèdes Chymiques 
font plus ^falubres que les vulgai- 
res, rçr; i 

Remèdes le dis donc que les remèdes Ipa- 
chymtcjues giriquement préparez font plus falu-i 
plus /dit- ta ^ rcs & al f eurez m d'autant qu'en eur 

les com- ^ c P ul " c ^ Répare' de l'impur, r vtil de 
mms. l'inutil,le Ipintuel, du corporel, 6c le 
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cordial d'auec le poifon: 6c ainli ils ne 
changent point 1 eftomach , n'en- 
gendrent point d'impuritez , ne cail- 
lent point dcnouuellcs obttru&ions, 
& ne font tardifs en leurs opérations, 
mais quand & quand viennent aux 
mains auec les maladies , & victo- 
rieux les contraignent de quitter la 
place.Ainfi les viandes que nous pre- 
nons,eftant feparées par la nature d'a- 
nec leurs efcrements , après plulieurs 
& fubtiles décodions & feparations, 
dans le foye 5 & dans les veines ; fc treu- 
uent en fin plus propres pour la nour- 
riture des parties; ainfi lcau où le bau- 
me de canellereftaure plus loudaine- 
ment le coeur, quand les forces vien- 
nent à faillir,que ne faift la canellc en- 
tière, & ainfi quelques goûtes d'iiuylc 
d anis chymiquement préparé , font 
plus d'efFed que plufieurs grains d'a- 
nis entiers, & ainfi les autres. Mais le 
vulgaire reiette toutes les ingenieu- 
fes préparations , aymant plus, vfer 
des chofes en corps, que diuiféesen 
leurs Principes , ou feparées par no- 
ftre artifice de leurs impuritez} fc con- 
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tentants feulement de leur adioufter 
des correctifs , qui Remuent ne font ny 
eonuenables, ny capables de corriger^ 
au contraire c'eft accroiftre la mafle 
du remède fans qu'il en foit befoin. 

Oricdefireen ce lieu qu'on conli- 
dere qu'elle préparation on baille aux 
remèdes ordinaires, vnc (impie ou lé- 
gère ebulition,ou telle autrealteratiô, 
adminiftrant ainfi la plus noble por- 
tion du medicament,auec l'impure Ôc 
\Acctàett grolle matière d'iceluyj d'où vient que 
tf 1 y fe c les pauures malades, ayant pris de leur 

des terne- \ 9 ,. /. \ *. 

* , . main, ocaualle les parties nuiiibles.ex- 

des corn- 1 7 

muns àes crementeuies & vcneneules des me- 
sAfQtuét- dicamentsauec les parties falubres <3c 
r«. vtiies,(e trouuent fortants de la mala- 
die furcharges de fymptiiomes plus 

• pernicieux que la maladie melmesj ou- 
tre ce,ne vojî on pas que les eaux chy- 
miquement prépares, retiennent Ôc 
emportent l'odeur & faueur entière 
des végétaux, & fe gardent plufieurs 
années, au lieu que les eaux vulgaires 
ne font que phlegmc infeipide, facile 
à pourrir,qui à peine dure vn mois : ôc 
tant senfaut qu'ellesayent la vertu des 

fimples 
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CHYMIQVE MEDICALE, iij 
fim pies d'où elles font cxtraiaes 5 qu au 
contraire elles empruntent vnc mali- 
gne qualité des vatès de Plomb, en 
quoy elles font tirées ; il vaudroit 
mieux donner de l'eau de la riuierc 
que telles eaux diftiilées 5 autant en 
peut on dire des decoftiôs qu'ils font 
dansdesvalesdecuiure , qui fc font 
pir es,par la perte de 1 eurs p 1 us fu bti les 
parties, qui senuoilent en 1 air , d'oà 
vient qu'elles fe corrompent , 6c de? 
uiennent inutiles. 

D auantage quel profit apportent 
au corps humain leurs remèdes cor- 
diaux,^: les perles mifes en poudre Se 
criblées enfcmblc les fueilies d or, fi. 
nonque ceschofès encrouftentl^fto- 
mach,& s'il eû ja débile l'encruct tout 
âfatâ? Au lieu que les quintetf ences 
deschyiniqucs,& leurs magifteres ti- 
rez de me/mes chofes ; emcmblc la 
teinduredelortirée fans corolif, fè 
diffoluent facilement en quelque li- 
queur que ce foitj &prins par la bou* 
che ainfi dùTouks , reftabliûcnt pief- 
que en vn moment les afFoyblics , ôc 
rendent la priftinc vigueur fans aucu- 

H 
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cunc difficulté. Finalement les remè- 
des vulgaires rarement font fcffeft 
defiré , notamment ceux qui font ti- 
rez des vegetaux,lefquels n'ont pas la 
force d'extirper & deiraciner les ma- 
ladies contumaces : Au contraire les 
remèdes Chymiques,principalcment 
ceux qui font tirez des métaux , ont 
vnc toute autre cfricacieufe vertu , & 
pource gueriiïcnt 1 epilepfic,la lèpre, 
la goutte,la fiebure quarte, l'hydropi- 
fie, cV plufieurs autres qu'on pourra 
voir à la luitte de ce liure* 

Il me femble auoir famfamment fa* 
tisfaicl: aux opinions que deflus, & 
monftrc, comme ians raiion,ces fo- 
phiftes dclcricnt cette fciencc, fans 
premièrement auoir faicl vne bonne 
& exade recherche de la verite,& in- 
falibiilité d'icelles la certitude que i'y 
ayrccogneuëm'a contraint à la iuy- 
ure , pour auec plus de Icurté & facili- 
HieêgwiJ- té fecourir lesmaladesj en fin la reco- 
fdnee de gnoiilàncequc i'enfais de Tauoirrc- 
Câuthtwt* ccu de Umainliberalle de Dieu, le- 
quel départ fes dons & fes grâces à 
qui bon iuy iemble,& en telle quanti- 
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tê qu'il luy plaift$auqucljpcre,& û\s f ôc 



C h a p. II. 

r&'E R R e y r cft tellement 
^ r 2fr inueteré parmy nos Gale- 
niûes, touchant leur qua<. 
ternité d 'numeurs,quil effc 
impoiïible qu'ils puiflent 
leceuoir d'autres principes que ceux 
là qu'ils ont par tradition,croyâs mef- 
mesque ceferoit eftre impie d'y pêfer; 
c'eft pourquoy fans auoir bien meure- 
ment efpluché ceux que Paracelfe ad-, 
met & introduit pour fondement à la 
vrayemedccine,ilslcsontcôdânez& 
reprouuc's côme fortâs,difent-ils de la 



S.Efpritfoit honneur & gloire es fic- 
elés des ficelés, Amen. 





H ij 
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boutique d'vn Empinque(ainçoisqu(i 
très- véritables). Or fuyuantmon def- 
feinie délire faire voir en ce lieu 1er. 
srrcuyve- relir de tant de perionnes venir pour 
wrdfl'op-. f u y Ure par trop oppiniatrement l'an* 
f inidftretè. cicnnc opinion, le repofans fur ce que 
Thibaud & Ancelin en ont détermi- 
né^ véritablement ie croirois faire 
tort à vn million de perlbnnes,tant de 
ceux qui aydent à guérir , que de ceux 
qui délirent eftregueris,voirc mefmes 
à toute la pofterite,li ie ne leur décou- 
urois ce qui eft de la vraye vérité & 
perfeftion de la Chirurgie Chymiquc 
Medicalepour ïauoirpra&iquéc auec 
heureux fuccés j laquelle pratique 
j'incere en ce liure,enlemble plulieurs 
remèdes de mon inuention. 

Orfuyuantlado&rinede Paraccl- 
fe nous mettons toute ceftecompo- 
U quai*- fition de quaternité d'humeurs: & dû 
mté d'hu- fons que tout corps eft compofé de 
tnewsuitt- trois premières chofes ou lubftanccs, 
àfçauoir louphre, ici A Mercure: lef- 
quelseftansen droicte proportion & 
conioinas en parfaite vnité , s'enfuit 
que la lame & la vie humaine font côj 
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feruez fans aucune diliolution , ne al- 
teratiomtant &fi longuement que ces 
trois choies y peuucnt demeurer en 
telle vnion & température. Au con- 
traire fi par quelque mauuaisaccident, 
l'vne d'icelles fe desbande comme il Enqutlk 
aduient ordinairement par le nourrif- f 4 çotes/u^ 
fementdes mauuaifes viandes ,& des fiancesfedt 
mauuais breuuagcs,ou par trop boire, f nuent. 
manger, hanter les femmes, & trauail- 
ler le corpsj ou par peu, comme ceux 
qui demeurent oyGfs,ou qui mènent 
vue vie fedentaire,ne trauaillans que 
dercfprit fans exercice corporel: ou 
qui endurent faim, froid , frayeurs , & 
autres diuers accidents, en ces cas , il 
s'enfuit altération de la fante,& géné- 
ration de toutes maladies pour le def- 
reiglement de l'vne des trois, ou des 
deux,& aucune fois de toutes les trois 
enlemblejquifont le fouphre, fel,& 
mercure deflufdits. 

Or à celle fin d'entendre mieux ce- 
fte Théorie de ces trois fubftances, ou 
principes fufdits,il faut notter, qu'in- 
continent que Dieu eut conftitué la 
nature, pour regir toute la Monarchie 

T *f 

H U) 
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U vérité 
fendamen- 
téle des 
treh fnb- 
fidnces •* 
frinàpts. 
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du tnonde,cllc cômcnçaà diftribuer à 
chafque chofe des dignités fclon leurs 
mérites. Et premieremêt elle eôftitua 
les quatre elemêts,Princes du monde, 
& afin que la volonté du tres-haut(au 
vouloir duquel eft la nature) fuft exé- 
cutée, elle ordonna que chacun des 
fufdits éléments agiroit inceflammêt 
dans l'autre: de manière que le feu cô- 
méça d'agir contre l'air, & celte a&iô 
produit le fouphredair pareillement 
commença à blocquer l'eau , & cefte 
a&ion produit te fcl : leau aufll com- 
mença à agir contre la terre ,& cefte 
action produit le mercure : Mais la 
terre ne trouuant plus d'autre elemët 
contre qui elle peut agir, ne peut aufli 
rien produire , mais elle retire en ion 
centre ce que les autres trois auoient 
produit: de forte qu'il fe peut facile- 
ment colliger de là , qu'il n'y euft , <3e 
n'y a que trois principes , ou fubftan- 
ces, defquels la terre demeura la ma* 
tricc & la nourrice , & defquels tous 
corps font compofésrcecy meriteroit 
vn plus long difeours, mais pour eau- 
fc de briefueté, nous l'auons arrefte 
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CHYMIQVE MEDICALE, n* 
auxfucillets d'vn autre volume.C'cft Enfdfrra- 
pourquoy pourfuyuant nous dirons ^ c ^™»;- 
quc pour cognoiftre quel de ces trois & e 
eft altéré , côfcqucmment la caufc de ' 
la maladie, & i celle maladie mefmc 
telle qu'elle eft en Ton anatomie > l'en 
toucheray icy quelque mot, pour fer- 
uircôme de précepte à ceux qui fe 
voudrôt acheminer à la cognoiflànce 
dcceftarr.cari'ay referué pour la gra- 
de Chirurgie chymique (ay dât Dieu) 
àfaireladcmonftration de toutes let 
parties de noftre corps, & déduire par 
Le menu quelle conuenance elles ont 
tant auec les planettes & lignes cclc- 
ftcs,qu auec les minéraux Ôcvegetauxj 
(encor que i'en aye traitté quelque 
peu côme en paûantjen mon difeours 
dephlcbotomie) cnlemble comme il 
faudra extraire iccux des lieux fous^ ?fome jj- es 
terrains , cueillir les plantcs,& les pre- ^ ^ 
parcr,pour les appliquer aux maladies t y uu 
felô l'obferuation qui eft requife en la 
concurrence defdits corps Cclcftesil'y 
traitteray dauantage amplement de 
Iapratiquc,experience &guerifon de 

toutes les maladies Yniuerfellemcnt, 

H iiij 
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tant intérieures qu'ex terieures,auec là 
Théorie des vraycscàufes ôc origines 
defdites maladies, &; non de la façon! 
comme piulieurs Autheurs, lefquels 
en parlent à tâtôsj & comme les aueu- 
gles descouleurs: Apres ie mettray les 
vrayes préparations pour la Médecine 
de toutes les chofes vniuerfelles qui 
font contenues aux trois puiflànces 
fufnbmmées,Animallc,Vegetale , & 
Minerale,pour en vfer fans crain&e de 
rien engarderà perfonne quelconque, 
comme onfaid couftumierement à la 
Médecine commune î & qui le plus 
fouuent eiî vn qui proquojd'auantagc 
ie mettray en mondit liure, Icfccrct 
des fecretsrceft àfçauoir comme il cô« 
uiendra multiplier toutes ces prépa- 
rations fufdites iufques à fbn dernier 
degré de perfection , & qu vne feule 
goutte ou lapefanteur d'vn grain fe- 
ra plus d'opperation que dix,& le tout 
il benin à prendre qu'on ne fentira pas 
quafi qu'ohprcnne rien,auec vne dou- 
ceur & inanité 1 plus que le fucre:&rcn- 
dray le tout fi aifé que le moindre qui 
aura accouftumé à faire quelque peti- 
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CHYMIQVE MEDICALE, m 
te chofe aux preparationsChymiques 
mettra le tout fort facilement en vfa- 
ge, & s'en feruira auiiï bien comme 
moy, fans craincte de iamais rien ha- 
zarderjear ie mettray l'ordre comme 
ileonuiendra vfer,arin que dorefna- 
uant on ne foit plus trompé par les 
ignorants &enuieuxMedecins &Chi- 
rurgiens. 

Or pour rcuenirà npftrc fubied, 
afin de dilpofer lesefprits plus curieux 
à attendre de meilleur courage laful- 
diteœuurepromife,ietrai£teray en cç 
lieu fiiccintement de toutes les mala- 
dies caufées par la deprauation des 
trois fubftances fufdites , fçauoirlbu- 
phre,fel& Mercure. 
Et commençant par le fouphre,nous Q»eft~ct 
difons que ceft ce baulmed6ux,olea- q«<W*' 
gineux, <5c vifqueux , qui conferue la fok b *î 
chaleur naturelle des partics.& qui eft ™ e * -J 

,. r 1 pyoprtete, 

1 înftrument de toute végétation , ac- 
croiflemen^Ôt tranfmutation, l'origi- 
ne & fourec de toutes les odeurs , tant 
bonnes que mauuaifes; on le compare 
aufeuàcaufequ'ii prend feu ayfémct 
comme tous aunes corps huylcux & 



jtufhreen- 
fitmé. 



qtêtftêbfl*. 
€eféUe 9 0* 
fêfnpricté 
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rclincux. D'auantage il à de propre 
la vertu,d'adoucir ôc de conioindre les 
extremitez contraires, d'autant que le 
Mercure volatil <5c le Tel fixe ne fe peu- 
uent ioindre ôc lier en vnc mefmc fub- 
ftancc,que par le moyen du Ibuphrc, 
lequel participe de Tvn & de i'autre,& 
tempère par là vifeolite la fecherelfc 
du Tel, Ôc la liquidité du Mercure: par 
fa fluidité molie ,1a dcnlité du Tel, Ôc la 
perméabilité du Mercure : ôc par fa 
douceur, l'amertume du fel, &Tacci- 
ditc' du Mercurc.Or ce fouphre cftant 
par excès enflame, s'en va droi& aflail- 
Jir ôc efcruutfer outre mefure les prin- 
cipaux membres intérieurs , à fçauoir 
le cœur,Ôc le foyc, les reins , ôc le cer- 
ueau,dont s'engendrent toutes mala- 
dies chaudes ôc aiguës , comme font 
fiebvres,plcureues,peftcs , epilepfic, 
manie, frenefie; lelqu elles fe doiuent 
proprement appellcr maladies fuip- 
hurées. 

Difons du fel, lequel cft ce corps fec 
ôc fale qui cmpcfche la corruption du 
mixte, qui à des admirables facultez 
de dilToudre,coaguler,netoyer,& eua» 
cuer,duqucl dépend la folidité en tou : 
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tes choie* , la détermination , les fa- 
ueurs,& vne infinité d'autres vertus,il 
à quelque rapport & Analogie auec la 
terre, non pas en ce qu'elle eft feiche 
6c froide : mais en ce que ccft élément 
eft ferme & fixe,& le fubieû de la gé- 
nération ordinaire du corpsjtequelfel 
venant à ce dilïbudre par î'vn des fuf- 
dits accidents engendre toutes les ma- 
ladies qui font par defluxionsicomme 
catharres,appoplexie,cfquinance,hy- ^ 
dropifie , flux de ventre,difienteric,ly- fdJeprauc 
enterie,dy année , & en cefaifantil 
s'efcoule du corps peu à peu, tant qu'a 
la fin tout le fang humain , & la chair 
mefmes,fe trouuants priuez defel,qui 
eft leur baulme nature), viennêtjà cor- 
rupti on: & de la s engendrët aufti tous 
vlceres malins,tant internes qu'exter- 
ncs,Polypus, nolimetâgerc, chancres, 
loups , fiftules,enlëble toutes les cfpc- 
ces de lepre,qui mènent tout le corps 
humain à pourriture de peuà peu, fé- 
lon, & à mefmes que ledit fcl s y vient à 
diminuer & défaillir : parquoy toutes 
fes maladies fe doyuent proprement 
appeler falé es. 
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te Touchant au Mercure qui eft ceftc 
qt*e{»\>jifi- liqueur acide,pcrmeable , pénétrante, 
ce Mère*- £ tnC i*ee,& très- pure, de laquelle pro- 
rtdle y &(a ^ ent ^ nouri i ture des corps : le fcntir 
fryncte. mcnt & m0 uuemêt,les forces & cou- 
leurs^ le retardement de la vieilleflfe. 
Onle compareà l'air , parce qu'aife- 
mem il s'altère à lamoindre chaleur <3c 
s'enuole:& à l'eau, parce qu'il ne peut 
eftre facilement contenu en fes pro- 
pres termes : mais feulement par d'au- 
tres. Or il faut icy notter que le Mer- 
cure ne s'altère iamais de luy feul,mais 
quand le fel ou le fouphrefont altérez 
«Se corrompus,ain(i comme dit eft 3 ils 
engendrent des excremens vénéneux; 
que la nature débilitée par exce's ne 
peut expulfer , &lors ce Mercure les 
reçoit dans foy & en eft infedé 5 puis 
après le portant par tout le corps , il 
s'en delcharge es parties concaues,ou 
il faift quelque feiour , comme aux 
ioin&ures,ligaments,artoils,vaines,ar- 
teres,& es os, iufques à la mouellc:dôt 
s'enfuit griefves & douloureules ma- 
ladics;commc la verolc,en après tou- 
tes eipeces de calcul,ou pierre ou gra^ 
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uelle/abionsjtant es îoignons , & à la 
veiïc,qu en plufieurs autres parties du 
corps,& ce moyennant l'aydc de l'ef- 
prit coagulatif qui procède du fci: pa- 
reillement toute efpece de goûtes tar- 
tareufes,commefont podagrcs.gona- 
gres ; chiragres,iciatiques , & artreti- 
qucs,& lors que ce venin à prins telle 
poiTeflfion efdites parties, il les priuc 
de leurs esprits vitaux qui feconfom* 
met de peu à peu: dequoy aduient en- 
core andure des membres ,refroidif- 
fement auec congélation des nerfs & 
contraction de membres en diuerfes 
parties du corps,toutes lefquelles ma- 
ladies fe nomment proprement mer- 
curielles. 

Voyla dequoy & comment font 
engendrées toutes les fortes des mala- 
dies qui altèrent la fanté,ôcempefchët 
les hommes de paruenir au droiâ: pé- 
riode de leurvie,accellerans leur mort 
par faute de ce bien gouuerner ou de 
ce preuenir des remèdes que Dieu à 
mis en la nature,tant pour la confer- 
uation, que pour la reftauration,voire 
mefmes i'oferois bien dire, qu'en f hÔ- 
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Riciëtrouue le remède propre pour 
toutes les maladies qui luy furuiennêtj 
ainfi comme l'Efcorpion qui porte en 
foy le vray remède alexipharmaque 
contre là picqueurc veneneufè ) meC- 
mes nous voyons que la momie cft 
remède aux playes, vlceres, contufios, 
fcyrres^oliqueSjmigraincflux de (àng 
& autres. Or ce que deflus bien con- 
fideré,& particulièrement obferuc,nc 
refte plus que fçauoir les remèdes pro* 
près à ces maladies,ce que très- volon- 
tiers ie montreray;maisil faut premic-» 
rement fçauoir le moyen de viure fé- 
lon Dieu , exerçant cefte profeiïïon, 
ce que le chapitre fuyuant monftrera. 
A celleffln que toutes nos ocuures 
foient à l'honneur & gloire de Dieu, 
duquel toutes choies bonnes procè- 
dent pour le profit vtilité & édifica- 
tion de noftre prochain , & pour le (à- 
lut de noftre ame, auquel Dieu , Pcrc* 
Fils & faind Sprit,foit louange &gloi- 
re éternellement aux Ueclcs des fic- 
elés. Amen. 
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Becetjve h Médecin chirurgien, &• *4f9» 
tiquàre font tenus défaire etuers leurs 
malades,4Hant les tratcler ffr en 
les traiclam. 

Chap, III. 



*jhf*$S$ ^ honnorc & tant refpe- 
2Ct C ^ art ^ c Médecine, Chi- 
i&J §T rur ê' c * q uan d cc nc feroit 
que pour la leule neceflîte, 
fc rend fi recommandable , qu'elle n'a 
point befoin d'eftre recommandée 
par le moyen de pluficurs autres con- 
liderations, qui ne luy manquent au- 
cunement,bien que fon exercice , ôc 
praticque, outre le labeur & follicitu- 
de,foit toutplein d'ennuy &dclplairir # 
d'autant qu'il faudroit eftre du tout 
barbare & milantrope, defe pouuoir 
cfiouyr à voir les hommes malades, 
languiflans,mourans:de forte qu'à pei- 
ne pourroit iamais vn homme bien 
né s'addonner à tel cxercice,fi l'amer- 
tume & degouft n'en eftoit lu- 
cré & drogue par vn iinguherdefir,& 
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Exercice bon cfpoir de les ramener à fantéj que 
àeU Meâe ç x q Ue lquesefprits,aigrcs,fantafques,éc 
mf '5^fâtyriques, {oit pour n auoit fçeu at- 
memet 4 » tam j rc f u ffifomment la théorie , (bit 

véreux ■ ■ / 

* pour par trop abhorrer la praticable 

d'vne telle & tant falutaire profeffion, 

Font voulu Ci fort déprimer & auilir, 

quedeiadeferier comme fordide, la 

reputer mechanique,& alléguer à Ton 

defaduantage, que l'Empereur Iufti- 

nienen fembloit poft-pofer les Pro- 

felîeursaux Notaires & Tabelïons, & 

ne les rager qu'au ec les fages femmes: 

Ce neantmoins Iules Cefàr lesauoit 

défia tant honnorez,que de lesefcrirc 

Cytoiens Romains. Augufteprefquc 
Me etms rc (p u f c j t ^ par Muza.luy concéda ( ou- 

menthono- tre * a " a tue que les Romains Iuy dre£ 
re^&ref- auprès celle d'Efculape)ranneau 
fWk^ d'or au doigt > 6c par confequent au* 
autres Medecins,figne d'honneur qui 
n eftoit indhTerement derTere à toutes 
perfonnes. le diray d'auantage pour 
preuue de l'excellence de la Médeci- 
ne, qu'il y a eu plufieurs Roys & Prin- 
ces qui l'ont exercée; & quand cela ne 
faok pas 9 il y àvneviue caufe qui nous 

ciment 



CHYMIQVE MEDICALE. 1157 
cfrneutàrccognoiltreion excellence, 
laquelle eft tirée du lage, quand il dit, 
honore ôc recognois le Médecin , puis 
que le Seigneur laproduid &eftably 
pourlanecefiïté. Vrayement c'eft a- 
uec yn apparat & emphale de belles 
conlideratiôs, que le 6age dit ces cho- 
fes:toutes dignes d'eftre iïngulieremët 
remarquées. Alçauoir quelaneceiïi- 
téle veut ainli, parce qu'il y va de la 
conieruationdela vie meirnes , dont 
chacun doit élire ioigneux , il que le 
Sage<Sc bienaduifé(dit rAutheur)n ab- 
horrera point la Médecine, dont de£ 
pendiaiàntéique c'eft Dieu melmes 
qui à créé le Médecin , d'autant que 
tout le labeur ôc eftude humain ne fe- 
roit rien,(ans la preuention ôc côcoms 
delayde Dnune , ôc pour acquérir le 
fçauoir,&pour le mettre en viagerque 
le Médecin ôc Chirurgien ( car Te Sage 
entend ivn& rautre,d'autât que toute 
perfônequi guérit auec méthode peut 
cftre appelé Medecin)fera honoré des 
Roys mefmes,qui en ont auiiï bien be- 
foin que les autres 3 ôtfont tenus de 
luy obeyr. 

I 
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î Dthuotrâu lay mis ces chofes en auant pour 

'Medeemc tro is caufes necefTaires la première, 
duméldde. j e Médecin recognoiffant dont il 
I a receu cette fciencejqui eft d'en haut, 

I gratis : qu'il l'exerce aufli gratis. La tè- 

I conde, que le malade venant à eftrc 

1 touché de la main de Dieu , il aye rç- 

I couçsâl affiftanccd'iccluy , & ce, pat 

I vn amendement de vie, prières, 

I crificesicarlelcriture mefmcs impute 

| les maladiesaux péchez* fi que le Sage 

concludparvniain£taduis & conieil 
qu'il donne au malade reconualu , de 
î fe bien garder derecidiueràpcchécô- 

! tre Dieu,fur pcyne de r'enchoir î car il 

nefautpas auoir vne telle confiance 
aux médicaments corporels,qu on en 
I mcfprifeles fpirituels,dautant que ce- 

la eft damnable. 
I Saind Anaftafe nous aiTcure que Sa- 

lomon auoit fait vn Hure où il auoit 
côprislesreccptcs générales, &bien 
I fort afleurées pour tous les maux du 

môde:mais cômcchacûauoit en main 
le remède de fon mal tas auoir recours 
nyàPieu,ny au Medecin,tout lemô- 
I de fe peuploit d'athées, le Roy Iofa : 
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phat ht brufler tout autant qu'il trou- 
uadecesliures,<5c en iettala pouflkrc 
auec latheifmeau gréduvêtrtoft après 
il y eut vn côcours d'inombrablc peu- 
ple pour fupplier les Preftres de facri- 
fier à Dieu pour leur fante'. La troi- 
lïefme eft aux Médecins, qui à ce pro- 
pos doiuêt biê remarquer le foin qu il 
lautauoir desames pour la fante' des 
corps,mefmes implorât de leur cofté, 
Je concours & afMance diuine en le- 
xerciûe de leur art.Dont on peut fcm- Cûnfi 
blablement d vne tres-pertinente cô- ZZT 
fequence inférer qu'ils doyuêt coope- chant UMt 
rera la & uenfonfpintuelIe,de laquelle âecmtn. 
le plus fouuentdelpend la corporelle, "'"k"»*; 
comme appert en ce que dit S. Anfel- Udct ' 
me fur le premier Piàlme, le Médecin 
ne doit point refufer fbn induftne au 
malade qui l'implore , ains d'abondât 
qu'il luy perfuade de penfer , & pour- 
uoir au préalable à foname,& d'appré- 
hender en quels maux il s'eft precipi- 
té,afin que le mal qu'il fouffrc, & la di- 
ficulté de fa guerifon, le rende meil- 
leur a laduenir. OrpourceftefFedJi 
faut que le Médecin Chirurgien foit 

M 
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PETITE CHIRVRGIE 
onditiom non feulement Chrefticn & Catholi- 
tres-necef- q UC .. niais bon Catholique, Romain 
fétus aux ^ c bonnes meurs^vie irréprochable, 
Meâccms d » auMnt q UC cela leur importe beau- 
^ chtmr ' coup pQur bien exercer leur profef- 
fion,a*nfi que dit l'Hypocratte i y ad- 
iouftant le bon bruicl: & réputation 
qui s'en acquiert: Autrement on à te- 
nu,qu'iln'eftoit croyable,qu'vn hom- 
mctnftbon Médecin, qui n'eft hôme 
de bicn$& que celuy fuft propre à gué- 
rir les corps malades des autres, (on a- 
meeftant tellement vicieufe, corrom- 
puë,& malade , qu'il luy faut dire au 
préalable, Médecin guery toy , toy 
melmes. Apres qu'il foit dode entou* 
tes les parties de l'art, de crainte que 
n'eftant fuffifamment inftruid , il ne 
vienne à faillir par ignorance:car Hyp- 
pocrattes melmes tient que la grauitc 
du mal qui emporte le malade n'eft ex- 
ilh de àf- cufableauMedecin,quand il y à de fa 
ftàim. faute. C'eft luy melmes qui fe plei- 
gnoit aulTi de ce que la Médeci- 
ne fc trouuoit défia de fon temps 
auilie & defprifce , à loccafion des 
ignorants qui s'en meQoient fans con : 
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tr edmblafmant à toute rcfte tels maU 
qucs de Médecins & Chirurgiens co* 
trefaidb,apparens,& fuperficiels, (des- 
quels le nombre eft tres-grand ) nayât 
ny laconfcience ny l'honneur en au- 
cune recommendation , leur cftant 
permisjimpunement de s'ingercr, à ce 
dont ils ne font capables; fi que le cô- 
mun prouerbe s'en eft cnfuiuy; que la 
terre cache le pèche du Médecin, 
d'autant qu'après la fcpulturc des mal 
penfez, <5c mal fecourus, ceux qui en 
ont la coulpe , ne laiîïcnt d'exercer la 
profeflion comme auparauant. 

D'auantage il faut qu'il aye la dili- 
gence, vigilance &promptitude qu'on 
cognoift eftre requife en la praticque 
par deflus tous autres, puis qu'il y va 
de la viemcfmes,dontlesmomens& 
minuttes imperceptibles , font plus à 
cherir,foigner,<5c côferuer que les heu- 
res,les jours,lesmois,&années entières 
de tous autres affaires têporels:& cea- 
fin qu'il n'obmette rie de tout ce qu'il 
fçait & peut,pour bien & prôptement 
guérir fon malade , & que ce foit auec 
telleardeur,affecïiô&vehemëce,qu'ei- 

I ii) 
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le furmôte&outre-parTe le dezir que le 
malade mefmes à de la propre conua~ 
leflence;iufquesàluy vouloir donner 
gueriibn,quandbien naelmes il ne le 
rfdge fer- voudioit pas. A ce propos,eft bienim- 
mcienx de pie la façon de faire de certains, qui 
tertamsMe p Qlu . ç c x ^ X q pj us ce l e bres dilayent la 

ChZr%s. gùcrifi>n,!aiflcnt agrauer le mal , & re- 
* 'duifent le malade à l'extrémité : pour 
ceux là, les Do&eurs tiennent com* 
munement que teIsMedecins,accuiez 
& conuaincus , font puniflables, & ne 
méritent aucun falaire:Or touchant le 
falairejencor' qu'il foit tref-iufte,quâd 
on employé à pur & à plein toute ion 
induftric, fi qu'encore les malades par 
nous guéris & qui nous ont bienfàla- 
riez nous doyuêt de retour.pas moins 
ce ne fera pas auec telle auidite qu'on 
n efpargne ny Gaultier ny GuarguilJe, 
(comme on dit communément) pour 
en auoir d'où on pourraimais qu'on fe 
faûe payer honnorablemet felonDieu 
& les commoditez de ceux qu on aura 
trai&ez. Aufli feront ils exempts de 
ce defir , que comme le Soldat ne de- 
mande que la guerre, de mefmes le 
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Médecin ne demande que playe 6c 
bofle,ian'aduienne : au contraire il 
preuiendra A arreftera le bofielage <5c 
enfleuredescimetieres,par Ton indu- 
ftrie,encore qu'il n'en fuft nyrequisdu 
public , ny recogneu d'aucun làlaire; 
parce qu'en cas de ncceflftté vrgente 
il eft tenu & obligé de penfer gratui- 
tement les malades pauures & indi- 
gens(qui d'ordinaire caufènt les gran- 
des mortalitez). 

Enfin nous fuppofons en fomme 
qwc tous MedecinsChirurgiens,cômc 
bons Chreftiens & Catholiques Ro-^-^^ 
mains, Içachenttres-bien tout ce qiù mon itions 
concerne leur deuoir,& qu'ils n'igno- aux Medc- 
rent point le cas de conicience, tou- <à* cr thi 
chant leur profelTionjafinqu'ils fe vcn-™T ens - 
dent dignes de l'honneur que] efcritu- 
rc leur deftere,& de tout ce que [anti- 
quité à decretté à leuraduâtagej qu'on 
fe réde imitateurs de l'Ange Raphaël, 
idôt lesRabins efcriuët choies admira- 
bles,qui ne fôt cogneués qu'à ceux îef 
quels cherchêt lbigneufemët les pi» fe 
cretteslettres.Brefqu'ilsfoiëtdefireux 
de fe rcdre femblables à tant de fain&s 

1 iii; 
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Médecins que l'Egiile celebre,& dont 
leshiftoires (ont ii familières, par les- 
quelles nous nous lentons induitts àc 
p-erfuadez d'eûre Médecins ^Chirur- 
giens, non feulement des corps , ains 
des Ames mefmes, coopérants auec 
Dieu & les Minières Eccleiiafticqueî 
Lcrimw.fir (Médecins ipirituels) au falut éternel 
mttdtù de des humains; ce qu'on verra au décret 
fœnit. cr d'Innocent 1 1 L par l'aduis de quel- 
rcmtf q U çs graues Médecins qui s'cftoient 
fouuent apperceuz de Terreur trop 
vulgaire; & tres-pernicieux qu'on cô- 
mcttoit a l'endroit des malades, d'at- 
tendre iniques à l'extrémité du mal (& 
au dernier abois) pour les exhorter & 
induire à ce mettre en bon eftat en- 
tiers Dicu,& penlei à leur ame , dont 
plufieurstomboient en aprehenfïon, 
, & autres du tout en dcfefpoir, au crad 
à nu co P rc,u " ,cc & d e 1 am c & du corps : ce 
minier f ÂrW l n'aduiendroit quand par vne ge- 
loy fxpref- aerale ordonnance à tous notoire, les 
jft dux Me- Médecins 6c Chirurgiens fer oient te- 
dtans esr nus &aftrain&s d'en aduertir eux mef- 
çUrurgm. mes | cs malades dés la première vilite, 
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& auant de leur nen ordonner , dont 
le décret fuidit a eux renouuellé,con- 
firme, ôc amplifié par le feu Pape 
d'hcureuÉe mémoire Pie cinquiefrne, 
en vne Tienne bulle, par laquelle il cn- 
ioinct à tous les Médecins & Chirur- 
giens qu eftans appelles pour vifiter 
les malades gilans au licols les admo- 
neltent auant toutes choies de con- 
felîer leurs péchez à vn confeileur 
idoine, ôc capable , félon l'Eghk Ro- 
maine, & à faute dauoir fati^faiû par 
le malade , palle le noilielme iour, ne 
le vititer plus ,fmon que pour quelque 
légitime occaiion, !e conteneur don* 
naft plus long terme au malade defç 
confciïèr,dont nous chargeons la cô- 
feienec du conteneur 5 & qu'il appa- 
reille au Mcdecin.paratteftationdu- 
dit confeileur que les malades ayent 
confeffé leurs péchez ; ôc autres tels 
aduertiflemens qu'on pourra voir das 
ladite bulic.Que dont le Chirurgien 
penle à cecy , & le rumine à part iby, 
l'exagérât en fon cfprir,& 1 appréhen- 
dât viuementjqu ils en laiflent entrer 
l'ardeur, ôc le zeie ôc affection en leur 
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cœur, & qu'ils atteignent iufques 1* 
de coopérer à la guerifon des ame s > 
pendant qu'ils pen feront les corps> 
que nous ne pouuons toufiours gue- 
rirj & que nous foyons tous enlcmble 
occafîon de la rcfurrc&ion de celle 
dont nous ne pouuons empefchcr le 
corps de mourir - y laiifons-luy prefen- 
ter quelque efchantillon de l'incom- 
prehenfible ioye que nous fentirons 
vn iour pour toujours , de voir éter- 
nellement heureufes les Ames que 
nous aurons aydé à fauuer:dont Dieu 
Eternel, & les corps glorieux nous 
fçauront gré de leur gloire 5 auquel 
Dieu, Pere & Fils, & S. Efprit foit 
louange & gloire éternellement es 
fieclesdes fiecles, Amen. 



DelintroduFlion en l'art chymiqtiejui- 
fttntde toutes Jes gêner*- 
litez. 



C H A p. II n. 

HpOus hommes font obligez de 
L * rendre raifon de ce qu'ils font, ou 
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CHYMIQVE MEDICALE. m 
de ce qu'ils trai&ent ou difeourent: 
c'eft pourquoy; nous, ayant délibéré 
traifter en ce lieu de l'art chymique 
médical, deuons premièrement mon- 
flrer que c'eft que l'art Chymique ,fa 
deriuation , Ibn aftion, & là fia Or 
d'autant que cecy requiert vne plus 
longue occupation & explication, 
nous auons referué d'en parler am- 
plement en la grande Chirurgie^ r (i 
nous voulions expliquer en ce lieu, 
que c'eft qu'alambics , chappes , coi> 
i)ues,niatiats,pelicans,cucurbites, % Nû ™ sitt 
rinaux,rctortes, recipiants, tours, de- f 4nw 
fiours,& tonte leur iuitte , nous n'au- i U th r 
rions ïamais faid. loinû aufli que cela 
excedci oit le volume que ie délire dô- 
ner à ce liure: dauâtage les eftudiâs en 
ceft art ne pourroient tout à coup cô- 
prendre tant de matière , ioind qu'on 
doit toujours venir des choies géné- 
rales auxlpeciales: car qui pounoit 
çntêdre fans en auoireu auparauant 
quelque cognoiflànce , que c'eft que 
fourneau de caicination, de diflilla- 
tion, de ïlibliniation, de dmeftion , de ?° m * Ja 
«PÛion , de congélation , de fixa- J™, 
PMi de putrefaâion, dalteration/^/ f / 7wie 
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de corruption , d'euaporation , de 
mortificarion,dereuiuificafion,outre 
plus des amalgames ou metheores, 
conférions, compoiitions , conion- 
aions,vnions,adidions,raiIbns,poids 

Termes melures ; qui plus eft le fecret des 
des Phi- fecrets,lc mercure des Philofophes, 
lofopbes. i eur Souphre,leur Arfcnic,leur Soleil, 
leur Lune, leur Mars,lcur Venus,leur 
Saturne, leur Iupiter,leur ¥cr, leur 
Plomb, leur Eftemg,leur Or,lcur Ar- 
gent,leur Tel Armoniac,leur felAlcha- 
li,lcur Couperofe, leur Vitriol, leur- 
Alun leur Salpetre,lcur Cinabre, leur 
Antimoine,leur Sublimé^eur precipi- 
té,leur Tartre,leur Borax,& telles au- 
tres appellations,où ils n'cntendroiêt 
non plus qu'au haut allcmant, fi au 
préalable ils n'y ont quelque entrée > 
encor moins entendront ils les feux, 
lefqucls font en grand nombre, & qui 
tirent leurs noms de leurs degrés ôc 
facultés,comme le feu d'Egypte, de 
Noms des Perle, ieu d'air, feu d'eau, feu vapo- 
feux les reux,digcrant,continuel, attif ,paflif, 
thilofo- non com b ul ât, à vn degré, à deux de- 
ts * gr ez 5 à trois,à quatre, à c inq , à fix , à 
fcpt,à huia,enco/que ces quatre der- 
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nicrs (oient vne chofe vn peu cachée* 
or s'ils n'entendent les quatre pre- 
miers degrés, mal-ayfement enten- 
dront-ils les quatre féconds -, encore 
moins la tefte du corbeau deRaymôd 
Pvlle, l'aigle celefte de Paraccife, le 
Plomb de Geber, le Pnmum ens , la- 
zoth,leTurpethum minerai, la pou- 
dreangelique,lesdeùx dragons, 6; au- 
tres telles chofes qui Tont toutes plei- 
nes de grands mifteres. Toutes ces 
chofes ne fe peuuent que mal-ayfc- 
ment entendre , en lilant cruëmcnt 
Ariftotc,PlatGn,Socratcs,Pytagoras, Komsde 
Rafis, Geber, le grand Roiaire.d'Ar- pl»fi eurs 
naud, deViilc-neufue,la Clauicule, Vh ^ l f' ch \ 
Auicene,Albert,Paracelfe,Lvlle, Ze- ^ " ' y " 
chaire, le Treuifan,Iean de Meun, au- 
trement Iean Clopinel , la fon- 
taine des amoureux de feience, 
Flamel, la complainte de nature aux 
fauxalchimiftcs,fa derTence,Ican Au- 
rel Augurel de la facture d'or , Gioua- 
ny Brafchcfco de loi ci nouien fon ex- 
plication fur Geber, Hermès Trime- 
gifte 3 Thearnus chymicum , miracula 
chymica, RupecilTa Morianus ,Phi- 



titanes. 
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lippe Rouillac,Hàac Holandois,Liba* 
iîius,Qiiercetanus, lumê nouum chy» 
niicum; & toute cefte Kirielïe d'au- 
theurs,que pour caulè de briefuete', ie 
n'mcereray en ce lieu:qu'on conlidere 
donc par ce que dclius,li vn èlprit ten- 
dre & délicat pourrait retenir & con- 
çeuoir toutes ces choies eh mcime 
tcmps,les entendre & en dilcourir 
parfai&emëtjtans en auoir premierc- 
mêt parcouru les principes:Nous co- 
mencerons donc moyênant l'aydede 
Dieu,à dire que c'eft qu'art chymique, 
& légèrement nous viendrôs iulques 
à la lin, Ilfaut dôc noter qu'aucûs l'ap- 
pellent art chyniique,les autres fpagy- 
rie, du motSpao,qui lignifie leparer les 
parties de quelque corps minerai , vé- 
gétal ou animal, & de agcirin,afsêbler, 
ou reconioindre icclles après leurpar- 
faid & entier depurcment; & les ope- 
rateurs d'iceluy tpagires,nom inuenté 
par Paracclfc qui a efte le plus excellet 
îpagire, qui iuftoneque depuis Her- 
mès Tiimegifte, iulques à noftre têps, 
ainfique les ceuures le demonftrcnt. 
Orqnandàmoy ic me contenteray de 
nommer celle feience du nom plus 



CHYMIQVE MEDICALE. 14^ 
cômun,àfçauoir d'Alchymie^aquel- Difinitim 
le cft vnc fciêcc qui enfcignc de fepa- f~*Uhj- 
rerJeselemens dechafcun compoft, mte - 
produit parla nature,& de les recueil- 
lir dextremcnt chacun en fon propre 
vaifleau. Autrement Alchymie cft vn 
art,qui monftre les moyens defeparer 
lefubtil du gros,lepur de l'impur, & 
de tirer d'vn chacun compoft naturel 
fon eflencepurc & nette, en laquelle 
gift toute la vertu de ce compoftrou 
bien fe peut difrmir ainfi, Alchy- 
mie eft vne feience , par laquelle 
nousaprenons à cognoiftre la premic- . 
re matière de tous les corps du mon- 
de, foient animaux, vegetaux,ou mi- 
néraux 5 & comment la nature a pro- 
cède' en les procréant & perfe&ion- 
nant iufques à leur dernière matière; 
& aufli comment il faut que nous pro- 
cedionspour les defFaireen retrogra- 
dâtl ordre d'icelle nature :fi nous vou- 
lons voir oculairement leur première 
matière. En quoy faisât nous trouuôs 
véritablement, que c cft de trois cho- 
fe>fan>plus,nimoins5rçauoirfouphre, 
fe), & mercure 5 vifîbks & palpables, 
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144 PETITE fcttIRVfcGIE* 
chacun en ion eiiencecorporee>apres 
qu'ils font teparez du compoft r par le 
moyen de cette fcicnce* c'eftpour- 
quoy fans nul doute nous luy pouuôs 
donner lieu entre les feiences prati- 
ques. 

Ces trois diffinitions tendantes cri 
vn mcfme but peuuent fu frire aux 
plus braues efpnts qui n'ont iamais 
Ouy parler , ny veu les liures de cefte 
feience^fm de la chérir & aymen 
penfant vn peu profondément au 
grand profit & vtilité qu'ils en pour- 
ront rapporter en la pratiquant. . 
oUetlàc Venons maintenant à fonobieft, 
Uchymtc. • n » £ ^ autre ctlo ( C q lle \ Q corps mix- 
te & compolé, non entanr que mo- 
bile, car en cette confideration il ap- 
partient à la phylique , ainii qu auons 
dit cy dellus : mais entant qu'il eft fo- 
luble & coagulable. 

Or tout corps mixte eft mixte im- 
parfaitement, comme la ro(ëe,la gre- 
fle, la neige , ou parfaitement, côme: 
les plantes,pierreâ metaux,& animaux 
j u àt toute elpece. 

Cfamtc . La fiïl dc la cn y nuc eft de P rc P a " 
- < ' rer 
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CHYMÏQVE MEDICALE. t 4 > 
rcr ies médicaments en telle for- 
te quiis foyent plus agréables au 
gouft,plus (àlubres au corps, ôc 
moins dangereux en leur opéra- i 
don. Et ainii diffère ccrt art d'a- 
uec la Pharmatie vulgaire, qui pré- 
pare bien les médicaments, mais non 
pas auec telle perfection ny fembia- 
blé vertu. Car pour le gounyieft cer- 
tain qu'vn malade prendra bien plu- 
ftoft vn peu de concerne derofcs, 
ou on aura mené enuiron 4. g. de uMtH 
Mercure } purgeant feulement par le mens cby. 
bas ; que4.ou j.^.de cathoiicon^plus m'hues 
alaigrcment vne pilule beniftc deP lusJ Z re4 * 
Quercetan,oudeuxdefon clcctuaire bies l" e . 
panchymagogiquc,quc 9.011 fo$jg£ Usvé l M ~ 
lesfinequibus,fœtides, & femblables *'* 
de meilleur courage 3,011 4, g, du be- 
2oar minerai de Haitmanus , ou 8, 
g ? dcl antimoine diaphoretic de Cro- 
lius, que non pas vn plain verre de 
potion fudorofîque faifte à l'anti- 
que, ; & fera meilleur vifage à vn 
bouillon où on aura mis vn peu de 
cremeur, ou magiftere de tartre : qu'a 
vn plain gobelet de quelque appoze- 

K 
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H 6 PETITE CHIRVRGIE 
me ou iyrop magiftral fai& aucc vn 
long trauail, tant pour le Médecin à 
compofer vne ordonnance li longue, 
que pour l'Apoticaire à l'effectuer: 
mais pour rentrer en noftredilcours 
d'où la fin de la chymie nous auoit ti- 
ré, (ans eftre au milieu : diions de ces 
opérations. 

Les o perations de cefte feience font 
difFerctes les vnes des autres,& neant- 
moins elles tendent en vn mcfme but 
& au pointé de la définition : lelquei- 
les on peut réduire & comprendre au 
nombre de (cpt.à fçauoir calcination, 
putrcfaclion,diifolution , diftillation, 
coagulation, iublimation 6c fixation. 

L'inftrument principal de toutesces 
opérations eft,lefeu,qui eft: auflï de di- 
uers degrés multiplié 5 lequel on peut 
réduire en quatre principaux : le pre- 
mier eft feu ou chaleur du fumier, ou 
dcbain-maricconuenable auxputre- 
fa&ions,& diflolutions; comme aufll 
aux diftillationsdes liqueurs mercu- 
riales.Lefccond eft le feu de cendre, 
plus chaud que le premier, conuena- 
blc aux coagulations, comme aufll 
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aux diftillations d'aucunes liqueurs 
grâces &huilcuies. 

Le tiers eft Je feu defablc,encor plus 
chaud que lefccond,propreauxfubli- 
mations & fîxations,comme aufll aux 
diftillations d aucunes liqueurs plus 
tenaces & adhérantes auec les autres 
parties du compoft, ainfi que font les 

minéraux, fpcciaJement les metali- 
ques. 

Le quatricfmc eft le feu de flamme, 
a ucc bois propre ou charbon vif cali- 
difllme , fur lequel eftant mis levaia 
feau te font reuerberations, calcina- 
tions , & incinérations de chacun 
compoft. 

Or chafeun de ces quatre feux fe 
peut réduire par autres degrez fuccef- 
fifs, félon l'exigence du compoft, ôc 
delà chofe que nous en voulons reti- 
rer: exemple. Le feu de bain-marie 
a trois degrezî le premier, quand 
Ion met le vailTeau contenant la 
matière fur la fumierc de l'eau efchau- 
fée: le fecond,quand ledit vaifleau eft 
plongé dans ledit bain d'eau chau- 
de fans bouillir 5 ôc le troifiefme, 

K ij 
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quand auec plus grand feu l'onfaiû 
bouillit l'eau dudit bain. Ainfi fe peu- 
vent graduer les autres trois feux : à 
fçauoir,delacendrty(àble}& charbô, 
tant par les foufpirattx & rcgiftres des 
fourneaux dextrement fai&s , qu aufl 
fipar la quantité du charbô & dûbois 
qu'on met dedans pariuftés mcfures-, 
ou par le nombre des mefches en fai- 
sant feu de lampe, félon l'exigence du 
corttpoft , que Ton veut traitter. 

Celuy qui entendra bien tous 
ces feux externes , <5c auec ce n'i- 
gnorera point lefeu de nature tel qu'il 
cft en l'intérieur du compoft , & com- 
ment l'vn peut exciter, vigorer 5 & a* 
drefler l'autre : méritera vrayemént 
le nom de Philofophe , & pourra me- 
ner à bonne fin ce qu'il entreprendra 
pource qui concerne l'art. 

Mais afin d'entendre mieux lef* 
dites opérations d'Alchymie, difons 
que c'eft que Ca!cination,qui cft la 
première, d'autant qu'il faut com- 
mencer par là, qui veut faire bon- 
ne feparation des parties en tous les 
compofts folides & fixes , comme 
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°nt les metahques : laquelle n'eft au- ce 
^echofe que réduire en chaux fifub- f 4€ ula ~ 
tile qu'a peine on la lent entre les n * Uon - 
doigts. 

Or cçfte opération de, calcination 
# à efté trouuee pour deux caufes: la 
première eft afin de priuer le compoft 
de fon humidité accidentaie,ou phle- 
gme iïiperflu,& le dHpofcr aux autres 
opérations ; mcfmement de loi ution; 
Apres laquelle ( ôc non autrement) fe 
peut faire la leparation des parties élé- 
mentaires dudit compoft. 

La féconde caufe eft pour ofter & 
confummer le fouphre combuftible 
impur & corrompant, qui eft audit 
compoft, non eftant amené à fa per- 
fection par la nature. 

Or il faut icynotter qu'il y a gran- 
de différence entre calcination ôc in- 
cinération: car à la calcination le 
compoft ne pert aucune chofe de fa 
forme , de façon qu'il peut toufiours 
eftre réduit en fon corps côtinué:voi- 
re plus pur qu'il n eftoit au parauant: 
mais à l'incinération le compoft eft 
entièrement deftruit & ptiué de fa 



m 
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i/o PETITE CHIRVRGIE 
forme, ayant perdu fon humeur radi- 
cal , ou liqueur mercuriale , qui eftoit 
caufe de fa continuité & conferua- 
tion de fadite forme, n'eftant qu'vne 
. - f terre morte qui ne peuteftre réduite 
Jumcihc, cncor P s » comme elle eftoit aupara- # 
niun, uant » ce * c l u °y plufîcurs fe font fail- 
lis, pour n'auoir entendu cette diffé- 
rence , qui eft de fort grande impor* 
tance. 

Vt*trtfd- L a putréfaction , principale , clef 
ftton , f*t ^ e toute j a f c j cncc> c fl. vnc opération 

par laquelle le corps mixte fe refoult 
par pourriture naturelle : ce qui fe 
faift lors que fhumeur du mixte 
vient à furmonter le fec, qui le ter- 
mine par la chaleur externe qui 
f attire : & c'eft afin d'extraire Te£ 
fence , la couleur,rodeur ,& faueur,et 
Ja feparer d'auec ce qui eft de diuer- 
fe nature $ changée par icelle natu- 
re, pour faire nouuelle génération, 
comme nous voyons au grain de fro- 
ment, ietté en terre, lequel vient à 
mourir &fe pourrir, & après il por- 
te fruiâ: à foifon. Or fans la co- 
gnoiffanec de ceschofes, iamais on 
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ne fera bonne feparation des par- 
ties elementales de leur compoft , 
Ôc par çonfequant ne trouuera-on 
la vertu diceluy : moins encore la 
rendront apte à taire génération 
nouuellc, ou multiplication (oit en 
quantité , ou en vertu. 

La diflblution eniuit la preceden- Pe \ A i t p> 
te : & fe faid en deux fortes diame- filutiw* 
tralement contraires , l'vne au chaud 
& l'autre au froid, chacune d'icelles 
neantmoins eftant accompagnées 
d'humidité externe.La diiîblutionpar 
chaud & humide le faid au bain-ma- 
rie, ou au fumier, ainfi qu'auons dé- 
duit cy deflfus. Celle qui eft par froid 
& humide, fe faicl dans Iespuits,ou 
fontainesjdâs les caues,& autres lieux 
foufterrains,lelon l'exigence du com- 
poft. 

La quatriefme opération eft diftilla- 
tion , qui eft vne exténuation faide f V/?. 
de la partie humide, parle feu, & 
efleuée en vapeur par extradion : 
elle fe faid en deux fortes con- 
traires , l'vne au chaud, <5c l'autre 

K iiij 
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\$z PETITE CHIRVRGIE 
au froid : de la première nous en auôs 
parle luffifammcnt touchant lès de- 
grez du feu externe. Pour la £çconde> 
g la manière de fairej'hyppcras diftil- 

>: lant par vne chaufle,^^ filtre lont 

cogneus à vn chacun. r 
^> e a ct coagulation , eft vne des prin- 
éjMcotgu- cipales opérations chymiquçs, réduis 
Uu*n. fant les chofes molles,îiquide$,& Hui 7 
des, en corps folide par priuation de 
leur humidité * elle le faid par vn feu 
fec, non toutesfois violent , mais gra* 
cieux & doux,qui foit fortifié par de- 
grés félon 1 exigêce du compoft, aucc 
conleruation de fon humide radical, 
lequel autrement fe pourroit exaier, 
cftant excité & chafle par feu mtem- 
peré, & adminiftrë lans menue. 
DuUf-tê La ^ lxicmie opération, eft fublima- 
l^fuM- tlon >qui eft proprement vne extra- 
wàtion* ^ lon des parties fubtilles féichées par 
le feu, cûeuées au fublimatoire, & at- 
tachées auvaifleau. Elle fedoitaufli 
faire par feu fec gradué de lix en fix 
heures. Au commencement petit, 
afin d euaporcr l'humidité fuper- 
flué du compoft, & finalement fort 
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gros &vioiicnt, pour en extraire l'ef- 
fence hors de Tes fèces , & icc lie faire 
monter haut ieparément & par deîîus 
leldites fèces 5 laquelle iublimationie 
• doit réitérer par tant de fois y qu'elle 
foitpure,claire,& tranlparante. Cette 
opération ne coniuent proprement, 
finon aux corps fpinruels comme l'ar- 
gent vif r fouphre,arIenic,iei ai momuç, 
&i.emblabies:annde leur ofter dVne 
part leurs Phlcgmes fuperflus,eniem- 
ble leurs fouphres, impurs combufti- 
blesjelquels s'euapoient & confom- 
ment, par la lublimation eftant bien 
fai&e & réitérée par plulieurs fois: 
d'autre part leursterresfcculcntes de- 
meurent au bas auec'.eurs fèces ; &la 
moyenne fubftance , qui fe trouue Ui- 
blimeedansle vaifleau, eft la pure ôc 
vraye eflcnce du compoft. 

Lafeptieimc & dernière opération Fix. tioque 
en: la fixatiô , qui eft arrefter par le feu ' f A 
les chofe fugitiues&vo!atilles,!efqueI- 
Jes demeurent permanentesrfoubs la- p ^ ucr y (Y4m 
quelle on peut comprendre l'ouurage ttm ^ lte 
dereuerberation,qui eft vneignition f Vyf, 
qui par feuvif calcine les corps au fôds 
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du rcucrberc, laquelle opération de fi r 

I xatiô,rcquiert le feu du dernier & ex- 

g! tremedegré,<3cc'cft pour faire vraye 

confolidatjon des parties du compoft 

I afin de te rendre ferme & confiant à la 

bataille du feu,qui eft toute l'cipreuuc 
delà perfc&ion des corps, &nome- 
ment des metaliquesjcôme aufli pour 

Hj leur donner poids,& couleur fixerpre- 

I [ miercment en blancheur naïfue, & fi- 

I I nalement en rougeur parfai&c, qui eft 

Ja dernière couleur , à laquelle ce feu 

j ; tafchc d'amener toutes chofes,qui luy 

refiftent,& demeurent petdurabies a- 
ucc luy. Partant on peut comprendre 
en cette opération de fixation les deux 
opérations de dealbation <5crubifica- 
tion,dont plusieurs en ont trai&é di- 
ftin&ement pour venir à la perfection 
de la tainfture Phyiicale. 
Ogef-ee Apres ils ont trai&e de la ceration, 
l»e ctrâtto qui eft quand vnc chofe tres-feichc eft 
humçclcç de quelque humidité & rê- 
duë comme cire, autrement appelée 
cibation, & fermentation : & cela Ce 
faid pour deux fins principales ; l'vne 
pour 4onnçr à leur Médecine bone li - 
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quation ou fuiion, ahn qu'elle pénè- 
tre mieux dans les corps impurs& ma- 
lades, pour les guérir , dépurer & ne- 
toye r de toutes leurs ordures: C'eft la 
vraye tranimutation & melioration, 
nonieu'ementdes corps métalliques 
imparfaits, mais aulft des corps hu- 
mains a'terez de maladie, pour les ra- 
mener a perfection & lanté: l'autre fin 
de ceration,ou cibation,elt pour mul- 
tiplier la dite Médecine en quantite',& 
pareillement en vertu , félon que l'o- 
perateur fçaura bien difpoier & con- 
duire fon ceuure:i'aduertiiTant que'ce- 
ftccerationnefe peuft faire fans ad- 
ioufter humidité à fon compoft, après 
qu'il l'aura bien delleiché par l'ceuure 
de fixation: & que cefte humidité ce 
doit prendre de la racine mefmes, & 
non de chofes effranges dudit com- 
poft qui àoreilles oye. 

le pourroisicydeduire tant d'autres 
chofes qui appartiênent aux principes 
de ceft art, corne de la folution,qui eft 
vne réduction de tout corps, en ce de- 
quoy il eft premièrement compofç 



Que ceft 
qsèejdutjpi 
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fçaiioir fei , fouphre , & Mercure: 
cpmmun,lel petre,felAn»oniac>acer ? 
be,amer,doux& acide. Puis le facrç 
ternaire,corps,matiere,patient, Amc> 
forme, Agent;efprit,Idée , informant, 
ou mouuant. Art, fens , nature > iuge- 
ment,fptrituel,intelligence $ intelleft. 
Se gloirc:rexplicatiô defquelles eft ar- 
reftée aux fueillets de ma grande Chi- 
rurgie Chymique. 

Venons maintenat au refte des ope- 
rations,deîquelles nous en traitterons 
comme en paflanti & commençant 
par l'amalgame dilons que c'eft. 
- Amalgame eft vne corrofion des 
tp^m iU mctaux auec le Mercure, & fe faift de 
£*me, cr Iara Ç° n:on metlcsmetaux,exccptéle 
elle fer,en petites lamines, auec hui£t par- 
[tfùft. ties de Mercure méfiez enfemble , & 
faictes vne mafle iufques à tant qu il 
aye rendu le metail fcmblable à luy: A- 
pres fai&es euaporer fur le feu ledit 
Mercure , 6c le métal demeurera en 
chaux 5 & (i voulez amalfer voftre 
Mercure mettez vne cloche par def- 

ftt4ti<m. A ^ rcs £ uit j a p rcc ipi tat j[ on qu i fâ t 
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çuantoniettc quelque chofe en eau 
fôrte,6u huyicdefouphre , ou de vi- 
triol-. T - & 

L extradlincation,eft corrofionde Exfra ^fi m 
quelque choie auec les poudres cor- utl(tn% 
rofmes : excmple,mcttcz du métal en 
petit es lamines , puis agenfez envn 
creufet vn lia de lamines & vn lid de 
poudre, ôcainii iufques à tant qu'il fort 
plain, fanants ss, puis couurez d'vn 
autre creufet, luttez bien & donnez le 
feu. 

Puis vient la cémentation, comix- 
tion, & la fumigation,qui eft la corro- * 
fion des métaux par la fumee où va- 
peur acre. 

D'auantage il y à ignition qui eft cal- 
ciner par feu, cinefadion , reuerbera- 
tion , & déification des humiditez 

natiues. veCextra- 
Difons de Vextraftion généralement Bton ? qui 

confiderée, laquelle eft vne efpece de e fl bulle 
refolution qui fepare des corps mixtes 
les parties moules des crades: elle eftjM^; 
double,gencrale,& fpeciale:la généra- 
le eft double qui fe faift par efiention, 
& defsention,&&peu* faire au fec & 
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à l'humide, comme nous auons défia 
,dit,& que l'on apprendra facilement 
pour iï peu d'introduftion qu'on y 
aye. L extraction fpcCialic eft celle 
par laquelle les parties du mixte plus 
lubtiles & nobles font extraites par 
quelque menftruë (la partie ciailè <5c 
terreftre demeurant au fonds) puis par 
euaporation , ou diftillation de l'hu- 
meur eftrangere,font eipoiflies en for- 
me de lirop,ou de vin cuit. 

Il y à après la redin* cation, qui n eft 
qu'vne répétition de la liqueur diftiî- 
lée,afin de la plus purifier & cxaiter,& 
c'eft à la différence de coobation, qui 
n eft autre chofe. quVne répétition 
qu'on faict de la chofe diftillée fur 
les feecs bien tri&urées, leslaiûant vn 
peu macérer & imbiber. 

Ladigeftionfe faicl: par chaleur à 
la façon du boire & manger dans le 
ventricule, & ce en plufieurs façons, 
côme au bain,aux fiés &autrcs 5 et c eft 
par termes de temps,comme par mois 
M*U des Pnylofophique, qui eft de quaran tc 
ThiUfo- jours ; ou demy mois , ou moins , ou 
f bcs 9 plus,felon la matière. 



Jteelific4~ 
uon. 

Coobation. 
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CHYM1QVE MEDICALE ij<> 
Outre plus il y à la macération, 
putrefa&ion, & circulation, quincft 
autre chofe qu'vnc liqueur efpuree 
des Eléments dans le Pélican par 
diuerces circonuolutions & tour- 
noyements. 

Puis la fermentation, qui n'eft quv- 
ne exaltation de fubftance par la 
moyenne digeftion de chaleur agen- 
te , laquelle conuertitle patient en 
fa nature. 

Apres il y à la façon de faire les lutz, 
tant pour conftruirc les fourneaux, 
que pour lutter J es vai fléau x , tant en- 
tiers que rompus. 

Touchant les fourneaux on prend 
de terre grafle.auec iabie,flens de che- 
ual,& eau îàlée. 

Pour les retortes on prend argille, 
flens de cheual laué & feché,farine de 
carrons & limature,ou feames de fer, 
meflez auec eau commune luttez: faut 
quel'argille toit vn peu maigre. 

Le Lut de Sapience pour arrê- 
ter les efprits fubtils , ce faid auec 
chaux viue & blancs d'oeufs redui&s 



Circuiàtto, 



Fermenté" 
tion. 



Pour faire 
les ftttr- 
neaux. 

Vour lutter 
les r et or te 
CT autres 
vàijfedux 
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zut de fa en eau & mettez enfemble , appliquez 
l**ce. promptemeût: car facilement cela Ce 

Pour Us ^ IC * 1C * 

vêïffiL™ Les vaiffcaux fracturez fe confoli- 
nmfm de <*ent en cette façon,prenez BolArme- 
vetreoit Au nicn,Minium,ôt de la Cerufc , parties 
trts. cigalesjreduites en poudre fort lubti- 

le,& auec huylc deiin,oa vernis^ique- 

iiez. 

+AUmhics Pour Lutter I'Aîembic auec la eu- 
cr cuembt curbitecnfemble,tant en la diftillation 
**y des eaux,qu eiprits acres & accides, fc 
faid auec la veiie de porc. 
Et pour Lutter l'Alembic auec 1ère- 

<£ccZ*ut ci P iàt >P r - §i.cire.re(ineA colophonie 
Y ana 5 j. liquéfiez enfemblc & incorpo- 
rez auec huyle doliuc, dans vne oulle 
fur leleu eftant froide à demy appli- 
quez. 

X&me & Pour la retorte & le recipiant en la 
tecift4nt. diftillation des eiprits acres f eau fàlêV 
niife auec la colophonie puluerifée 
appliquez. 1 

l'auroy beaucoup de chofes àdirc en 
Ce lieu tant des diftillations que des 
fourneaux & vaifleaux, mais cela eft 
referué ailleurs, ainfi que nous auons 

dit; 
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CHYMIQlVE MEDICALE, m 
auflî bien mon intention principale en 
ce lieu,n eft qu'à monftrer briefucmêt 
ks fondements de ceft Art, à ceux qui 
curieux deurerôt en auoir la cognoik 
fance, car tout enfeignement fe fait!: 
des chofes générales aux ipecialles> Au 
feul Dieu ibit honneur & gloire aux 
ficelés des llecles, Amen. 



Ve ïor potable, âe combien de fortes 
il y en A y le moyen de 
le faire. 

C H A P. V. 

Es Ancicns au moyen de la 
3£L<& Science qu'ils auoient rc- 
SjT ceuëdeDieiijOnttres.bien 
tPStk cogncu les vertus «5c pro- 
prietez fpecialles des Animaux , végé- 
taux & minéraux , lefquellcs vertus c- 
ftans cnclofesau profond de leur maf- 
fe corporelle entre l'eau phlegmati- 
que, de la terre fulphurée,ils ont trou- 
vées & extraides bien dextrement par 
fart Chymique,feparât le gros du fub- 

L 
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til,& le pur de l'impur: Apres s'en font 
fcruis comme des chofes que Dieu a- 
uoit miles en leurs puifiances pour la 
conferuation de leur fanté & longue 
vie. Cela no 9 enieignc que,pour trou- 
ucr &extraire lavci tu de tous les eorps 
du monde, eftantseompolcz de trois 
chofes en leur première matière, ils les 
faut premièrement difcompoler , cor- 
rompre, & priuer totalement de la 
forme que nature leur à baillée: après 
en feparer les elemens , iceux rectifier, 
& de nouueau conioindre en vn corps 
plus parfaid & mieux tempère qu'il 
n'cftoitj& en cefaifant conlidercr l'c- 
lement prédominant, afin de cognoi- 
ftre parfaitement la vertu de la cho- 
fe qu'on veut auoir, & par confequenc 
à quel vfage elle doit feruir. 

Or d'autant que nous délirons icy 
parler de l'or, comme citât la plus par- 
faire Médecine qui fe fçauroit pren- 
dre , Fourueu qu'il (oit bien prépa- 
ré : & vrayement il eft bien raiiôn 
qu'auant ladminiftrcr, l'efprit vigou- 
reux qui eft cache enfon centre foie 



CHYMIQ^E MEDICALE iét 
produiacncfl:ea:.MaisiIyàde la dif- 
ficulté en la préparation de ceft or, 
pour en tirer Ja Médecine Vniuerfelle 
tant vertueufe : Car ceux là errent 
grandement, qui auec toute fa maf- 
ie ainfî qu'elle eft , le font bouillir en 
leurs potages ou brcuuages ; parce 
qu'ils n'en peuuent tirer aucune fub- 
ftance , cftant ion corps de nature 
fi compare <5c fixe , que le feumef- 
mes pour violent qu'il fait ne le peut 
diminuer , ou luyfoubftrairc aucune 
chofe de ce qu'il a receu debenence de 
nature : moins doneques le peuuent 
faire toutes les eaux, ny autres chofes 
aueclcfquclleson le faid bouillir ou 
tremper :<5c quant à ceux qui l'admis 
niftrent en poudre , limaille , ôc 
fucilles fubtiles ésreftaurants , pilj u . 

les, & firdps, ils faillent tout de mef- 
mcs. 

Il faut donc préparer ledit or dVnc 
autre façon,fçauoir eft , par réduction 
en fa première matière: qui eft mercu- 
re,fouphre &fel,de telle façon queftat 
pris par la bouche il fe puifle fàtilc- 
nient , & fans donner aucun trauail 

Li, 
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,6 4 PETITE CHIRVRGÏÉ 
à l'eftomach, communiquer , vnir & 
incorporer,auec lesfemblablcs, Mer- 
cure,fouphre, & fel , de l'homme : qui 
font la vraye matière de là compofî- 
tion. 

Toute fois il fe faut bien garder 
qu'en cette préparation n'entre le ve- 
nin d'aucun corrolif , lequel pourroit 
aduancer pluftoft que prolonger les 
jours de l'homme :mais le faut ayder 
feulement des chofes cordialles & a- 
miables à la naturelles elprits extraids 
parArtChymique,d'aucunsAnjmaux 

& Végétaux, du plan de lanus & de la 
manne desfleurs,y eft vn lecret admi- 
rable. 

Orilfautfçauoir qu'on appelle 1 or 
potable, quant auec autres elprits, & 
liqueurs il eft reduid en lubftance qui 
fepeut boire, & que la doze d'iceluy 
et d'vnc icrupule par chacune fois. 

11 y en à d'vnc féconde manière , & 
eft quand après ces dilloluans feparez, 
ileftreduiden forme d'huyle aureux 
en fa feule fubftance fans addition de 
choie quelconque : & de ceftuy, là do- 
ze ne doit pas excéder le poix de dix 
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grains d'orge. 

Latroiiiefmeeft appelée quintef- 
sece de l'or, quat fa teindure rouge eft 
extrai&e,& (eparée de Ton corps.en la- 
quelle conlifte la principale vertu & 
vigueur a&iue d'iceluy: parquoy la do- 
zc n'eft que de trois grains feulement â 
la fois. La quatrieûne eft beaucoup 
plus excellente que toutes ces trois, de 
laquelle vnfeul petit grain peut faire 
tranmiutation (budainc,non feulemet 
des métaux imparfaids, mais aufli des 
corps humains altérez de quelque ma- 
ladie que ce foit, en purgeant Tvn & 
l'autre de toutes leurs ordures & im- 
puritez:Celuy qui la pourra trouuer fe 
peut bien aueurer de Ja faueur& grâce 
de Dieu, lequel ne la donne en tout 
tcmps,ne à tous ceux qui lacherchent: 
mais feulement à qui & quant il luy 
plaift: cognoiflànt que les poiTeffeurs 
d'icelle en vferont bien & fagement à 
fon honneur,& au prôfït & vtilitc du 
prochain en vraye charité. 

Nottez qu'il faut que les malades le 
prennent félon lefditcs dozes trois fois 
par jounau matin,à midy,& au foir:&: 

L iij 
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iftf PETITE GHIRVRGIE 
fï les perionnes faines le prennent pouf 
fe côferuer & prémunir contre les ma- 
ladies à venhyl fuffira d'en prendre vnç 
fois le jour au matin, jaçoit qu'ils fuf- 
fent bien auant fur l'aage : & aux plus 
icunes vne feule fois lafepmaine,ou au 
mois qui voudra tendre à l'efpargnc: 
combien qu'il ne fçauroit faire que 
tres-grand profrit à celuy qui aura le 
moyen d'en vièr tous les jours. Com- 
mençons donc de bailler la façon de 
faire c'en: or potable > qui fera par le 
premier. 

Première façon d'Or potMc. 

Pr. fuerc Candy vne once , eau de 
vie tant qu'elle furmonte quatre ou 
cinq doigts,&foit mis dansvn alambic 
fur le feu au bain-marie; puis y mettez 
vne dragme de fol en limaille , & coo- 
bez,& ce par trois jours durât,iufques 
à diiïolution , & fur la fin ne faut guè- 
re pouffer la diftillation pour ne la ren. 
dre trop vifqueufe : & en diftiIJant , fi 
l'eau de viefepert , il y en faut adiou- 
fler d'autre , & toute la diiïolution 
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& diftillation fai&e vous le garderez 
au bezoing. Nottez qu'il faut mettre 
en l'alembic, du fel décrépite* pour le 
faire monter. 

Seconde façon dit huyle V V. 

L'or fera refoult en lue, par vinaigre 
diftille, puis feparez& remalïerez en 
fuede chelidoine, & eau de vie pre- 
paréc,apres diftillez par le bain,& il re- 
lidera au fonds vne huyle craflfe. 

Ou bien fol, reduid en chaux par ci- 
ment Royal faicl: de Plomb , puis pur- 
gez le bien, & digérez par 24.heurcs 
en eau de vie & il fe réduira en huyle 
admirable. 

La troijîe/me façon fîfitift ainfi 

En premier lieu , remplifsez le 
tiers d'vne cornue du plus vieil & 
meilleur vin blanc que pour- 
rez trouucr , mettez fon recipiant 
de plus grande capacité bien lut- 
te cnfemble, mçttçz-lc en telle dùpor 
1 L iiij 
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i68 PETITE CHIRVRGIE 
fition que le continent loit en perpé- 
tuelle chaleur efgalleau fumier de che- 
nal, & le recipiant foita l'air froid, en 
cette dilpofition continues iufques à 

çequeletartre,huyle/el,pierre,fiegme 
& efprits foient pallcz & fai&s efprits. 
Apresmettez cefte liqueur ou hidre au 
vaiucaubien lutté,enterrez celuy en- 
uiron trois pieds en profond par vn 
mois durant l'vn des equinoxes. 
Et pour commancer:faut purger l'or 
par l'antimoine félon la couftume,puis 
reduia en fueille,faut mettre en vaif- 
feau de verre aflez fort auec eau de fel 
de raues,& pierres de vin , fçauoir eft 
fur § i. de ladite eau vne dragme def 
dites pierres; puis luttez ledit matras 
d' vn parchemin feulemet vn peu per- 
tuifé&le tenez en lieu tiède de bain ou 
cendre,iufqucsà ce qu'il foit diflbult; 
de laluy augmëterla chaleur de moi- 
tié & la luy continuer par huifr /ours: 
cefai&faut jetter de i s eau commune 
ou de pluyediftillèe,deflus la diflblutiô 
& la diftillcr par tant de fois qu'elle aye 
amené tout le fel difïbult auec elle 5 & 
ayant feparé l'or diffpult, le faut tant 
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lauer auec ladite eau diftilléc,qu'il aye 
perdu toute l'acrimonie & iaueur du 
fel, puis le mettez envn matras à lôg 
colj auec la liqueur ou hidre fufdit 
qui furmonte de quatre doigts , le te- 
nant fufpendu en l'air, iufqu'a ce qu'il 
foit chargé de teinture ou couleur, 
qui fera dans le quinzième iour, au- 
quel temps le faut feparer par inclina- 
tion, & mettre autre & nouuel hydre 
en fa place; & continuer comme def- 
fus, iufquesàcequ'ilne collore plus: 
puis faut retirer iceluy hydre par le 
bain, & la teinture demeurera au fôds 
qui le doit refcruer comme *n thre- 
for précieux. Elle fe donne auec eau 
de lauande aux paralitiques , auec eau 
theriacale contre l'apoplexie, ôc de 
melifle contre la lepre,&le cancer;de 
mefmes fert-il contre la pefte, pleure- 
fie,& fiebures appelléesphrenetiques, 
cardiaques pallions ,& palpitation ou 
tremblement de cœur: de mefmes à 
i'epilcpfie,analepîie, catalepfie, & co- 
lique; & ainli à toutes maladies où il 
fefautayder de véhicule conuenable 
à la partie pourlaquelle il s'offre; coin- 
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bien que li de befoin eft pour le gêne- 
rai, la faut donner auec la viande : Ce- 
cymanifefte auec feurcte'fes efFeds, 
cequinepeutcftrc aufti fans donner 
vne naïfue couleur, voire mefmes fai- 
re refsembler vne tendre ieunefse $ <5c 
eftpreferuatif afseurc contre ces ma- 
ladies 



Compofition de l'eau de (c 

PRenez du fellcplus blanc qu'on 
pourra trouuer , fans aucune pré- 
paration artificielle, lequel ferésdif- 
foudre,ou fondrez quelque fois,puis 
coagulerez, après l'ayant mis & re- 
duiten poudie bien defliée & fubtil- 
le, le faut mefler auec fuc de raifort, 
Se les agiterés fort enfemble : & après 
que le fel y fera refoult <3c fôdu, vous le 
diftillerez, &puis rediftillerez ce qui 
eft ;a diftillé, répétant par cinq fois a- 
uec autant de fuc de culragc 5 on re- 
foudra ayfcmentaucc cette eau les la- 
nies d'or, aihfi que defsus- Or ayant 
cette teinfturc Paracelfe veut qu'on 
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la gradue cinqfois double, c'eft à dire 
cinq fois en deux fois x x 4. Car elle 
ne monte pas plus haut. Cefte tein- 
ture contient vn grand fècret & my- 
fterci Nottez que file corps demeu- 
re blanc nous auons tiré toute la teinr 
ture; car autre choie eft le corps, & 
autre chofe la couleur, çeftuy-cy eft 
l'impur, & l'autre eft le pur. L'ayant 
donc feparé de fon corps, il la faut 
clarifier & efleueriufquesà fon plus 
haut degré, ainfi que deflus eft dit, 
qui eft cinq fois double. 

Or Paracelfe marque ce x x 4. en 
cefte façon 1. 4. o. que Dariot à 
mal expliqué deux fois x x 4. qui 
font 4 8. en cinq : Car cinq fois 
48. font deux cents quarante - y fti- 
mulé à cela par ce nombre de 2.4.0. 
mais il ofte les poin&s d'entre les 
chiffres , & les dilpofe en cefte fa- 
çon , 240. dilânt que cela ne veut 
dire que deux cents quarante , que 
c'eft 1 intention de Paracelfe, adiou- 
ftanf aulTi que le o, ne fert que pour 
faire valoir le nombre 5 ce qui çft 
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171 PETITE CHIRVRGIE 
faux,ain(i que s'enfuit, oufon erreur 



fe Paraceife faut ainfî entendre, par le 
riombre premier, z. 4. 8.16.32. 64.118. 
iiz^&o.quinottevnc circulation in- 
nombrable: & non pour faite valoir le 
chifre, comme veut Dariot. 

S enfuït U qmtriejme façon^quieft le 



^Irez le mercure de l'antimoine ôc 

cinabre meslcs enfemble à la fa- 
çon qu'on tire le régule, fublimés-lc 
par lèpt fois, puis le difloluez auec 
fprit de vin tartarifé parvn mois phi* 
lofophique en fiens de chcual , ou 
bien au bain marie à feu gradué. A- 
pres prenez bon fol d'Hongrie, trois 
fois parlé par l'antimoine , & fai- 
tes Amalgame d'vne part de fol, 
auec trois de mercure l mettez 
en alambic auec lefprit de vin tar- 
tarifé qui le couure quatre doigts, 
faiàes diftiller par trois fois à feu 



eft manifeftement monftré. Car par 
le nombre de z.4.o.ain(i quelc difpo* 



Ifray Jol potable des Philo- 
fiphes. 
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CHYMIQVE MEDICALE. 175 
gradué, l'ayant premièrement laillc 
vnmois endigcftion au bain marie, 
ou au fien dechcual; vous verrez 
l'huile ou lbuphre de lolcil, nager par 
deisus, & au deisoubs le mercure 
blanc corne de cnftal,vn peu gluant: 
lepaiés le lbuiphie dauec l'on mer- 
cure , puis faictes circuler l'vn & Tau- 
tre à part , par nuict iours au vail- 
feau d'hermes , chacun auec l'ef- 
prit de vin comme deilus , cela faicl: 
faictes euaporcr l'humidité, puis les 
niellés tous deux cnfemble , & les 
fai&cs fublimer par voye philolôphi- 
que en athanor iufques au rouge 
comme lang. 

L'efprit de vin tartarifé fe faicl: 
ainfi . Prenez le meilleur vin blanc 
vieux que pourrez trouuer: (car 
il contient beaiicou p plus d'efprit que 
le rouge) tirés-en i'elprit»rectinant par 
trois fois, & gardes cela en vaiiTeau 
bien clos. 

Apres, prenez tartre de vin rouge," 
lequel calcinerez iufques au blaç, puis 
mefles-le auec dubô miel bien defpu- 
me, parties elgalles,& le calcinez tous 
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deux ^Screucrbcrcs par vingt quatre 
heures, après cela icttezdefïiis l'cfprit 
deiliis dit & rcdiftillcz j ayant diilillc 
oftez la tefte de mort & Ja pulucri- 
fez & reimbibèsde voftre cfprit,& rc- 
diftillez , répétant cela par trois 
fois , & gardez à l'vfage. 

Qnieft à toutes maladiesdu corps 
humain telles quelles foyent, auec 
ion véhicule conucnable , & prefer- 
uc de maladie, maintien en ieuneile, 
&fantépriftine. 

Dauantage vne part meflde auec 
dix de bon loi bien purgé par l'anti- 
moine ou en fueille, eft bonne méde- 
cine pour teindre les métaux j vne 
partie fur trente de teinture de foleil 
Simple, conuertit tous métaux en 
foi 

Qtiauru l'œil pénétrant comme iaàts 
Lincée, 

Nojlre terre peut *Vo/>,<3> feau tant 
tcltbrcei 



Qui én voudra voir dauantage, life 
ma pratique Çhymique Mcdicallc,in- 
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CHYMIQVE MEDICALE. i 7S 
titulée , Le bouquet des plus belles fleurs 
Chimiques. 

Auflice que ien eferits à la fin de 
mon hercule chymique: Au feul Dieu 
Pcic 3 Fils & S. Efprit foit honneur ôc 
gloire es liecles des ficelés. Amen. 



La façon de frire IkuAe des \fept métaux 
fans corrojlf, enjemble les teintures ou 
magifieres de ï antimoine ^coral, 
perlesycriftaljel desVhilofo- 
fheSyta ttrCftifembU du 
fil des petc* 
rins. 



Chat, VI. 

s^r&rfcji^ 'H v i l e des métaux fc «nf" 1 

"^T "B 6 * c * rc aucc huicl: parts de 
•*£jL/ ^jSr fuccrecandy, <5c deux de 
^^fifc'Jfr métal tel qu'on voudra; 
&lc tout mettre dans vne phiolle a- 
née eau de vie, & ici décrépite, coo- 
bantpar trois iours,& en adiouftant 
de ladite eau de vie,!* befoin efbrhuile 
demeurant au fonds on le fait refon- 
dre au lerain. 



66 
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Le fol,prins le matin à jeun,à f au- 
be du jour la quantité d'vn cuillier de 
bouche , meflé auec eau de buglo- 
iedeux cuilliers , ne mangeant deux 
heures après , chaiTe tout poifondu 
cœur, arrefte tout fincoppe & palpi- 
tation d'iceluy , conforte le cerueau, 
defopile le foye, & la ratte, rcnouuele 
lefàng,mondific les poulmons, & pur- 
ge le liel,& les roignons : doublant la 
vertu de l'humeur radical & fortifiant 
tout le corps. 

La Lune prinfeenmefmes doze a- 
uec des eaux capitales, gardant le mef- 
mesregime,guerit toute epilepfie,con 
uulfion,vertigo, catharres înue&cres, 
i defluxions, & autres maladies dont la 
racine eft au cerueau > prins deux heu- 
res après la minuicr. 

Le mercure purge le foye & re- 
nouuelle le fang:prins le matin à Tor- 
dre de l'or. 

Venus, prins le matin à jeun en 
mefmes ordre, purge les roignons de 
toutes humeurs eftranges , & particu- 
lièrement chafie la gtauelle,pierre& la 
gonorrée. 

Le 
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Lcmarsprinsàieun parmefmcor- 
drc le matin , guérit lopilation du 
foye, ôc delarate,ladillenterie &fès 
élpeccs, Jaiaunifle : & eft vnc fé- 
conde médecine, à la renouation 
du iang:qui plus eft- il incarne & cica* 
trife. 

Le Iuppiter en mefme façon pour 
purger lespoulmons, les mondiner & 
cicatrifer; & par confèquant guarit les 
Afthmatiques. 

Le Saturne pour purger la rattc<5c 
la defbppiler. 

Or (i l'on veut faire l'huile auec cor- 
rofifplus promptcment. Pr.cau rc- 
gale au double de la chaux du métal, 
&faidcs diiToudre comme içaues, 
puis dulcifïés & îettés fur ceux chaux 
du vinaigre diftiilé ôc alKalize en cefte 
façon, fur viicÎd.& demy,vne once 
dé tartre , mettant la phiolle dans Je 
bain par fix heures que la dilîblution 
ferafaide^puis vcrfc's par inclination, 
& l'huile demeurera au fonds,qui icra 
lauéauec eau C6rdialle:ceux-cy ap- 
prochent des precedens,mais ne font 
pasfansfufpitiôàcaufe des corrofirs 
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S enfuit de U tebiélure et antimoine. 

VN capital fc fera de cendres gra- 
ueiées îb |j. chaux viue § îj. & 
felbruflé |6- misauec tb viij. d'eau 
chaude, & laiilcs tremper fix heures, 
puis le coulés nettement & mettes en 
vn yaiileau de fer bien net fur tb j. 
d'antimoine en poudre, & lailies fix 
heures , puis le fai&es bouillit tant 
qu'elle n'appatoifle qu'enuiron d'vn 
doigt yèc après qu'il fera refroidi la 
rougeur apparoilïra feparée d'aucc le 
corpsjaquelle mêmes envnmatras, 
auec trois liures de lcxiue, 6c les laif- 
fés ainu* repoler fur les cendrcschaudcs 
par deux îours, puis diftillercz au bain 
iceluy lcixif, & y en remettrés de pa- 
reil réitérant par trois fois : ce faicî: le 
fepaiercz & y mettrés de 1 a lexiue ou 
capitel ci ud, & le tiendrez fur les cen- 
dres chaudes touillant, par vn iour, 
s puis ie réparés , & iettez deflus de 
l . u cla: e tant de fois qu'elle ne 
bianchaiè plus 5 puis feicherés & 
garderez pour voitre vfage: U doit 
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eftreaccompagné dcvchicuic lèlon Je 
lieu où eft l'affcaioiiî&fcdoit ad- 
mmiftrcr vn c fois le iour deuant le 
repas, & iahs lubitction* l c tout 
pour la précaution aux maladies de Ja 
râtelle, ne!,reui,,cx eerueau, & à ieurs 
membranes moins nobles 3 les préfet 
liant de corruption , 6c les pur- 
geant par vue întenhblc tianfpira- 
tion, du tame en eux retenu, ibur- 
ce de leurs ma adies: fi qu à caufe 
de celte généralité es ancien, l'ont 
tenu pour Aioc, ou meaecinevnr 
u«re)le, chaiiànt toutes les maladies 
elles yeftant. Aucuns l'ont ap- 
pclléc eftoitie Onentalle, comme 
fourcede vie, ou vray luo/cd de 
la prolongation d'iccllc, mondifica- 
bon du corps , & renouuellement des 
fcns: qui voudra voir quelque chofe 
de plus rare touchant icellc lue (non 
hercule chymique. 

S'enfuit de UteinflureduconL 

pRemicremêtlc fautpuluerifcr,3c 
x furvneîb.yadiouftergii.defalpctrc 

M t; 
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iSo PETITE CHIHVRG1E 
afnné\& a P ctlt fcu le ca * cincr ïuïqutS 
qu'il ioitrcaucmblc & cndurcy,pu« 
le puluerifer derechef, & recalciner 
comme dciïu&,rciterans pour la troi- 
fiefme fois à petit feu j cependant de 
peur que la teinfture ou couleur ne 
s'cndommage,& pour dcrnier,le faut 
réduire en poudre,& mettre en phku 
le ou matras à long col auec du vin 
fublime de la delcription cydcfsus, 
tant qu'il furmonte denuiron palme 
& demie:& le tout luté foit mi* en lieu 
tiède , & ainli laifle îuiques à ce que la 
tcin&urcloiteileuécaucc la liqueur, 
&icelle rendue en couleur rouge & 
cfpciïe, puis le feparer par inclina- 
tion: &Iuriceluy coral, mettre de- 
rechef dudit vin, & par mefmevoyc 
continuer iufques qu'il ne colore plus; 
puis pardiftillation retirer iceluy ef- 
prit de vinaubain,& lateindurc ou 
ame du coral demeurera au fonds du 
vaifseau, laquelle conuient lauerauec 
eau diftillce tant qu clic n'ait aucun 
gouft defalfitude j elle fe peut eon- 
feruer auec fort peu d elprit de vin, & 
cftrcadminiftrée auec eau depyuoi- 
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ne malle, au mafle, & de femelle, 
poureftre remède àL femelle: gué- 
rit 1 cpilepiic ou mal caduc , & pre 
férue le foye d cichyrre & obftru- 
ftion, & par conlcquant de heb- 
ure,phtiiic,hydropi(ic, vlccies, ôc 
iaunifsc , de la goutte J es hemori hoi- 
des,&toutfluxdcfing.Etou le mal 
feroit prclcnt, il eft par ce moyen de- 
chafsé, & les forces remifes en leur 
premier cttat.Or il faut donner ladite 
tcin&urc à chacune de (es mala- 
dies auec vn conuenablc condu^ 
etcur. 

S* enfuit duM4gtfltYe&*di[folHtion 
des perles. 

IL les faut calciner à léger feu iuf- 
ques qu elles foyent blanches, puis 
les concafser & mettre en vn ma- 
tras à long col , icttant delsus de bon 
vinaigre diftillé , tant qu'il lu mage de 
trois doigts, les laifsant ainfi par vn 
iour entier , puis couler par incli- 
nation , le difsoluant , & le met- 
tre diftillcr fur cendres feulement 

M ii) 
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& au fonds rcftera la pcrlc,iur laquel- 
le faut ictter eau diftiilée,& lalaiiïer 
demy iour,puis la retirer pardittilla- 
tion,& reïtei er tant de fois que la per- 
le ne feiue plus ion diboiuât, & qu'el- 
le (on femblable en couleur à la nei- 
ge: cefaict frfaut mettre en dige- 
ftion auec ctprit de vin re&inc y par 
quinze ou vingt iours, puis retirer 
leiprit par le bain, & ainli rcftera la 
pcrlecn liqueur comme laid .qui la 
recherchera pour l'augmentation de 
la femencc,en fera contant ; aydant 
au coït iufques àxx. prenant d'icclle 
deux fois la lepmame , au matin 2. ou 
3. ou 4.0U/. g. félon l'aagc dans quel- 
que eau propre. Il en faut donner de 
mefmes ielon laagedes perionnes, 
dans vn cuillicr de vin blanc,trois 
heures deuant manger : 1 1 guérit ceux 
qui font trauaillez de la gra.ucllc ,& la 
faift ietter fans douleur. 
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Vucrtftdqui doit eflrc appelle pro- 
prement fel. 

Mïïttésrlc en poudre bien fubtil- 
le, & ieelleauee le double de 
foupiirc,ou autant de lalpctrc bié pul- 
ucnle,les incorporant bien cnfcmb.'c, 
puis mettez- le tout dans vn grand 
creufet, lequel on pofera au tour- 
neau de reuerbere à grand feu iuiqucs 
que tout foit calciné, lauez ie après 
auec eau douce vn peu chaude affin 
d'ofter le falpetrc, foit mis en autre 
creufet,cftât calciné foit relaué com- 
me dcfsusj faifanteela par quatre ou 
cinq foiscladite matière eftant feichc, 
on vertera defsus efpritde vinrefti- 
fié , quifurpafsela matière de quatre 
doigts , on couurira le vaifseaude fa 
couuerture, puis mis au bain lefpacc 
de vingt-quatre heures agittant, du- 
rant ce temps là le vaifseau trois ou 
quatre fois , après faites euaporer 
fefprit de vin 5 ce fel feiché ; ou re- 
foult en liqueur à la caue, ou autre 
lieu humide fur vn marbre , eft 
bon contre la pierre dÇs reins, Ci on 

M iii; 



j$4 PETITE -CHIRVRGIE 
en donne 3^. auec eau de pariétaire 
ou de violettes de Marsjceft vn fingu- 
lier remède pour faire çroiftre le laid 
aux Nourrices,lcfquelles en ont peu* 

S'enfuit la teinfture du fil des 

pkilqfopbes. * 

Pr.fcl d'or, fei d'antimoine, &de 
rnelifle, autant dvn que d'autre §i& 
fel commun 5 viii. faut tout mefler en- 
jfemble &eft vfer le matin auec la miet- 
te depainrofti. 

+AutY9 façon, 

Pr.fel de germadrée,dc chicorce,& de 
valeriâne,de chacû gi.fel dabfinthe ^ii. 
feldevitriol ^i.lel cômun tfei.meflez en 
femble pour en vfer commeà efté dit: 
on peut confire & aiïaifonner auec le- 
dit fel,toutes les viandes qu'on donne 
aux malades.car la foui ce du mal eft en- 
tieremët arrachée par fon vfage,lequcl 
elt li certain,que le cancer ny la flftulle 
le nolimctangeré & autres ne luy peu- 
lient long temps relifter. 
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S 'enfuit in Magidere de Tartre. 

T^KToIuez tartre calcine, en eau de 
' vie ? aucc Ion flegme,puis filtrez <5c 
euaporez à la chaleur du bain,puis foit 
encore diflbut en eau de vie defleg- 
mée & (bit filtre' comme deuât & cua- 
poré,reitcrez jufques à trois fois ; puis 
calcinez voftre fcl tout (eul qu'il (bit 
bien blanc, pr.îb j.duditfel,eau de vie 
rectifie' e îb iiij. (oient meflez & mis en 
ynalembic au bain-Marie, deux par- 
ties diftiJleront qui feront fans gouft, 
& foit tant repettée ladite diftillation 
que ladite eau fe reduife toute audit fel 
& qu'il boiue bien toute ton humidi- 
tc,puisy (bit mis nouueau cfprit devin, 
foit diftiilé & il retiendra quelque par- 
tie dudit efprit; mettez voftre fcl dans 
yn fublimatoire de verre & le fublimez 
auec autant pçfant de camphre, il fc fu- 
blimera en mcfmc quantité que luy 
mettrez : c'eft m précieux remède , Ôc 
mcrueilleux en fart fpagyrique , méri- 
tât d'eftre garde' precieufemêttCar par 
iceluy la lumière du ioureft réduite à 
fa première matière, iii. g. en liqueur 
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çonuenableibicnt baillez au malade, 
quelle maladie que ce fok,il la guérit: 
çrains Dieu & luy jends grâces. 

S'enfuit du fcl des Pèlerins. 

Pr. Tel nitre purifie , Tel fufil , fel 
gemme , de chacun ^ j.galange,ma- 
cis , Cubebes , de chacun g j.fai&es 
poudre de tout cela ; la dofe eft de 
4. g- le matin à ieun. Ceux qui na- 
uigentfurlamcr , s'ils vient de ce fel 
ne vomiront iamais : Car il confor- 
te l eftomach , ayde à la digeftion , ôc 
preferue de putréfaction. 

Le fil fufil ce faiftainfî. 

Mettez telle quantité de fel com- 
mun que voudrez dans vn creufet , & 
luy donnez feu de fonte,par deux heu- 
res,la terre tombe au fonds du creufet, 
& le fel demeure beau & net , il le faut 
laitier refroidir auât que le feparer: Li- 
bauius veut, que lors qu'il aura efte 
fondu on le diflblue auec vin blanc, & 
filtré iufques àcequilfoit clair, puis 
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dercchet tondu & &araé pour l'yfa- 

yAiitïw fu>- le le! des Pèlerins, 
pour l on) ■ uer en lon- 
gue "Vie. 

Pr. dufel des Pèlerins prépare liij. 
alcool de vin,(eiché îbfi.cSc tirez alkali, 
& àceft alkali 5 ij adioùftcz liqueur de 
grains de genicuie, j. piquotte, rç- 
duiie's en compolitionjia doze cft d'vn 
grain en bon vin: Au feui Dicufoit 
louange & gloire es ficelés des fiecles. 
Amen. 



De Remets ffxtpriqucment prépare^ 
pour toutes fortes de tumeurs contre 
nature telles qu'elles /oient. 



C H A P. VII. 
^toutes tumeurs. 



R < hu yte à'olmc , & de lin; 
P ~& ana * 5 vcr d de gris 5 j. 

é$?J %fc vitno1 Romain 3 fi - faiû:es 
ÇH/Çc* poudre , & mettez dans 

Phuyle fur les cendres chaudes , ôc 

quand il fera dùïoult , oftez du feu 
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? 88 PETITE CHIRVRGÏE. 
& y adiouftcz theieointhinedc Veni- 
ze ibj.lailïez fermenter en ucu chaud, 
parhuid jours; & quand en voudrez 
vier, appliquez le chaud, & Je bandez 
bien ; il eft aulïï admirable pour les 
playes , <5c notamment des arquebufa- 
ides. 

Cure Commune des </fpofîemes p*r 
Qppodeltoch. 

Pr.litarge cuite en cerat § iij. des 
4. incarnants § fi. de gommes liqué- 
fiées §ij. fai&e* empiaftre félon l'art; 
il eft aulîi admirable pour les contu- 
lions. 

Pôw les nodus^&e/croiïelesfemede 
ftngtiher, 

Pr. racine de bryoniae noire,5c la ca- 
ues,rcmpliffez la cauité de Mercure fu- 
blimé,mettez en vne cauc à l'humide 
durant dix jours,& après que le Mer- 
cure fera diflbut,(bit mis à part,&Ia ra* 
cinejfoit fort exprimée ,recueillés le 
fuc auçc ledit Mercure diflfout, duquel 
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ticdc faut oindre les nod 9 & tumeurs^ 
& quand la partie icra i'eiche dudit fuc, 
la faut oindre de l'huy le f uyuant. 

Pr. huyle de camomille 5 ij.cire § tf. 
greflede coq d'Inde § ij.loit meflé le 
tout , & engrelTez en les tophes & eA 
croiiclles: carillesramollit,dilîout, 6c 
guerit,fi la matière n'eft encore putre- 
née. 

Outre plus le baulme de fouphrc,eft 
tres-certain & admirable pour difeu- 
ter ôc ramolir les thumeurs. 

Iceluy baulme, guérit parfai&emet 
les cicroùcllcs , li on y enmetfoir Ôc 
matin; & pardefsus l'cmplaitrc diaful- 
phuris : voyez en la préparation en 
mon bouquet chimique î il à d'autres 
admirables vcrtus,& notamment con- 
tre la peftejcontrc la cancrofité ôc dur- 
té des mamcllcs,on peut faire de met 
mes. 

Pour les bubons. 

Pr. graiisc de porc , tb j. abfyftthc 
contufe quart, fi. fai&es cataplalmc 
qu'appliquerez le loir & le matin; il 
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ipo PETITE CHIRVRGIE 
molit&diminuë la douieur,apies trois 
iourseftant rompu, mettez huyle dé 
ibuphre,& deflus emptaftre diafulphu- 
ris : la purgation fera firop & reubarbe 
fol utif dans 1 1. décoction de fcné & il 
feragueiy; 

Pour le chctrbon^ntYax ottfeu ÇùnEi. 

Pr. bouféede vache îo i. vinaigre 
| iii. huyle roiat g iiu. fafian 9 fi-, met- 
tez pour emplaitrc, car il guérit par- 
faitement ces maladies. 

t> r.tgée pour U pleur: fie, 

Pr. Tel prunellae, appelé par les CHy- 
miques Anodin Minerai 5». pondre 
de fleurs de pauot rouge \ coral rou- 
ge , ana 51. fuccre vioilat §fi. redui- 
lezen poudre: ladozeeftde ^ii.auee 
eau de chardon bénit. 

Secret pour ïhidf$pi(ie. 

Diftillez huyle de Tel par retorte, 
tant qu'il en faudra pour taire pafte a- 
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CHYMIQVE MEDICALE. & 
uec fleurs de louphre, diftillez cela par 
Jarctorte, &iiibrtira ainfi que laie*. 
C eft vn grand iceret en l'hidropiue, 
& contre tous venins & aux poul- 
inons vlcerés, aux impurites du cuir 
& de la verge. 

Poudre contre tontes fortes 

d'hernies, 

• 

Pr. racine de grande confoulde §(5 
poudre d'Herniariae poudre def- 
ponge d'egiantier^iii.eiience de co- 
rail,eflence de perles ana 511G. magi- 
ftere de pierres hemattntes giiij. ipo- 
dij , terre fellée, ana5ii. cinamome 
& fenouil doux, ana^i.fuccrc rofat, 
tant qu'il en faudra, fai&cs poudre: on 
en peut donner intérieurement ,aueC 
vn véhicule commode , & en faire 
cmplaftre auec huyle d'hophioglof» 

fum,& cire,pour appliquer fur la par- 
tic. 

Poudre pour le goitre. 

Pr. cendre defponge 3 iii. cendre de 
papier de trace 3vj. cancile 3 . corail 
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rouge en poudre 5 iiij. vin blanc trois 
picotrcs,ou demy chopinc,ceremedé 
eft admirable pour le goitre* 

L'vlagc eft, quand la Lune deferoi- 
tra, pr. § ij, dudit vin ou vous aurez 
trempé la poudre, chafquc matin iuf- 
ques à tant que la Lune tourne à croi- 
ftrc,& lors n'en faut pas prendre , iuf- 
ques qu'elle deferoifsej reitterez l'vla- 
ge par quinze jours,& vous verrez que 
comme la Lune deferoitra de jour, en 
jour, la tumeur deferoitra aufîl. 



Four la tumeur chamreufe qui rieji 
pas encore ulcérée. 



Pr. pafsullcs douces, & mettez auec 
fucillcs de ruë& les fueiiles côtufesfai- 
ttescmplaftre auec farine de pois: Tê- 
ticiecure eft au chapitre des cancers. 

Pour U cure de l'éryfîpelle. 

Sa cure fc fera par allahol qui ar- 
refte lefel , refperniollc le mortirie, & 
J'oppodcltoch le confolide. 



Ve 
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«* en forme d'huyle defpic a ; 

rh de Baleine, renés 



•Soleil. 



Contré le Puntrix: 

Faites vne fomëtation de moufle de 

noyercuuteenvuvenantquelcn.ee'- 
pace de temps h partie afteciée à la Va > 

eh! 1 ; î P , UI$ a PP ,i£ l uant "S moufle 
chaude lur la partie douloureux m> 
«mariant guérira. : 

r em i; e / e i PrUUelte applic l !,é extcf feu-" 

Autant en faid le foc de la reeliff- 1 
AufeuIDieu lou,„ gc & gIoirç f 



PETITE CHIRVPvGIE 



Delà cure de toutes playes tant d'ejicc 
que de Utile y d arquebufades 
tnfemble des bru fleures. 

C H A P. VHI. 

Baulme de Monfleur Léon. 

A^Arf^R. benioin, doras liquide 

2» l> 5/ ana 5 i - cfcorcc dt S renadc > 
faiâcs bouillir cnlemblc en 

l^^é^ vn pot de terre vernicé , a- 
wee 1d huyle d'olif autant de bon 
vin, de Tel, deux iaulnes d'oeufs, 
& ifi.de fart.Et comme le vin fera cô- 
fummé, il eft preft à mettre en oeuurc, 
pour toutes playes d'arquebuiades Ôc 
autres, auec vue fueiîlc de choudel- 
ius & vn emplaûre de diapaima. 

Vn chacun Içait la réputation que 
Monlieur LeonVeft acquifeauec ce 
baulme, lans que ie le rccommâde d'a- 
uantage en ce lieujc'eft auec grand tra- 
uailquciclay eu, loués en Dieu auec 
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L'huylc de iouphrc mcflé aiiec i'huy 
le d'hypcricon magiftral, font de mer- 
ueïlles pour toutes fortes de playes. 

BaulmepourUs 4rquebu7^tdes &< toutes 
fortes de playes de nojîre muention^dit 
le bdulme paie, de Campi, 

Pr.huyîed'oiif tbiii. guy de pom- 
mier,auec la fueille & graine, bouillon 
blanc, piroielle-mille permis, fu cilles, 
fleurs & etcorccdc furcau , centaurée,' 
efclairc,fueillc de chou <5c de lierre,ra- 
cinc de grande conf ©ulde , perficaria, 
langue de ferpent,limoine,pcruenchei 
pruncl!c,bctoinc, agrimoinc , cario' 
piîilJau,pinpinelle, fragaria , vergedo- 
rec, matrifiiua,fueillc,vene & leicôrcc 
plus dcflicc de forme , ana rrï.i. toute* 
ces cho(cs (oient pillées en vn mortier 
& en tirez le lue que mettrez dans vo- 
ftre huylc, luy faifant prendre quin- 
ze où vingt bouillons : Apres vous 
prendrez du vin ffi ii dans le- 
quel ferez bouillir zedoana? raci- 
ne dyriz, ariftoloche ronde,grainsdc 
nwthc, bayes de laurier , cicrcuiûes 

N ii 
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i 9 6 PETITE CHIRVRGIE 
deriuierepriies en plameLune ana ^i{5. 
le tout mis en poudre ferez bouillie 
vne quinzaine de bouiliôs ^puis nielle- 
rez le tout enlemble auec l'huylc , fai- 
fant touliours bouillir iulquesàla con- 
foniption du vin , après coulez '& gar- 
dez ce baulme au beloin. Il faut lauer 
la playe premièrement auec du vin tiè- 
de, puis mettre deflus \nc fueille de 
chou reuenuëfur les charbons, & trë- 
pée dans ledit baulme, & par deflus 
J'emplaftre des pointures de Paracel- 
fe,cy après eleript. 



Baulme âeCbriJi. 

Pr. huyle d'oiif, Ife i. vin noir & tres- 
fort îb iiii. diftiilez puis adiouftez hy- 
pericongvi.liqueur de momie % iiij.rc- 
tournezdiftil]cr,& gardez au befoin:Il 
vaut à toutes fortes de playes, & no- 
tamment désarticulations. 

*Aum baulme Ruiner 'aire. 



Pr. huyle d'olif lt3 &thcrcbinthine 
qya.i.fleurs de mille pertuis^utât qu'il 
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en faut pour remplir l'huy le &la the- 
rebinthine,flcurs de boixill on blanc, le 
tiers comme des fleurs fufdites , bon 
vin blanc îbii. il faut tout faire cuire 
enfemble inique que le vin foiteonfu- 
mé\ après faut laiflfer pourir au Soleil 
i'efpace d'vn mois , où deux ; afleurez 
vous que nvferez iamais de ce baulme 
fans vn effed admirable: fi on y adiou- 
fte du verny ôc du fel , le lainant au So- 
leil vn peu plus long-temps,fera vn re- 
mède tres-elîicace, 

Si les pltycs étaient ioinftes avec 
chancre .. fiflule , où nohmetan- 
gefê r faudrait y/er de thuyle 
d\tnth ';moine prépare en * 
cejle façon. 



PR.Îbiii. d'anthimoine, ôc autant 
ici gemme bien puluerilé mettez 
enfemble dâs vne cornue luttée, & di- 
ftillez à feu violant 1 elpace de trois 
jours,& trois nuicts,&enfortira l'huy- 
le d'Anthimoincqui fera fort rouge: 
ccft ie tres-exceMent fecret de l'anthi- 
moinc,lequel ne fera jamais afiez lovié 

N iij 
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pour la guerilbn des playcs delcfpc- 
réesj toutesfois il n'en faut pas vfer û 
les p la y es ne lbnt compliquées auec les 
maladies fuidi&es. 

Ou bien faut calciner le cuiure auec 
Mercure puis il faut imbiber la chaux 
auec eau de feparatiô, après qu'elle au- 
ra efte fechée , il la faut méfier auec 
deux fois (on pefant de Tel commun, 
pour après le fublimer au rcucrbera- 
toirc. & il fublimera vne poudre verte, 
légère & fubtille, laquelle eftant mife 
furlesplayes, &par deiïus l'cmplaftrc 
des poinfturcs de Paracclfe,ellc guérit 
toutes les playes encore qu'elles fuf- 
fent accompagnées depluficurs acci- 
dents. 

EmpUJlredes poitftures. 

Pr. cire îoj. poix grecque, qu.i. fai- 
tes fondre cnfemblc, puis pendant 
qu'ils font encorcs en chaux, vn peu 
& non du tout refroidis j il faut icttev 
4edâs,dela poudre dccornalinc,deco- 
ral blanc, & rouge,d'aymant, & pierre 
de Plomb , (qu'on appelé molibdena) 
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ana g fi.ambrc,maftic,cncens,ana jvi. 
rnirrhe mumie, ana § i të.puis y adiou- 
liez g i. therebentinc , il faut tout bica 
méfier enfcmblc,rcmuant iufques que 
tout foit refroidy ; finalement il les 
faut malaxer auec huylc du poiflbn 
rhimallus,en François barbcau,puis en 
former des billes: c'eft vn admirable 
cmplaftrc tant aux playes qu'aux vice* 
resmalings. 



loutre empUflre très- admirable pour 
tirer les balles du corps y les 
pièces de fer, les 
dards ott flèches. 



Pr. cire tfe i. colophone, poix noi- 
re ana quart, i. fai&es fondre à petit 
feu , puis adiouftez gomme amoniac 
^ ii. bdcllium § i. poudre d'aymant 
| v. Ambre § ni. tout eftant mefléen- 
femblc, il les faut malaxer auec huylc 
d'œuf & garder pour l'viagc,tant pour 
les maladies extrémcs& deplorécs,que 
pqurconfolider& glutiner les playes 
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qui auroient efté mai trai&ces. 

Il faut notter quela vertu Médica- 
le du Ciel nous eft communiquée en 
trois fortes^par les corps terreftrcs,cô- 
H me par la culrage : par la pierre, com- 

me la pe^ntide & camayeui ; car fi on 
graue dans la peantide vn archer , fera 
K bonne contre les dards , fivneelpée 

1P contre les play es. 

( là Secondement par paroles eferittes 

ou prononcées A le tout par l'influen- 
ce celcfte. 

Entiers lieu les Aftres font leurs 
H aaionsparnoftrc fapienceii elle s'ac- 

■Rv corde auec leur radiations , car fi nous 

H fçauons iomdre iaymât tcrreûre auec 

§ le celefte,parArt,nous ferons des mer- 

1 ueilles à tirer les dards, flèches , balles, 

I tronçonsdebois, & pièces de fer des 

1 corps, pareillement les dents fans dou- 

H leundcmcfmesenlaprefence despa- 

H r °;cs conûcllecs auec deux doigts, fa- 

Hf cjicment cequçi C refa:ueàdireenma 

gran4c -Chirurgie.. 
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Pour les blcffèures fanéten 
enragé, 

Pr.les choux coniits en eau falée, & 
appliquez defsiïs : c'eft vn remède 
très- certain , voire contre les arque- 
bulades <3c autres playes. 
Baulme admirable pour toutes les maladies 

desyeux telles quelles foyer, t Je nolïre in- 
uention, dit baulme desyeux . 

Pr. eau rofe,cau deufraife, eau de 
planrin,eau de fenouil, ana. jij.quatre 
œufs durcis,oftés le moyeu, & au lieu 
d'iccluy mettes îucaecandy § iij. a - 
Uin§ fi. camphre 9 huile de plomb 
§ & tutic ~ fi. tout cela meflé enfem- 
bie mettrez dans Jcfdits blâcsd'ocufs, 
liésaucc vn filet les mettant infufer 
dans les fufditcs eaux par vne nuictyïir 
Cendres vn peu chaudes. Apres pr.ces 
œufs preûes-les fort iufques qu'il n'en 
ibrte plus rien, puis peu à peu faictes 
cuire cefte-liqueur à confumption du 
fliccre: nottez que pendant ladite 
cuifîbn vous méfierez pârmy iij t de 
fengde pigeon de rnaifon, qu'aurez 
nourry vn an ou tant,auec grains de 



toi PETITE CHIRVRGIE 
fenouil trempée en eau d'eufraile de 
rofes, de chelidoine, de capnfolij -, ôc 
de cheurefueil ; Apres cela eftant cuit 
aufuccre,fai&e> des petits clous Jef- 
quelsmcrtrcs dans vnc grouc cane de 
fenouil doux, laquelle percerés au co- 
dé de haut en bas bouchant le trou,de 
cire d'Elpagne,laifics cela huid iours 
& voustrouuerez vn huille admira- 
ble, gardéVleau befoin. 

Battlmc de très- admirable & inécible Irerti* 
de nojlrc muemon^dit badine grand, 

de Camp, 
Pr. le corps d'vn homme aage de 
20. ou 25. à 30. ans, qui (bit mort de 
mort violêce ou roiïe', fai&es le bouil- 
lir en vnc grande chaudière, en fuffi- 
fante quantité d eau, & pendant qu'il 
bouillira cfpufmés l'eau par dclïus, 
comme on fait* cuire la viande pour 
manger , <5c ce durant vnc heure : puis 
adiouftés ce qui s'enfuit , racine de 
grande confould^confoulde moyen- 
nc,ferpcntine,fanicle blanche, faniclc 
fauuage , langue de lerpent trèfle, 
^prinre,paftei>adesfauuagcs,limoine., 
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grande & petite, pain de pourceau, 

cheuiefuciJl^agrimoinccuIrage^ct- 
te blanche & bette rouge, herbe no- 
tice du SoIeil,grand muguet, poiitric 
laulnc, de chacun deux grandes poi« 
gnées, fueiilcde chou 4. poignées, 
iauô fbii fperme de baleine îb i G.rcu- 
barbe îbj.fueilles de buis, anftoiochc 
ronde, bayes de laurier, 6c demirthe 
dédouane ana. îb i. cent miroirs de 
queue de paon; trente delpouilles des 
plus gros icrpcnts, qu'on trouuer« 5 de 
la vraye terre feellée,tpus , maftich, 
gomme de grains de gcnieuic,bol-ar- 
menien fin, ana. îb fi. poudre dcicr«- 
ujccs de riuiere prifes en plaine lune 
îfeu. truffes îbi.fueillcs & bayes de lier. 
*c,fucillcs & bayes de guydepomicr, 
ana.îb ii. therebintine de Vcnife ibvi! 
Ce qui doit eftre pulucrifé le foit, <3c ce 
qui doit eftre calcine lcfoit auûVom- 
mcfont les miroirs des paons, la de A 
pouillc des ferpents, & les efcrcuiflcs; 
la terre ôc gôme foit pulucriféejapres 
mettez y îb x ii. huile d'o\it\ aucc 
xx îb.dc gros vin rougc,Ieplus vieux<5c 
pdorifciât que pourrez trouucr,faites 
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*o4 PETITE CHIRVR.GIE 
boullir tout cela le terme dVn iour 
cnticr,puis retirés voftre corps , met- 
tés- le dans vne nappe Se L'exprimés 
fort , ôc le relidant vous l'enfeue lires, 
fai&es encore bouillir 3. ou 4 bouil- 
lons voftrc liqueur, ôc puis la coullés 
Ôc lames refroidir* eftant froid trou- 
lierez defsus voftre baulme caille ainl] 
queburreougraiiTejrecueillés-ley ad- 
iouftantteindurcdefaffran dcMarS, 
tein&ure de Coral ,poudre d aymant 
blanc, ana. 5 ii.faictes prendre neuf ou 
dix bouillons, après ferrez envauTeau 
de terre, & gardez pour l'vfage. 
. Nottés , qu'il faut faire vuiderle 
corps de ces elerements par vn médi- 
cament purgatif,comme on a aOcou- 
ftumé de faire à ceux qu'on veut diffe* 
quer,apres l'incifer tout pat tout, ôc 
s'iln'eftoit afsés brife, auec vn gros 
maillet luyfaudroit briferlesioindu* 
rcs ;la tette ôc les os, ôc Ci n'aués le? 
iimples tousfraifchement cueillis far» 
cires le corps de fel commun , iufques 
à tant que ies aurés tous, ôc tî les aués 
tous prefts, pouués mettre tbiii. de 
§rosfel,dans le chauderon j au-mefme 
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temps que mêmes bouillir le corps 
qui leramis en pièces. 

Sionnepeutauoirvnhomme onfe 
pourra feruir de dix cœurs de cerf,de 
îfexii. de leur moeilc,ou en Ton lieu de 
celle de veau j celle de chappon y eft 
admirable 5 les corps des petits chiens, 
chats, grenouilles., limaces, vers de 
terre, le toutprins en leur temps. 
S* yertu. 
Il guérit toutes fortes de playes 
tant d arquebiJades que d cftoc.ou de 
tranchant, toutes contu (ions, poin- 
tures de nerfs, toutes douleurs & in- 
flammations, aux gouttes 5 à la pieu- 
reiïc en beuuant auec du bouillon 
approprié, & en oignant la partie; à la 
paralifie,retraclion des membres , en 
oignant la partie chaudement , puis 
appliquant defsusvn linge trempe en 
eau de vie, à toutes fractures, & diflo- 
cations,& àplulieurs autres fortes de 
maladies,aux vlceres conftellés. 

Le moyen de l'appliquer tant aux 
playes qu'aux vlceres, eft en cette fa- 
çonnant lauer la partie afTecîée auec 
vin tiède, purs tremper vne fuciliede 
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2o6 PETITE CHIRVRGIË 
chou reuenuë fur les charbons,dans le 
baulme chaud & en inftiller quelques 
gouttes dans laplaye, puis mettte la 
fueilie deflus ; & par deflus encore 
vn emplaftrc des poin&urcs de Para- 
celfe : loué ioit Dieu. 

Des fimpUs fufâits y on en peut faire des potions 
Vulnéraires \comme s'enfuit. 

Pf . fueilie de fanicle de peruenche, 
de centaurée, & de betoine ana,mi. 
cheure-fueille,m i ft.rhabarbc, rapon- 
tic, 5 iii. racine d'angciique g fi. langue 
dé ferpent,m iii. pied de lion, m ii. mu- 
mie § Uperme de baleine 5 ii. glans de 
chelne, 3 ii. fueilles de reprinfe, m ii. 
pain de pout ceau 5 ii. de^ deux limoi- 
ries,anamiii. fai&cs cuire en double 
vailfcau,auec fufrifante quâtité de vin 
blanc,auec lequel on pourra mettre la 
tierce partie d'eau. 

A l'exemple de cefte cy le Chirur- 
gien en pourra faire beaucoup d'au- 
tres. 

S* en fait des remèdes pour les hrufiureu 
de poutre k canon, 

Pr.ipcraie,oufcmëce de grenouïl- 
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Jes,fuc de iou barbe , lue delcrenifle 
d'eau douce, autât de l'vn que de l'au- 
tre, mirrhe,vitriol,de chacun vn peu, 
il faut tout mcfler enlcmble & le met- 
tre fur ia partie malade, I e remuant ôc 
changeant fouuêt félon qu'il s'efehau- 
fera,contin uaht iulques que Ja chaleur 
celTe,acheuant de guérir auec les vn- 
guents à ce neceiïan esj& il tout eftoit 
brufléon vfera de femplaftre cy-de£ 
fous efcrit,& on verra la partie morte 
le feparer de la viuc. 

Pr. de la eclophone fb i. poix com- 
mune îfe G. cir e,quart. i. huyle quart, i. 
therebenthinevn pcu,malaxes enfem- 
blc&faictes emplafhe, lequel eftant 
mis fur le mal , lepare la partie morte 
de celle qui vit 5 après vlez de l'empla- 
llre des poin dures pour acheuer Ja 
guenfon.'touteslcsbruflurcsccpeuuct 
quafi guérir de melmesiou bien vinai- 
gre rolat & fuc d'efcreuiiïes meflez 
enfemble. 

L'anCrede laquelle lesCôroycurs tei- 
gne t leurs cuirs y cftaulTiadmirablc,& 
ce fait de la façôjlimaille de fer trépec 
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en vin tourne , où autre qui n'eft plus 
bon pour boire. 

Le crocus métal Iorum guérit la chair 
morte 6c excroiûante. 

.Antre Irriguent four ks bruflurés. 

Pr. vn oignon blanc, cuit en huyle 
cTolif, coulez l'huylc & y mettez efcor- 
ce verte de fambuc,de la feconde,&vn 
morceau de la peau d'vn lieure , faites 
bien cuire cnfêmble puis coulez 5 re- 
mettez c'eft huylc bouillir, y adiouftât 
de cire neufue deux quarterons faides 
vnguent. 



Remèdes pour curer les ulcères 
telles quelles /oient. 

C H A P. \X. 

Èmplajlre fouueïain popr les^hèrei 
des ïambes. 

PR. Mini en poudrc,huyle rofat ana 
faiftes les cuire cnfemble à petit 

feu 

% • 0 



m 
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CHYMIQVE MEDICALE. 205? 
feu iuiques qu'il perde entièrement fa 
couleur rouge, & qu'il acquière cou- 
leur tanée , adioutiés y encore mini 
5 iii. après l'auoir tiré du feu , <5c tutic 
en poudre 5 ii. canfre 3 i. mettez tout 
enfèmblc en forme de ceiat ou cm- 
plaftre. 

Nottés,queladecoc"tion de men- 
the mondi fie les vlceres,& fapoudre 
fcichéeàl'ôbre,lesacheue de guérir. 

Le Plomb ou la cerufe,fe préparent 
pour lcsvlceres en lefaifant bouillir 
quatre heurcs,auec vinaigre,& le def- 
feicher à chaleur lente. 

Huile di Ntcoti4nt. 

Pr. fuc de Nicotiane ôc huile d'olif, 
autant d'vn que d'autre, & (oit bôiiilly 
à la confomption du fuc$ il eft propre 
pour les vlceres,efcroùellcs, playes Ôç 
gouttes. 

Pondre pour les "ïlcercs chancreux. 

Pr. racine de grande ferpentinc,foit 
feichée à l'ombre | iiij.fuye de chemi- 
née § ii. pierre criîlailinc,mineralle <3c 

O 
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no PETITE CHYRVRGÏE 
blanche § i. le tout toit bien puluerifé 
& mis dans vn vafe de verre,gardés-lc 
ainii deux mois,& là il fe fermentera, 
& leucra comme faid le ieuain; après 
vfez-en quand fera beioin,infpcrgeant 
vn peu fur rvlecre, dans quinze iours 
ilfedciieche,& puisauec vnguent ou 
cmpiattrcfoit parfaicte la cure. 

*Antre poudre defccatiue pour tout 
ulcères, 

Pr. Antimoine, îfe fi. tartre , |Hi£ 
falpetrc>§ v j.le tout calciné en vn pot 
de terre au feu lcfpace de huift heures. 

Huile d'antimoine pour "ulcères &*fifltt- 
«titres ajfe fiions dans 
le corpi. 

Pr. Antimoine, ôc tartre calcine* 
ana. îb fi. loient battus enfemble & 
fondus fur les charbons, en vncreu- 
fet,rctirez du feu ôc mettez en vn vafe 
large 1 emuant toufiours iufqucs qu'il 
foit froid,puisioit encore battu & mis 
à diftillcr dans vne chauife en lieu 
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humide,& il diftillcra vnc rougcur,Ia- 
quelle peut feruir aux Orphcurcs 
pour quelque teinclure. 

Mais pour le prendre intérieure- 
ment le faut préparer aucc eau de vie, 
& mettre deux fois autât d'icclle que 
deladitc huillcrougc j foit miscnalâ- 
bic & diftilic à feu de cendre , 3. ou 4. 
fois tant que lcfprit perde la mauuai- 
le odeur, & toujours faut agiter le 
marc en remettant fus la diftiilation. 

cintre pour tous ylceres 

Vous mettrez dans foi. de ii).m: 
fuuôns de chaux la poudre fuyiiante,' 

Pr. 5 ij. de fublime, & 5 iii. de mer- 
ciire,iucflcscelacn!cs broyât curie-: * 
icnientJu[quesà tant que Je mercure 
loiterteint , ôc ietreVle dans voftrc 
eau fufdite,& d'jcellc vfez-en aucc lin- 
ges tiempés,fbmemut iddits vlccrc* 

Vn<nicnt de Iticrio? pour ligatyijon 
des yleéres. 

Pr. du calciné, du vitriol ,ana. quart 
b. méfiés auec l'onguent de ccrufe, 6c 
ci vies, o ij 
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Vtigtiënt de calcint, 

Pr.laulncs d'àiifsJnu.x. terebentinc 
z v Ji' ft. méfiez enfcmbîc, & les redlii- 
fèîcn fbrrtlc d'ortgliet,âuqu ) cl adiou- 
iteréz de cakinc, § fi. qui cft mercure 
prcapité 5 oucalciné,penfez de cetvn- 
guent f vlccrè,deux fois le iour,& ver- 
rez mcruciilcs:& quand il fera temps 
de la fermer, vfez de l'cmplaftrc fui- 
uant. 

Pr.rcfinclfei.ciretbfspoix grec- 
que quart i. cftans fondus & meflez 
cnfemble,adiouftez ydu calciné 
en vfes. 

Pour les denres. 

Pr. graifle dé porc non falée & 
mondée de fes peaux § viiii.circ blan- 
che §ii. térébenthine claire §fi. ûo- 
rax liquide 5 ii. ccrufe § il fublimé 
3 i fi.le tout meflé toit faicï: onguent à 
jpetit feu,en le remuant toufiours fé- 
lon lart:le matin faut laucr la dertre 
aucc eau de fleurs de febues , orge 
&de lys. 
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Remède pour la wne. 

Pr. fublimé 5 fi. orpiment 5 ii. tu- 
tie,anti moine ana. 5 i. mettes cela en- 
femble , fai&cs-le bouillir dans vnç 
empoulie de îb fi. plaine d'eau îofc, 
iufquesà la côlbmption de trois parts, 
coulez-la, & (errez bien en autre vaif- 
fcau:& de trois en trois iours baignés 
en la partie affccï:ée,auec vn drappeau ; 
& s'il y en auoit grande quantité ne 
la faut mouiller toute à la fois, ains 
peu à peu, pour ne luy donner trop de 
pailion, & fuftit de le mouiller quatre 
ou cinq fois : après prenez vn chat 
cpuppez-luy la telle & les pieds, oftes 
l'intérieur & la peau,lc laiiîant ainfi 
parhuict iqursipuis ayez vue ou deux 
branches de lierre & autant de iauge, 
5c vne tfc. de lait de porc malle , em- 
plilTezdccela lechat,coufez-le, puis 
fai&es le roftir,amaflez ce qui coulera 
lailîez-le refroidir, &de cela oignes 
luy latefte, & en bref il fera guery. 



zi4 
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Baulme , ç*7« hmfeàe mercure. 

Fai&es baulme de mercure auec 
eau de chaux & tartre,ceft huile vaut 
aux fiftules & tous vlceres. 

les vlceres defpacentes & ambu- 
lates qui rongent la chair d alentour, 
fc gucrifsét,ou par l'huile desmetaux, 
ou par la douceur de mercure , qui fe 
faicî en cefte façon. 

Pr. eau de blanc d'oeuf durcis & di- 
ftillés par 1 alambic ou par la cornue, 
laquelle feule calcine le mercurc,cftât 
calcine on le peut réduire en liqueur 
à l'humide. 

Paracelfe tient qu'il y a des vlceres 
conftellés, lefqucls fe guerifTent par 
vne vertu magnetifme & cachée: 
voyés mon aduis en mon bouquet 
Chymique: AufeulDieu louange & 
gloire. 
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Des e/croueUes , noli-me t*no*re& c (mer, 
d> km CHr.ttu.tt , par remèdes 

fyettfiqites. * 

C H A P. X. 

Pour les t ftroudks. 

^^î|î^R.enez lézards vcrds,*' 
mettez- les tous viuans 
*- en huile commun , dans 
^^^#vn pot, & iceluy fur vn 
grandfcuiufquatant que l'huile foit 
conlumc,&!cfdits lézards réduits en 
cendre,mcttcs les en poudrc,.&. lors 
que les cfcrouelies feront rompues, 
eleories , en les couurant après de ce- 
ftepoudrc,& pardertus vnc pièce de 
linge baigné en îeiciue,& ne lottes 
pasiufqucsà tant que la nature le 
poulie dehors d'elle-mefmes car en 
tumbant il emportera auec foy toutes 
les racines des efcroûclles: après on 
acheue de guérir i'vicerc comme les 
autres. 

Pour les efcrouelles qui ^tiennent aux 

petits enfans. 
Pc vcrdct,piletro, Iapatiû,& fuc de 

O iiîj 
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xi6 PETITE CHIRVRGIE 
pourrcaux,pillez & mettes enfembîe, 
auec vn peu de beurre, appliqués def- 
fus>& guériront, 

Grand fecret pour les efcroiiellef. 

Pr. ongle d'afnc,& de chcual,bruf- 
les, fai&es-cniel , lequel vous diffbu- 
dres aiicc vinaigre; & après auec huile 
mettez fur les cfcroiïclles , car il les 
difloult. 

Vaguent 4 ce mejme effet!:. 
Pr. fuc de ciclanicn , muflilage tire 
de la racine de fougère ana. îbfi. fuc 
de l'extrémité du tamaris § ii. huillc 
d'heriçonifr ii.lainc grafle ^ii.vinaigre 
§ ii . bdelli;,armoniac, ana 5 iii fi . cire 
citrine^ vj. faides bouillir cnfcmble 
les fucs, auec le vinaigre iufques à la 
côfomptlond'iceluy vinaigre & lues, 
& ce dans deux vaiûeaux , & du refte 
fai&es vnguent ; il rcfoult les apofte- 
mes , la durte de laratte, & les fero- 
phulës. 

L arfenic fublimé les rompt , Ôc 
quand elles font rompues, il en faut 
mettre vn grain dedans,puis les incar- 
ner comme les autres vlcercs 
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Vow le nolimtwncercdr cancer. 

Faut premièrement calciner le fel 
communparrcuerbeiation,leiàlpctre 

auifi,fcl gemme & vitriol. 

Apres faut tu er i eau du cuiure,du 
rcalgar, & delVgét,ameikr ces eaux 
auec les icls fufdirs , que vous ferez re- 
foudre en lieu humide , Ôc de celte li- 
queur vfez en pour le nolimetange- 
rc. 

Et pour le cancer , prenez l'eau 
d'eftain,de fer,& de Mercure , & méf- 
iez auec les fufdids feîs , &faicl:es re- 
foudre comme deflus,& en vfez:ce re- 
mède eft de noftrc inuention. 

Vendre p*ur le cancer vla ré, 

Pr. vitriol , orpigment , fouphre 
vif, & fel gemmc,deftrempezauec vi- 
naigre, ôc mettez dans vncoulle bien 
bouchée que la fumee ne puific for- 
tir,faicles éuaporer fur les cendres, ou 
entirezlatein&ure ,& fai&cs euapo- 
rer,pulucrifez fubtiliement toute vo- 



Early European Books, Copyright© 2012 ProQues» LLC. 
Images reproduced by ccxjrtesy of The Wellcome Trust, London. 
5075/A/2 



*i8 PETITE CHIRVRGIE 
ftre matière, &auant que l'appliquer 
Jaucrczla partie affectée auec vinai- 
gre ticdc,aprcs mettrez par defsus de 
ladite poudre iufques à la mortifica- 
tion du cancer; puis mettrez defsus 
l'vnguentfuyuant. 

Pr.micl rouge defpumé , graifse 
d'hcnçon,limeurede cuiure, autant 
d'vn que d'autre , & fai&es va- 
guent. 

Et silnefîoit fds ulcéré. 

Pr. pafsulles douces , & mettez a- 
uec fueiiles de rue' contufes, faites cm- 
plaftrcauec farine de pois rileftaufli 
couché au chap.des Apoftemcs. 

Poudre pour le canctr y nolimetan- 
geri cfcroùclcs de nqflre 
inuention, 

Pr. eau forte, telle quantité' que 
voudrez, où fairezinfufer realgar, or- 
piment,& arfenicjaprcs tirés les eaux 
de tous les (impies propres à ces mala- 
dies,les niellant enfemble, & les met- 
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très lùr telle quantité de chaux viue 
que voudrés,laifscs infufer par vn jour, 
remues la auec vn bafton,y adiouilant 
au melme temps opium en petite quâ- 
tité,laiiïeziesinfulervn autre jour en- 
fsmblc , après meQezcefte eau auec 
l'eau fort,fu(dite : puis pr. fel commun 
calciné,anthimoine calciné auec fal- 
pcftre,vitriol calcine,ana. raites relou- 
dre en eau laquelle niellerez auec l'eau 
fort/uiditejôc dans icelleeau mettez 
platines decuiure, 15. iours durant, & 
au bout de quinze jours tirez le ver- 
det qui fera delTus, tournez remettre 
lefditcs platines ,& faicies comme de- 
uantjd icelle poudre infpergez fur la 
partie ma!ade,rayant aupaïauant oin- 
te de Thuyle d'appancc,(la defeription 
duquel eft en mon bouquet chymi- 
que , ( & par deflus appliquez l'empla- 
ftrefuyiiant,auiïidenoftreinuenrion. 

Pr. platinesdePlombjd'EftamjCui- 
11 re, Argent, Fer, & Or, lefquclles ef- 
chauffées iniques au rouge, efteindrés 
cent fois dans l'eau myuante. 

Pr. eau commune pailee par la 
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chaux viuc, vinaigre Philtré, où aura 
infufé tout vn iour litargc d'or & d'ar- 
gent préparée; felpetre,fel armoniac, 
fel gemme & Ici commun calcincs;ex- 
traid des (impies propres à ces mala- 
dies,faid auec eau de vie; après laiflfcz 
repofer cefte cau,coulez la par incli- 
nationspuis pr. le fedimet qui demeu- 
rera au fonds, auquel vous méfierez 
grailfe de porc battue huift heures du- 
rant auec mercure , premièrement 
eftainct félon l'art , huylc dellus nom- 
mée, <5c cire neuf ve , tant qu'il fera de 
bczoin,faiâ:es emplaftre remuât tou- 
fîoursauccvnefpatullede bois. Not- 
tez qu'il faut premièrement mettre la 
cire,rhuyle& la graiffe, auec dix gre- 
nouilles, lefqueliesayentairez boiiilly 
auec l'huylc,le coulerez & fairez vo- 
ltrc emplaftre, y ayat meflé auparauat 
voftre fediment; rêdez grâces à Dieu; 
auquel Pere, ¥ils, & fainft Efprit foit 
honneur & gloire. Amen. 
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Vtsfraftum & di/îocatiofts , enfembie des 
ykes quifiruiennentaux o/,C£» 
de leurs remèdes* 

C H A P. XI. 

ÎS^^ En'eftpasicy mon inten- 

iSPJ §T leurs »^ c traittergcncrallc- 
ment desfra&urcs,&diflo- 
cations,tant de la méthode & façon 
qu'il faut tenir à leur réduction, que 
autres choies qu'il faut obferucr,d'au* 
tant que lespra&iciensont afsez la co- 
gnoilsance de ces chofes : Mais ie par- 
lcray feulement, & luccintement de 
quelques remèdes qui ont vnc vertu 
& propriété admirable de guérir tou- 
tes fortesde fraâ:ures,&engédrer prô- 
ptement le callus, pourueu 'quelles 
foient bien remifes , lefquels empef- 
chent auHi toutes fortes d'accidents, 
qui f uruiennent communémet en ces 
maladies, les corrigent ; ÔC gûèrifscnt 
s'ils y font. Et premièrement. 
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La fuye dont vfcnt les Peintres, ap- 
pliquée auec ccrat rofat , contient les 
os fractures des pieds 6c des mains en 
leurs lieux- 

L'eau de bouillon blanc,tiréefpagy« 
i iquement, beuë & appliquée deflus à 
meime faculté. 

Le le), eftant mellé auec micl,& 
farine eft admirable aux luxations. 

L'emplaftre faid de iïmphitum, 
de fariftoIoche,ferpentaire,& ibphia, 
autrement confoulde moyenneguerit 
lcsfracturesiou l'vnc,ou l'autre d'icel- 
les crues & pillées, & miles deflus. 

Pour Us oscaric^. 

fr.huylede canfre préparé auec 
blançs d'œufs, huylè de girofle,ana §G 
eftant meflczenfemble , en pourrez 
vfer heureufementi pour les exoftofes 
ounodus,la cure en cft eferite cy-a- 
pres au chap. de la veroie. 

Le cerat de vigo y cil: tres-admira- 
blc,mdhiesauffi l'emplaftre despoin- 
dures,dont la dclcription eft cy- de- 
liant- 

la 
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L'cmplaflre qui s enfuit y efl 
dtitoutLtrtain* 

Pr. mini, calamine, ana îfe illitar- 
gc d'or & d'argent , ana 3 in. huyic de 
lin 6c d'oliue , ana îb 1 të.huyle launn, 
îfe û. cire, coiophone, ana îfe j. vernis, 
therebinthinc , ana îfe û. ariftoiochc 
longue & rondc,ana § L mumic tran£ 
manne, magnetis , & hématites , ana 
5 1 fi. coral blanc & rouge, mere de 
perlcs,fang de dragon,teirc medicate, 
ana 5 i. fai&cs cmplaiti e lelon l'art. 

Il y àvne grande difficulté à trai- 
ter lestraclures qui font auec playe, 
d'autant qu'il cil impollible queftans 
bandées & attelées à la façon commu- 
ne, onpuùTcpenfierla piaye tous les 
jours,ainii qu'il eftnecclsairc fans cau- 
ler de grands accidcnts,notamment 11 
l'on les débande , qui le plus fouuét ce 
demettêt, tellcmét que ceft toufiours 
à recômâcer 3 & pofons le cas que cela 
n'arriua point, qu elle pcync leroit ce 
tous les joursd'auoir la deuxhônicscx- 
prés à tenir en eftat le membre, pour 
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crainte qu'il ne fe delmit tandis qu'on 
pcleroit la playe: Cela donc recognu^ 
icitc d'auoir-recours à lïnftrumcnt de 
PaiaceUe, delcrit en la grandeChirur- 
gie, & figuré par Dariot en Tes anota- 
tions : qui lont deux cerclés de fer at- 
tachezàdeux auisjàc véritablement 
.aucc grande raifon les a il inuëtez: car 
certainement les bandages &tout l'at- 
telage du commun , caufoient de plus 
grands accidents que la maladie mef- 
mes; on peut auoir recours à ladite 
Chirurgie pour apprendre la façon du 
fufdit inltrument : au feui Dieu louan- 
ge & gloire. 



Retncdesfyecifiyues pour les gouttes 
telles qu'elles /oient. 

Chap. XII. 
Four toutes fortes dégouttes] 

PRemiercment faut purger auec 
le aurum vira» , ôc après oindre 
la partie aucc i'vnguent qui s'enfuit. 

Pr. 
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Pr. huile d'olif tbiij. deux petits 
chiens ou chats,icttés-les tous viuats 
dedans ladite huilc^ucc vne douzai- 
ne de grenouilles viuantes,<5c vne vin- 
gtaine de gros cfcargots,efcri(çs aucc 
leur coque - 3 Se vne efeucile pleine de 
vers ce terre purifiez ; après faictcs 
bouillir vne ou deux heure* durant: 
couhes l'huile & le gardcs,car il eft ad- 
mirable, aux gouttes, voire pour les 
arquebufades & autres playes. 

PouroflerpromptcwintU douleur de 
U pod4<nre. 

Pr.huiledcfemenccd'hicblcs/ai^c 
parexprciîton $iii}.mymit tij. cam- 
phre 5 j. le tout mis fat rn irui bre,loit 
réduit en forme de linïmcnt , duquel 
faut oingdrc la partie afiedée , & à 
Tinftant la douleur celle & excite à 
dormir. 

Eau bénite contre U çoàé<ftc. 
Pr. Vitriol romain fb if, miel di- 
ftillc,îb iii;'.diftille's fel on l'art spuis ad* 
ioutes la tierce partie d'eau de vie re- 
&incc,fcit faid meflange, que garde- 

P 
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lit PETITE CHYRVRGIE 
rcs pour en frotter le iieu aftecté,auec 
vne plume de pigeon blanc. 

Autrcment,pr. flb ij. vitriol calciné, 
ou non,miel vierge tfe j. eau de vie îfei. 
terebinthine § iii;. verbcne,rofmarin, 
ana. § vi. chaux lb 6. toutes ces cho- 
fes méfiées & miles en vn alambic de 
verre lutté auec vn ample capiteau, 
& recipicnt,le tout bien îoint & lutté 
enfemble,faut faire digérer, ou au Io- 
leil,ou au feu de fable, après diftillcz 
petit à petit,& finalement augmentés 
lefeutâtquc venés lortirla liqueur. 

Et Ci la partie eftoit atteinte de trop 
grande rougeur,vous y pourrés met- 
tre du lue de fleurs de taptus barbatus 
oudcroics. 



Pour les mains enflées àn froid. 

Pr. mufeilages de femence de lin, 
de guimaulue,& de fenu grec,extraits 
en eau de lysblanc,de chacun g i gref- 
fe de truye,& d'vne poulie blanche, 
fufïifante quantité pour faire vn- 
guent 



H 



■ 
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Cataplafme anodin à tout genre de 
podagre. 



Pr.moelledccàfle %mi. thcriaquc 
récente § fi farine d'orge & dauoine 
ana 5111. miettes de pain blanc 5 im. 
hict de vache tfe ii.faidcs en mode de* 
cataplaime qu'appliquerez vn peu 
chaud fur Ja partie dolente , Ti adiou- 
ftes l i. vitriol Câlcmë ôc fubtiHemcnt 
puluerifc, faict de meruciUcux effets. 

\Autre cure ce (4 podagre &*\U fis efteces. 1 

Pr. racine deleborc noir,îors que la 
lune defaudra , au ligne de libra , ôc 
foubs la Planette de Vc»us, mettes- U 
ieicher à l'ombrc,iors qûe boreas fon- 
fîera,puis la ptilucnies: ladoteelb - ii. 
trois jours iheceflifs. elle eft bonne 
encore à la douleur des dents,du chef 
des yeux, & des oreilles. 

tAnére. 

Pr.huite de sag de cerf bic rc&ifiégi: 
huile de carrôs,de therebinrine, & de 

P i) 
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xiî PETITE ChlRVRGIÊ 
genetire ana. i iij méfiés cnlemble , & 
diftilics au baingjde ccftc liqueur oin- 
dre s la partie dolente. 

Les remèdes de corallins cft ad- 
mirable pour toute lortc de gouttesj 
voyez- en la préparation en monbou-» 
quetChymique. 

Eau ^Antipodtvrique. 
Pr.Eau déterre laintte, îbi. eau de 
Mars,îfe ii.liqueur de Mercure 5 fuaf- 
fran de mettaux 5 i.fai&es boiiillir ce- 
la enfemble, & gardés envaiifeau vi- 
tré,pour les podagres,gonagres, & ar- 
tritis. AuieulDieuPcrc & Fils, & S. 
Efprit foit honneur, louange & gioi- 
re,és ficelés des iiecies, Amen. 



Cure de la pierre &grauclle. 

C H A P* XIII. 

Tour faire Uriner promptement la pie rte dis 
reinf de ta Ttefsif, 

PRcnez huile de vitriol 51'i. huile 
de tartre z (Uoicnt mefles & fera 
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CHYMIQVE MEDICALE, nc^ 
matière comme laid, en après ce ré- 
duit en fcljpuis faut prendre iulep ro- 
fat g ii.cau de caneiie g.&dudit lel jft. 
& ibient méfies, c cil vn admirable 
remède. 



lit- 



Sel contre le calcul. 

Pr.Ia pierre des yeux decancre,pier- 
re d'homme , pierre Iudaïque , pierre 
Jynx,pierrc d'efpongc , pierre d'Aigic, 
du criltal,de petits caillous de riuiere, 
pierre du poiflon appelle perche-'tou- 
tes ces choies vn peu conqualices Se 
contufcslercibudront dans le vinai- 
gre hormis lyncis, Iudarci , & criftal, 
que vous feirez calciner auec fcl nitre 
&fouphrc,ou dasvn lourde verrier, 
& ils le relbudront, après cuaporant 
le vinaigre fur cendres chaudes, vous 
en rctirerés le fel , par le moyen de 
l'eau,d 'iccluy fel, vous en feruirez auec 
vehiculeîcôuenablc:!a doze J i.à ii.ou 
5 i. auec eau ononis, iaxifrage , pinpi- 
nelle ou petrofelini, & aux femmes 
auec eau de niclifïe,ou de iunipery. 

P iij 
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Grand fecret four faire Uriner U grau elle. 
Pt.d'efcorce & racine de frefne îb il 
bayes de genicurc Vb iii.therebinthine 
claire îbïiifi. triturés les racines, & 
bayes , & aucc la terebinthine,mettes- 
en douze Jiures d'eau à putréfier, en 
vaifleau biê clos par trois mois, après 
ce temps diitiliez,de laquelle chofe 
diftilJera vn huile admirable :1a dofe 
eft douze gouttes auec vin blanc. 

Pour le calc ul des reins, 
Pr. fueilie dcchdhc % tf. faxifrage 
3 il bages de laurier 5 v. femence de 
grand lappa? 5 i frlieure brufle' 3 ji.fai- 
tes poudre de laquelle on prendra vnc 
fois le Kn1r3i.auec5iii.de vin, ilfaicl: 
de merueijlesj on peut donner aupa- 
rauant le cliltcre fuiuant. 

Pr.laicl de cheure récent 3 § vii. ex- 
traie!: de colochinte la grolleur d'vne 
chataigne,faides bouillir par 4. heu- 
res, & à la colature meures huile de 
lin 5 vii. & faites cliftere; outreplus 
onluypeut donner à boire delà de- 

co&ion de grains de geneure con^ 
tus. 
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Pouyfjirepifferceux au/quels l'urine 
eji menuè. 

Pr.des pierres qui croiflent das la te- 
ftc des cfçreuiiFcs,rcduilcs-Ies en pou- 
dre fubtiile, pour ies taire boire a uec 
fuc ou eau de raifort, & s'ils ne pillent 
pour ce remède : Pr.du farfran, autant 
qu'il en faudra pour faire vn fachet, 
lequel pofei es fur les reins, ou fur la 
région des vi etaires , <3c fur le périnée 
ou entre-feçon qui en; plus proche de 
la vclïie,parce qu'aucune fois lVrine y 
cft retenue : ou bien on puluenfeta 
des glas de cheihe,& faires boire icel- 
le poudre aucc ledit fuc,ou eau de rai- 
fort. 

Ê4u de crifttl pour la grauef/e. 
Pr.criftal tbi. mis en poudre auec 
tfe i jjtfo u p hre v i f, p u 1 ue r ifé •= e n fcmblc, 
ôc les mettezdans vnpot de terre ver- 
niffé bien couuert afin qu'aucune va- 
peur n'en puilTe fortir } mettés au four- 
neau de reuerbere,oude Yerrier , l'ef- 
pacede deux fois 14. heures ,oftez- le 
du pot, & y metrez eau de fontaine 
diftillce, dans vn matras la faifant 



I 



I, 
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cuaporcr fcpt ou huid fois, mettes- le 
apres à la caue,à diftbudrc , puis diftil- 
Ics par alambic ou cornue, gardes à 
rvfage,en donnant le poix d'vncfcu, 
auec îbnvchiculc côuenablejLa loua- 
ge & la gloire en foit à Dieu. Amen. 



Camion de lepilepfîe & de /es efpeces. 





Chap, XIIII. 

Huile de crâne humain pOHYÏepilepfîc. 

jâ^SA A p E z le cranc d'vn hern- 
ie ,A me qui foit afles frais,puis 

tyj ?5r nictt ^ s "^ e cn vnc cornue 
bien luttec dônant feu Jet 
du commencement, & puis plus fort 
fur Iafin,àcilmôtcradcs efprits blacs 
qui obfcurciront tout le vaiûcau , lcf- 
qucls à la fin fc conuertiront en eau & 
cn huile rouge comme vn grenat , & 
puant comme celuy de tartrc$fur ccft 
huile (afin de luy faire perdre là puan- 
teur) vous mettres de l'eau de vie,fai- 
tcs-lc circuler iô.iours, & par ce moy e 
aurez voftrc huile excellent pour les 
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cpiieptiqucs 3 lien faut donner deux 
gouttes auec eau de pcoinc. 

Contre fEfilcùfie , Incube , apoplexie, 
çj?* ftmbUbles, 
Fr. oppoponax, Caftor, fangdc 
Dragon, antimoine, ana, puluenicz 
le tout enlèniblc, & le paliez envn 
thamisde foye, donnez du plus fubtil 
au patient & verrez miracles. 

.Autre a ce mtfmes. 

Pr. fecondine d'amefie qui ait fait 
vn afnon, lauez- ia bien auec vin noir, 
&faites-la feichcrcn vnfour , après 
puluerilez-la, 6c donnez à Ieunauec 
vin blanc, 

La chair de Loup,bruflce & don- 
née auec bouillon fait dcsmerueilles; 
à ce mefmcs le poulmon d'iceiuy,laué 
auec bon vin noir 5 cuit & aromatifé. 

La pierre d'Aigle , pilicc & incor» 
poreeauec huyie chaude,pronte gra- 
dement aux epileptiques. Les enfans 
ne feront affligez de i'epilcpflc, lion 
leur fait prendre demy ferupuie de 
coral ? en pondre for t fubtile, auec du 
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laid de leur nourrice,^ ant qu'ils ayet 
teté. 

Pour gmtiY le mal caduc, fes efpeces an*- 
UpfîCyCa-ialepftCy epilepjïe. 

Pr. vitriol couperofé fb i.tirez Ton. 
phlegme par diftiliation , remettez 
jcelle par deflus,<5c répétez par 4. fois, 
à feu du 4. degré > la dofe eft g fi. iuf- 
ques àvne,deuât & après le paroxime. 

Autrement, pr. du vitriol préparé 
comme delîus, 5 i. liqueur de guy de 
€hefnc,orizontis, ana. 5 fi niellez en- 
femblc3 vous pouuez oindre la nuque 
de graille de caftor. 

£4H â'irondelley (tntipxUptique. 

Pr. 8. ou 10. pers d'irondelles , pri- 
fes au nid, fleurs de lys de vallée, p. ii. 
clous de girofle, macis,ana. § fi.mette's 
cela en bon vin blanc & difUllezjdeux 
cueillerees de cefte eau , corrige cefte 
maladic,& deliurc du paroxime : on la 
peut faire par infufion, la faifant après 
bouillir exaftement i l'eau de pie fait 
de mefmcs. 
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Médicament epjeptic. 

Premièrement \ vitriol calciné au 
flaue, imbibé auec eiprit de vin , faites 
ni a lie. 

Pr. de cela toi il rafurede crâne 
d'homme iuflitic , guy de cheme } vn- 
gle d'alcis, grains de pa:onia:, ana. 2 i. 
niellez & broyez bië tout cela, & puis 
diftillcz par morte , obieruant le leu 
très- violent, 

La liqueur qui fortira rectifiez-la 
au bain Marie,& mettez defliiscaftor, 
diamoichi doux , ana. J Ç>. anacardy, 
5 vi. après adiouftcz-y tiprit de vin, 
fbiiii. & fd depa:oni# 5 i. liqueur de 
perles & de coraux, ana. 5 i. huyle d a- 
nis & luccin, ana. gii. mettez & dige- 
rez au bain par vn mois,. 

En eau depa.onia.% donnez de la- 
dite liqueur deniy cuillier , en conti- 
nuant par fictif iours , & ne manger 
trois heures après fexibition dudit 
medicamet. Au feul Dieu foit loiian- 
ge& gloire, Amen. 
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ChYAtion d* la maladie "Vénérienne ^ autre- 
ment dite grojje lierolle. 

Chap. XV. 

(ÎJ^^^Inoratif fait decaflc 
^ *y aucc rhcubarbe, après on 

'9sfâ rich , puis donner le prc- 
paratif luiuant. 

Deco&ion faite de polipode, fe- 
mence de carthami , racine de tour- 
nienthillc, acetoze , oxilapati , barbe 
de bouc, gramen, afperge , chicorée, 
buglole, feabieufe^agrimoine, betoi- 
nc , chamedreos , camepitheos , & de 
tous les capilaircs , femence de char- 
don bcnit,anis,flcursde gineftc,calcn- 
dula,rofmarin, ftechas,vioIettes,rofcs 
rouges; &en cette décodion diûol- 
uez iirop de citron , de limons , & lue 
de pommes ; cela prépare fait dige- 
ftion des humeurs malignes & pce- 
cantes : en faut donner par iept ou 
huift iours. Pour la purgation on fera 



M 

m- 
W 

i 
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*nfulcr dans de ccftc , déccrôion du 
rheubarbe , fend , agaric , confe&io 
Amech,triphera perlica,ele&uarij m- 
di maioris, vcl minons. 

Tour la âecoftion* 

Pr. rafurcducocur 5 & dcrefcorcc 
du bois d'Inde, ana. § iii j. femence de 
chardon benit , § ij. fi. vlmariae , m.;, 
rieurs d'hippericon, p. ij, fleurs de rof- 
marin p. j. iandaux citrins , 3. fi. ma- 
cérez par vingt-quatre heures à feu 
lent , juiques à la conibmption du 
tiers 3 mettez dans la colature clari- 
fiée, fueilles de lenc mundc, 3 lii. ma- 
cérez à feu lent par deux iours /puis 
coulez par la manche d'hypocras , & 
aromaofez aucc iunifànte quantité 
de fucre & cinamome. 

Pr. de cefte dcco&ion, | iiii.le ma- 
tin trois heures deuant le repas,conti- 
nuez .l'vfagc é'icellc par quinze ou 
vingt iours. On peut de iour en iour 
diminuer la prinle, (i on voit le ventre 
eftreaiïczftfchc. 
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.Aptes on yferadeïhidrctcum j muant. 
Pr. rature de bois d'Inde § vi. falfe 
pareille, tb.fUalïaphras, 51'iii. racine 
de bardanne <3c fougère , ana. ^ ii. ci- 
namome ôc gerofle,ana. §.& macérez 
pat vingt-quatre heures en îfe xii. hy- 
dromel (impie , jufijucs à confomptiô 
de moitié, de cette colature tnotferc- 
ment chaude. 

Pr. en ^ v j. à quatre ou cinq heures 
du matin , <5c faut dilher à dix ou vnze 
heures ; ôc vn peu auant prendre iedit 
hidroticum , on prendra la groifeur 
d'vne afïcz grolle aue'eine de Top pia- 
te fumant. 

Pr. conferuc de fleurs de chicorée, 
de buglofc,ana. % j. conlerue de fleurs 
de rolmarin,? fs.theriaqtic a'exâdrine 
5 j M. confection alkcrmes , ôc de hia- 
cinte,ana.5iifs. diacoraiii, diatriafant. 
diambrae & diamoichi dulcis, ana. 5 j. 
pierre de befoard , 9 /. corne de cerf 

preparec,marguentes préparées, ana. 
9iiij . auec firop de citrôs,* faites opia- 
te,on peut adioufter fur la fin de la dc- 
co&ion, l ft. mercure tire du cinabre, 
( c ^S n 4 * rcduit 9 n pcmdï e, a ucc l'o- 




ïib 
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cur de lclpi u du louphrc ) plié & lié 
ans vn linge j ccft hydrotique guérit 
verdie adeurcment. 
Pour la diette , on peut vfer de pain 
bic préparé & apprefté, ou du bifeuitj 
& pour breuuagc ordinaire delà dé- 
coction fui uante. 

Pr. faife pareil lc,chine,& bois de ro- 
fesj faites bouillir en lurhfante quâtite 
d'eaurdulcljrlez auec lucre, & cinamo- 
me. 

Pour la chairjCeferapoiilletsou pi- 
geôs^ailins de damas ou de corinthe$ 
obferués ce régime par 25.011 3o.iours. 

Touchant l'argent vif, j'aduife, voi- 
re & ie coniure de n'en vfer point: car 
il eft pernicieux, j'entens aux vnguéts 
& emplaftres : on en peut vfer par le 
dedans en celle façon. 

Précipitez mercure en eau forte, 
puislauez-le (pour oftei l'acrimonie 
del'eau)parplulieursfois: x. ou xh. g, 
méfiés auec teriacque iufrilante quan- 
tité, &adminiftié prouoeque force 
lueurs, & quelques le; les après midy: 
Auec ce remède on peut guérir lœ 
inueterees. 
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Outre plus , on peut mortifier le 
mercure aucc fuede lirnons,& vn peu 
de térébenthine, longuement agité, 
oc puis auec ambre , mufc,thcriace ) & 
poudres cordiales, en forme de pillu- 
lesrc'eft vn remède gênerai, «Serres- 
heureux aux gonnorees feetides vi- 
rullentes 6c inueterces. 

Auec l'huyle de mercurc,on peut 
guérir hcureuiçment cette maladie, 
en frottant la palme des mains, 6c Ja 
plante des pieds : deux ou trois gout* 
t£sd'iceluy données auec eau conue- 
nable, gueriiient, non tant par fueurs 
que par vrines & deietuohs:Il eft bon 
à tous les accidents qui furuiennent 
de cefte maladie. 

Préparation non yulgtire du mercure. 

Pr. cinabre commun, lequel con- 
tient en foy le mercure iubume (& 
par confequent plus parfaid 6c puri- 
fié) puluerifezauce chaux viue, par- 
ties égales , & tout celamettez en rc- 
tortcaucc ion recipiant,donnczlcfcu 
félon l'art , Scd'ync liure de cinabre, 

tirerez 
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tirerez treze ou quatorze onces de 
mercure mobile & rluide,& parfaite- 
ment purifié > après le pouucz calci- 
ner auec croufte de pain bis, ou tartre 
calciné au noir: on peut méfier iceluy 
anec tels onguets & emplaftres qu'on 
voudra. 

Lt ~yruyc mrftion du mcYïurc ft 

encefhfiçcft. 
Efteignés-lc auec lue de iimons 
puis malaxés auec axunge de norc la* 
née par plufieurs fois auec eau de <*a« 
riophiiorum,ou a»tre odoriférante: 
ii voulcs corriger le mercure, & don- 
ner quelque bonne odeur à fonguer, 
mettez dedans quelques gouttes de 

baulme,tiré des clous degerofle,noix 
mufcadc,boisd'aIoes,fàndautf routes 
benioin, ftorax, fleurs de lauandcjau- 

gc^ofmarii^betoine/aman^auecthc- 
rebinthmeA eau de vie, en furrïïàntc 
quantité : faicTes digérer tout cela en 
bain- marie, puis de i'cx preflion de ce 
baulme vous en pouués méfier auec 
Je prédit vnguent : iceluy vnguent 
auec fouphre & cendres de ferments, 
iaulnes d'oeufs, auec vn p C u d'huile 

CL. 
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de terebinthine, frotter chaudement 
guérit tout genre d'efeabie. 

Considérant qu'il eft mal-aifé de 
fupprimer vne opinion , lors qu'elle 
eft confeeué dés long temps , t'ay ap- 
porté^ faueur de ceux qui ne croi- 
royent pas auoir bien guery, s'ils n'a- 
noient graille les malades) la compo- 
fition de ceft vnguentiuldit, qui bien 
efloigne du commun elt neantmoins 
très- admirable en les cfîects. 

^Jiutre ~vraye préparation du mercure. 

Pr. Mercure précipité auec huile de 
Soleil,& Lune, ou bien auec fueillcs 
d'or,faitcs amalgame, 6c la précipités 
eneaufortjpuis rcuçrberés,& dulci* 
fiés, & auec vinai gre,diftille , cflénfc 
fiés,faites euaporcr le vinaigre , & le 
rcdiiifés en poudre blanche , auec le* 
fprit de vitriol^ou de fouphre, puis fe- 
parés,ôc par ablu&iôs, les duîcinerez, 
puis nxerés auec îelriitre, ce mercu- 
re ainli pi eparé,& donné vn grain,ou 
-lelon la diipolition du corps auec vé- 
hicule conuenab,le,n'exite pohuà ve- 
mir,ny les fueurs,mais les vrines , gue- 
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m Ja vcioiic,tout venin, 'a petfe,tou, 
tesnebures putrides, celt Jefpeciri- 
que remède pour Ja purification du 
iàng. 

Le mercure mis aucc huile de (ci 
armoniac£xe,(ubitcment eu îcioult 
en cipnt,qu'onappcde dpiit de mer- 
curc,on]epci.t| undiedans ietorps, 
& appliquer Un les nodus>& autres 
parties lo crres,gomcufcs,& tarta- 
renies, proccdarifcs de ia molle , car 
il les dilibulr toutes 3 aux icrophulles 
aulL,& i'ur les chancres, adoucy auec 
l'eau b'anchede terebinthine. 

Kottës que le mci cul e iub'ime.coa- 
guié,& précipité^ refoult taci emct 
en hui.e:on le peut appliquer exté- 
rieurement & inteneuiement, com- 
me nous ai; ons dit. 

Touchant Ja fixation du Tel armo- 
niac,il fe verra dans mon trait té de la 

Vcrollefansluer 6: fan tmir chariibte. 
Men.edt peuv ÎJnftammatton dl/rt»t\ 
Pr.therêbinthinc de Venile,qui ne 

foitpaslauéc5iija'bné,biëpuluerué& 
paflë par le thàmis jii.câphre jii mâ« 

Jicmcieurulc5v.niefles tout cnséblc, 
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& faittes en mode d'opiate,de laquel- 
le vous donrez 3 i j. au matJn,& ce par 
l'cfpace de trois iours. 

Le Ici, de farments, d'ortie mor- 
tr,de tebues,de carabc,de térébenthi- 
ne, de tourmentilIe,prins en vin blâc, 
eft vn remède admirable pour la 
chaude pifce,& gonnorrée. 

Xnieftion fturpiftf chaude* 

Pr. racine dalthea , de pcrfi!,api y 
cringion, ana. 51. faittes bouillir auec 
vin blanc dans vn pot de terre vemy, 
yadiouftantfemencc d'orties 5 i. Ôc 
manne mercuriale xx» g. en vferez 
foir & matin. 

• 

Tour mattuYcr les buhous "yentriens. 

Pr.dcs quatre relincs 5 M liqueur 
'dalthea , bilmalue, ana. & faicles 
meflangej après des 4.fcmences incar- . 
natiues § fi. cire, colophonic,ana. § ii. 
poix naualc.giij.rcduifcs en empla- 
ftre,& férues- vous en. 
Les curieux verront en monpetic 
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traittc de la vcrole, la méthode que ic 
tien, pour curer celte maladie ,fans 
fuer «Se fans tenir chambre; d'auanta- 
ge en mon bouquet chymique , beau- 
coup d'autres remèdes pour celle ma- 
ladie; reftera de s'en fçauoir bien 1er- 
uir - y Au lcul Dieu louange & gloire. 



Cure de la lèpre oh ladrerie. 

Chap. XVI. 

Eatt tres-admirable, 

R E n e z Limeurc d'or, 
D de tol »s les métaux* 

^ poudre d'eftorax,decha • 
^^ft^cun tant que voudrez, 
mette's-ie tout en infuiîon dans vrinc 
d'enfant mafle qui boiue vin,par vn 
iouc entier ,oftcs i'vrine par inclina - 
tion,la mettât en vn vailleau de verre, 
& ladite limaille mettrez infufer vn 
autre iour entjer dans de bon vin, le 
tiers iour, en fuc de fenouil, & le qua- 
tricfmc en laid defemme, qui allaide 
vn enfant malle , & le cinquielme en 
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14* PETITE CHIRVRGIE 
anbin$d'oeufs 3 apres mettes toutes ces 
chofes enfemblc dans vne retortc bic 
Juttée,& mettes vn i ecipiant de gran- 
de capacité qui ne relpjre point ,don* 
nés-luyîeu lent au commencement, 
& puis augmentez iùfqucs à tant que 
toute rhumidité ioit fortie,conferués 
h en vn vailïeaude verre bien clos, 
car elle guérit toutes fortes de lèpre, 
^plufieurs autres infirmités. 

\Autre remède pour la lèpre, 

Quintefsëce de foi,& de perles,met- 
tésauec eau de vie, rectifiée par lept 
foi>:fviagecft d'vne £.à 2. vne fois le 
mois. 

Si on pend les yeux d'vne huppe 
fur vn !epreux,la lepre ccfleraj d'auan- 
tage a petite peau qu'on couppe aux 
enrans en la cnconlilion , leichee & 
tritturéemcflév.* auec\n peu demufe, 
& beue.fait que la lepre ne s'augmen- 
te point. La chair de g' ci euilles cuit- 
teaucc huile & lô£y& mangée^ guérit 
la lepre : l'efcorcc d orme aitflée auec 
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vinaigre faitlcfcmblabie: de mefmes 
en faid la chair de ferpents, le (cl the- 
riacaldefcript en noftre bouquet chy- 
miquc y eft admirable. 



Eau pour toutes gratellesgalles, teignes *pu- 
finies , d'artres roignes^ & ladre- 
rie blanche, 

Pr. racine d'enula campana , ^iiiij 
graifle de porc tfe ^.argent vif § i.fou- 
phre 3 ij.diftillés le tout par vn alam- 
bic, <5c gardes , car elle eft admirable 
pour ce que deflus. 

Laquinteûcnccdefol.mcsIéeaucc 
huile de toute la fubftance, decheli- 
doine,guerit les maladie* dcfefperées: 
& donnée auec eau de vie, guérit par- 
faitement la lepre. 

Vnguent pour faire yenir le poil aux 
ladres. 



Pr .cendres de taupes,cedres de guef- 
pcs,& de galles ana. 5 îi.huilc Irin | ij. 
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ladanum § i 0, faites aucc vn bien 
peu de cire. 

Pour U lèpre. 

Stibium puluerifé tb i.vin aigre très- 
fort , diftillé tb iiii. tartre blanc crud 
îfe ft. puluerifcz & macérés enfcmblcj 
puis diftillez par retorte iufques à hui- 
le rouge, pr.de ceft huiie, §i. huile de 
fèces de vin 3 i. huile d'amandes ame- 
res 9 ix.de cela méfies enfemble,vous 
oindrés deux fois le iour par fept fep- 
maines le lieu lépreux. 

Le fuc de chous rouge 5 dans lequel 
on aura fait fondre de l'alun, n'a pas 
fon remède femb!able,à tel mal , fem- 
blablemcnt le nitre tempère aucc 
vitriol & de verd de gris, & appli- 
qué 

L'huile de fang humain, le folpo- 
tablc,lavraye tcin&ure d'antimoine, 
le mercure de vie,l'Aigle ecleftede Pa- 
racellc, font de merucilles en ccftç 
maladie. 

Dauantage iediray par parollcde 
grâce, qne la médecine qui guérit les 
p aralitiquçs , eft le mercure de lprrles 
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i&eriques,le mercure du cuiurerles vl- 
ceres, le mercure de l'argent vif : les 
fieb lires, c'eft lelprit de ici : les vlceres 
ierpigines , & galicanes , c'eft le corps 
du mercure, autrement argent vif: la 
lèpre c cft le fouphre d'anthimoine: 
rhidropilic c'eft le Ici gemme,& l'alun 
derochc,&c. 

Pour la chiragre , podagre &ar- 
tritis j l'eau où fera refolu le fer, le cui- 
ure, l'eftibium, le mercure criftallin, 
alun, fouphre & vitriol. AufeulDieu 
louange & gloire, Amen. 



Cure de U maladie conugieufe, dite fefle. 
Chap. XVII. 



E mercure diaphoretic, 
1. g, ou 2. auec eautheria- 
Jj£ cale,fait des merueillcs. 





il eau themcah fe fititainfi. 

Fr. eau de vie correcte, 5 v. theria- 
ce, ou metridar, §i§$ mirrhe récente, 
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3 x. fafran Oriental» jiû le tout foit 
mcQc, &diftillé au B.M.cc médica- 
ment purge merueilleufcmcnt tous 
les membres du corps, iufques à extrê- 
me ianté. 

A la mefme maladie,fleurs de fou- 
phre fublimees trois ou quatre fois; 
elles font tres-bonnes à toutes mala- 
dies où Ton doit prouoquerles Tueurs. 

Autre grand fëcrct ponr temps 
de fefte . 

Pr.baulmede fouphrc'compofc, 
(dont la description eft icy après) 
fii. bonne theriaque, 3Ù'. fafran, 96. 
ioit le tout meflé & digéré par quinze 
iours,&de cela fcient oingts les méta- 
carpes , les artères des temples , & le 
dos: foit donné aulfi intérieurement 
5ii. auec liqueur diaphoretique, iliet- 
te hors le venin tel qu'il foit. 

L'huylede genieare, &detherc- 
binthinc , diftillez délicatement font 
de mefme vertu : lis font admirables 
pour preferuer tous corps de putréfa- 
ction, ils purgent les reins, & font vui- 
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der le ca cul , cmcuucnt la fucur-ils ti- 
rent aulïi la teinture de for,eftant cal- 
ciné : la doze eft de (ix ou huict gout- 
te s,aucc iirop,ou autre. 

On peut préparer larfenk en cefle façon y 
pour prouoquer les fueurs* 

Il le faut fublimer trois ou quatre 
fois 3 auec ici décrépite*, puis le mcller 
auec eau de vie , & en frotter la plante 
des pieds, & le dedans des mains : il 
prouoque grandement les lueurs. 

Tour mortifier tantrax* 

Pr.felarmoniac, cantarides, ana. 
51. poudre d'efeabieuiè, gii.fublimé, 
gifi vnguent de reline, §1. le tout l'oit 
meflé & ferré pour l'vlàgc. 

vAutre pour le charbon antrtx* 

Pr. i'oliuc noire iufques à maturi- 
té > broyés& l'appliquez deilus:ou bien 
prenez de cendres fuites bouillir en 
huyle 6c appliquez dçilus. 
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lAntre remède. 

Pr. plufieurs crapauts , enfillez-îes 
auecvnbafton pointu , faites-les ici- 
cher à L'ombre, puis les puluerifez à 
mortier couuert , ayant tout le vifage 
bouche , pliez de cefte poudre dans 
vn linge blanc & bien délié , lequel 
mettrez fur le charbon peftiferé , <5c 
clic attirera a foy tout le veninj ce que 
cognoiftrez, l'inflation eftant ceifec: 
lî n eft aflez d'vnc fois , continuez iuf- 
ques qu'il n'enfle plus : û l apofteme 
cftoit ouuerte, c eft vn efficace remè- 
de : la cure s acheucra auec lcmpla- 
lire oppodcltohc.fticlic. 

Lclc&uaire de grains de genieure 
meurs , eft vn admirable remède pour 
la peux : voyez en la compofition en 
mon bouquet Chymique. 

femblablement le fel de bois de 
frefneeft excellent remède contre la 
pefte, notamment s il eft donné auec 
eau theriacalc. 

Pondre contre U pefte. 

Pr. fental citrin , terre lîgillcc, ra- 



CHYMIQVE MEDICALE. 2j 5 
cinc de tourmcntiUe,lucre blanc, ana. 
jii. fental rouge,di&ame Cretois, cor- 
ne de cerf bruflee , marguerites, rofes 
rouges, bol arm. anftoioche ronde, 
pinpinelle, mirrhe , zedoaire, ana. 31. 
camphre , iemenec de citron , fafran, 
hyacinte, ana. 3$. faites poudre fort 
lu bt il le. 

Le parfum , fait d'ambre jaulne, 
dure iulques à trois iours dâs la cham- 
bre qui en a efté parfumée : cft bon 
contre la pefte, corrigeant l'air dou- 
blement , par ce qu'il eft icc , & qu'il 
fent bon. 

m ||- i^ip^pi;, 
Trocbifques contre la fefle. 

Pr. arfenic criftallin , ii. parts du 
rouge i. part , & auec muÎTilage de 
gomme tragagant,malaxés, & formes 
vne petite mafle qui ait la figure d'vn 
cœur, laquelle mettrez en Or ou Ar- 
gent, ou bien en pièce de taffetas rou- 
ge , lequel porterez lur la région du 
cœur. 




Autrement faut voir lexenecdon 
de ?aracelfe , rapporté par Crollius, 
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ou il fait vn pentacule conltclié fbubs 
la conftitution du Soleil & de laLunc, 
cnl EiCorpion: la matière eftd'vn cra- 
paur, arlènic, diëtame & marguerites: 
La i.gure du xenecdon , eft d'vji fcor- 
pion,auec vnièrpent. 

TroihifqMS contre ? infection de ï air tjliHtl. 

Pr.rofes rouges, fleurs de violet- 
tcs,fleurs de nimphea, ana. 5 i. écorce 
& femence de citron, ana. 5 {]. coriarv- 
drej (àntal rouge, fpec.diarrodon,ana. 
9ii. bol arménien, gi.mufliîage de tra- 
gagant,extraict auec eau role,q ftpuis 
cnfoinier de trochilques , que tien- 
drez toujours en volhe bouche, lors 
que lortirez en temps de pefte. 

Entres contre Fmfeftion de l'air 
en Hyaet. 

Pr. fpec.aromat. rofati,diamargua- 
ritaruin, cal. ana. 311. bol armen. zi£ 
formez en de trochifques , auec fuffi- 
faute quantité de gomme tragagant, 
humcctcc auec de l'eau rôle. 
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Des maUdies des femmes , &*dc 
leur cure. 

Chap. XVIII. 



H 



• '4 



Pour Us femmes flerillesi 

$h$î$ï R en ez la fccondinc dV* 
«gg. P ^$.ne femme qui foit tous les 
ansgrofie,&lalauezauccdu 
vin, & puis auec eau de vie: 
eftantbienlauee, vous la Jailîerczfei- 
cher dâs vn four,& puis la réduirez en 
poudre,de laquelle vous donnerez gi. 
auec quelque eau commode, y adiou- 
ftant vne goutte d'eiience de peries, & 
de la teinture de coral : donnée en 
breuuagc par quclqucsmatins,cft tref- 
afleuré à ce que dctlus. Vous douerez 
9 ft. de la poudre aux femmes qui font 
en trauail d'enfant,& à l'inftant feront 
deliurees : après leur ferez ceifèr[les 
douleurs, leur en taiiant prendre la 
mefme doze auec bouillon chaud , & 
iccilcs ceilaont. 




%S6 PETITE CHIRVRGIE 

Pour faire fortir l'arriere-fais, fans 
y apporter la maiii : donnez leur deux 
doigts d'eau defleurdcluzeau,diftil« 
lee ; oubienduIayet , d'afiâ faetida,ou 
dVn roignon de caftor. 

L'huy le de fabine eft le qui pro quo, 
de l'huyledecanele 5 car le mettant à 
double poids il fait prompt ëment dc- 
liurer vnc femme , prinsau poids de 
5 i. ou 5 i fi. voyez la façon de le faire 
en mon bouquet Chymique. 

Le fafran de Mars, iettéenfou- 
phre fondu auec eue d'Efpagne, & 
amalgamé, puis réduit en huyle à l'hu- 
mide , eft vn remède admirable pous 
toutes fortes d'oppilations. 

Eeav contre thiffericie. 

Vu fuc de matricaire, & de mercu- 
riale, dépuré, ana. îb i. noismufeade, 
cinamome, bois d'aloes,mac is,ana.|i. 
fleurs de fauge , p ii. caftor , gfe vin 
blanc , fort généreux , îb i tt. digérez 
par quatre iours , & puis di'ftittcz en 
bain vaporeux : cefte eau eft meruciï- 
leufe pour rhi&ericie, & pour toutes 

les 



M- 

i 
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CHYMÏQVE MEDICALE. i ;7 
lcsafFedions de i'vtterus : iadozeeft 
d'vn cuillicr au matin. 

\Touy auoir&ondànce de Uift. 

Donnez fenouil cuit en vin , ou 
bien auec du laid. 

Pour la fmpyefsion des moù* 

Suc de fabine, cinamome , 
fafran, giiii. eau de raiffortî, §ii. Il faut 
boire de cefte eau auantfe coucher. 

+Autte expérimenté. 

Pr. milij folis , anis , guy de chefne,, 
ana. ^iii.didamc, 3L fafran, gj.con- 
caiîez & macérez par vingt - quatre 
heures en vin blanc geneieux : après 
faites bouillir , & de cefte décodion 
donnez giiii au temps que les mois 
doiuent fluer ; ayant efté première- 
ment purgée auec pillules d'aloès. 

\A l* précipitation de l'ytertts. 

Pr. fueillcs delaurier, de mirtillcs; 

R 
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a;8 PETITE CHIRVRGIE 
ana. §fr îemence de paftenade domc- 
{tiquesiii. concafsez& macérez auec 
vin généreux : & de cefte décoction 
donnez à la femme §iii. réitérant ladi- 
te potion s'il eft de befoin. 

Vour arrejlev les rnenjïrués qui fluent 
par trop. 

Pr. l'herbe dite tourne-fol,& la pil- 
lez , l'appliquant fur les reins : & la ti- 
ge, ou bafton de ladite herbe , lafercs 
tenir en la main,& lbudain elle guéri- 
ra. 

Le criftal fubtilement puluerifé, 
& donné aux nourrices , dans du vin 
ou bouillon , leur emplit le fein de 
laid. 

Pour la fuffocation de matrice. 

Pr. vitriol feparé de fon phlegme, 
& purgé de fon colcotar |ii. pulegii 
giii. alcool de vin , reduilez par di^ 
ftillations, & gardez à neceflité : la do- 

zeeft9^. 

En après, liqueur de vitriol,vii. g. 
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CHYMÏQVE MEDICALE, 
alcool de vin 31, faites vne compofi- 
tïon, que mettrez fur l'vmbilic, fil* 
fufïbcationexcitoitle vomiflement. 

Il eftafleureque fi Ion oingt d'hui- 
le de gayac,fouueiu les mamelles groÊ 
fes,& enflées , elles fe diminueront j ôc 
pour engroffir celles qui font maigres, 

flacques, l'huile de poix nauale y eû: 
admirable: & pour celles qui lbnt du- 
res comme marbre les huiles de cire 
grâce, & la graille d'oyc , de canard , & 
de coq d'Inde, les r'amolinVï elles font 
tirées chymiquement. 

'jîutre pour les faireyenir petits. 

Vr. de fon vrine ôc du fcl, faites fon- 
dre enfemble, fomentez-en lestetins 
l'cfpacede demy heure foir & matin^ 
après y afpergez detfus la poudre de 
meurtre , auec vn linge bien chaud 
mis par defilis. 

L'eau d'ache tirée chymiquement 
au bain marie , empeiche que lclaicl: 
ne le caille dans les mamelles (ion les 
en fomente , & s il eft caillé le fait dif- 
foudre. 

R ij 
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iSo PETITE CHIRVRGIE 

Pour faire perdre promptement 
le laift , faites cataplafme de naucaux, 
aucc huylerofat. 

Les rideSjVarices, martellures, des 
mamelles; Thuyle de noyaus de pin les 
guérit : & touchant les creuafles , & 
fendilleures 5 du bout des tetins ou ma- 
mcllons , i'huyle de therebentinelcs 
guent foudain 5 autant en fait fhuylc 
de cire. 

Contre Us appétits monfltuchx* 

A cesmaladies,les pillulesdc amo- 
niaco , & puluis purgatoriusle crocus 
martiale vin defenje, l'oximel acco- 
modé aux humeurs lereules, pillula? 
hvdragogae, cxtra&um celidoniae , & 
eîulae : tous lelquels remèdes fc treu- 
uent dans mon bouquet Chymiquc. 

Poudre à prouoqutr les mois* 

Pr. mirrhe, cinamome, ana. gi. fa- 
bine 5 6. femence dap i j, de pctrofeli- 
ne/picaenardi/quinanti , afari ana. 91'. 
faites poudre, delaquellc prendrez 51. 
aucefued'eryngion. 
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CHYMIQVE MEDICALE. 

•Antre, à prouoqtter le part. 

Pr.cinamomc si.fafran 36. faites 
poudre. 

Ou bien cinamomc,fafran ana.9i. 
boras,gii.âccn vfez. 

Notez que l'huy le d'ambre arrefte 
foudain les accez d'cpilepiïe , qui pro- 
cèdent per confenrum de la matrice* 
Appaife les douleurs de la colique , âç 
delà matrice dcreiglce : Voyez en la 
préparation en mon bouquet Chymi- 
que. 



Remèdes /pecifiques contre dmerjes fortes 
ic maladie s . 



■ 

I 



chap. xi;x. 

Pour U migraine. 

é^j^à4£ R E n e z cire ncuuc lauec 
P aucc eau de v ^ e îfei- marjo- 
JJil * ainc > ruë > ^ am o m inc , ori- 
gan , de chacun vne petite 
poigneermettez le tout dans vne cor- 
nue ou autre vauTeau propre àdiftiK' 

R iij 
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1*1 PETITE GHIRVRGIE 
lcr^Sc en tirez l'huilc,duquel vous oin-' 
drez cftant vn peu chaud, la région du 
ctane où fera la douleur , & elle ccflc- 
ra. 

Pour U fêlure tierce ou quarte. 

Pr.colochinte jlij mettez en in- 
fufion fur §x. de bon vin blanc pat 
douze heures, après le coulez \ &en 
prendrez § lii. chaque fois , julquesà 
guerifon, 

Pour toutes douleurs des dents , (oient c4Uer- 
neufes ou n§n . 

Pr. huylcd'olif , méfiez aucecan- 
fre , ou bien canfre diflbult en eau de 
vie 5 y efttres fouuerain, commeauffi 
fhuylç deiouphre. 

Pour ïepilepfie &* apoplexie. 

Pr. demy cuillier olei ligni hera- 
cleij,auec eau de peoine : c'eft aufli vn 
fîngulier remède pour les dents. 

L'huile de fouphre,meflé auec l'hui- 
le d'hypericô magiftral , font des mer- 
veilles pqu^r toutes fortes de play es. 



m 
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CHYMIQVE MEDICALE. 2 <>$ 
Contre les^ers des petits enfant, 

Pr. mercure crud gi. mettez dans 
vne phiole de verre, auec ^iii. eau de 
portulace, laquelle agiterez tres-forr, 
puis laiflercz repofer , coulés l'eau par 
inclination, 6c gardez à l'vfage. 

.Autre four le mefme ejfetl. 

Pr. eau de vie deux fois re&ificc 
îbiiii.mettez dedâs, coraline,chardon 
benit,femêce d'clcbore noir,ana. 
mettez en vne bollïe de verre, en tiens 
de cheual par quinze iours, après vous 
coullerés ladite eau , & férues - vous 
en en cette façon 5 donnez à boire 
de ladite eau , après oignez en ics ar- 
tères des bras, & des temples , aufli le- 
ftomach,& en moins de douze heures 
fera guery. 

Pour tailler quelque partie du corps fins 
douleur. 

Pr. fuc de ficuë , laués-en le lieu que 
voudres tailler , & ne fentires aucune 
douleur, 

R au 
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^4 PETITE CHIRVRGIE 
pour cjler les porms & câlins. 

Pr.fcl nitrc ^ii. vitriol romain ^ii. 
verd de gris ^i. alun fuccarin ou com- 
mun chaux viuc , tout cela meflé 
cnfemble , diftillez 5 la première eau 
qui vient dehors ne vaut rien,la leçon- 
de cftfort bonne. 

\Antre four le me/me ejfeâk 

Pr. poudre de cantharides, meflez 
auec poix & reline, mettez deflus,& 
fera fortir dehors la racine. 

Pour les hernorrhoïdes* 

Le theriaca regia , diateflaron , de 
querectan , ou des pillules de lauda- 
num: Autant en fait aqua hipnotica, 
& le fal prunel'ae, lefquels cèdent la 
douleur admirablement bien. 

Pour faire nàslre les cbetteuxl 

Pr. huyle de jaulne d'eeuf,^ mettez 



CHYMIQVE MEDICALE. iG< 
dans la poudre de grenouilles vertes, 
lézards verds, couppez-!cur la tefte, 
& la queuë,mettcz dans vn por,& ice- 
luy dans vn four luy lailîanr iufques 
qu'elles foyent en poudre,meflez bien 
cnlcmble & vous en oignes: & quand 
on y adiouteroit vne taupe, riente de 
fouris,mouches à miel,racinc de cane 
clcorcc d'ormeau , tapfie , feroit fore 
bon. 

Cautère qui n'effpts fuhietà s'rjuanter 

Pr. Cantharides, fublime , arfenic, 
fiamula, & en faites trochifques. 

Colyre pour les j eux. 

Pr. eau deperfil,eau rofe § iiij. fucre 
fin 5 i'y alun de roche calciné g 6; lef- 
quelles chofes faircs bouillir enfem- 
blc,& en vferez pour les yeux. 

Pour ceux qui ne peuuent tenir l'urine, 

Bruflés l'ongle decheure & en fai- 
tes poudre, de laquelle donnerez à 



04 PETITE CHIRVRGIE 
boire 5/. aucc vn peu de vin rouge, 
quand on ira dormir, &auec huile de 
maftich frotterez delTous lesgenitoi- 
res,y appliquant vn linge chaud. 

Pour les tignes des pieds . 

Fautlauerla partie quatre ou cinq 
foisauec eau de vic,vn peu chaudette 

Vncgroûc anguille rottie,mcflée 
auec autant d'huile d'amandres dou- 
ces,vn peu de cire blanche,& en faites 
vnguent, oignant les hemorrhoidcs 
deux fois le iour , les guérit parfaite- 
ment. 

Pour la fleure quarte, 

Baillc's à boire au malade du vin 
blanc,dans le quel aura trempé 7 g. de 
foucy,dcuant l'accès, réitérant trois 
puquatreiours. 

Ou bien frotter Pcfpinc du dos 
d'huile de geneurc,eftvn remède ad- 
mirable pour guérir la fiebure quarte. 
vdutre. 

Morfusdiaboliconcafic, pafle par 
vn linge, donnçVen le fuc à boire au 
malade \ if. 
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CMYMïCVVr. MFDïCAMi. 167 
Pour cduterifer fans douLur* 

Pr. deux parts d bppion, & vnc de 
fublimc ( , nielle cnlcmblc , les lardant 
fepolcr quelques nioisauant qu'en o- 
perer, que(i les voulcsde plus grande 
opération, il faut ainmicutci la dolc 
de iublune^cilant ainliapprcllé il opè- 
re iàns douleur. 



Votion b^Oâtaiout fêurle tremblement 
de tout le icrps. 

Yï. vin de maltioilic ^vi. racine 
d'alari en poudre 3 1$. qu'il enbouic 
tout chaud à l'ennée du litl, ou il lue - 

ra, & vomi 1 a , 8c moyeriant cela fera 
guéri 

Of'tAte pour là douleur des dents. 

Pr. femeneç d'appio g ij. opium , & 
iufquiamc aua. gj mj. §i aueçfyrop île 

pauot,ou du vin , loit fa ici oppjatie, 
laquelle mettre/entre la deut malade, 
& en vn mllant la douleur ccMcra. 
A ce menues k iaudarac ou vernis, 
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i6S PETITE CHIRVRGIE 
mis fur la dent malade, ou détrempe 
auec vinaigre arrefte la douleur. 

Pour U brufleure. 

Cendre de choux, mcslce auecblâc 
d'eeuf & appliquésjlcs cèdres d'efeor- 
cc de citrouille en font de mefmes. 

Pour ofter U liuidité Autrement ècb?mofe y 
ou contufion. 

Pr.fcl bruflc',mc(les auec du miel, 
& mis fur la partie il emportera la liui- 
dité en quelle part qu'elle foiu 

Pour Ugutrifhnàc toutes fleures. 

Pr. Pucillcs d'or,liquifîces en eau de 
miel Jii alcool correct autant,feparcz 
l'eau de miel, ladofc cft gft. ou 

*4âi£hoH. 

Pr. delà préparation fufdite 9iiij. 
fcede ccntaurée,fet nitre , ana. % ij. la 
dofe eft 9 ft.iufques à 9 i fi. 



CHYMIQVE MEDICALE 



Cure de la melanchol.e timide y & S in- 
cantation, 

Pr.Coral rouge § iij.guy de chefnc \ 
hypericô ana. § iiij. (liras calamité, la- 
dani,ana. 51 ft.vrine diftilléc , reduifez 
en dcco&ion, en alambic clos, par u. 
heures,puis diftiilcs,& ce qui monte- 
ra reicttez au fonds,& réitérez en ce- 
lte façpn,lc corai fera extrêmement 
rouge. 

\4dtcli0n* 

Pr. de la préparation d u coral fufdit 
5 viii. angelique 5 xv. guy de chefnc 
§ i mettez auec eau d'hipericon: la 
dofe cft § ft. iufques à 5 Y;. 

\A la colique, 

La poudre de priape de cerf feichéc 
&mesléc aucc la poudre de pierres 
de cancres., 

^4 la fupprefs'm d'yrine. 
Pr.des pierres quicroitfent dans la 
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*7° PETITE CHIRVRGIE 
tcftc des efcieui{Tes,&lesrediulèzcn 
poudre fubtiJie: faites J a boire aucc 
ïuc, ou eau deraifTort.. 

Autrement. 
Pr. les efeorces des œufs (nettoyés de 
leurs pehcules intérieures) defquels 
iont nouuelicmcnt fortis lès petits 
piaux,pulucrifez fubtillernent,& don- 
nés à boire au poids de 5 i,\ aueceaii 
de /axifrage, piouoquc lvrine. 
B** precieu/e pour U ctligmofui ")>eue 
nebuleufc, enftn&le de tous Irices de 
i frili clarifU U ycuë y é> mon- 
dife toutes meules 
de l'œil 

Pr. vin blanc 5 h. f uc de fenoiîil 
bie dépuré & clarine 3 i. camphre * i. 
tutie alexandrine 3 i. gingembre 5 fi* 
miel g iiiL ce qui doit eftre piléle (bit 
«Scletoutlbit méfié en vn baiîîn , ôc 
mis au ferainpar neuf iours, en lieu 
ou le Soleil & la rofée ne puiflent do- 
ner ?P uis foit diûillé parle filtre,* cô. 
icrué dans vne phiolle de verre 5 en 
foit mis dans l'oeil foir & matin vne 
goutte ou deux. Louange foit à 
Dieu. 
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CHYMIQVE MEDICALE. 171 



'^Antïdouire Jpdjfenc , ou préparation thymi* 
que, de pluficurs meduamtns a dmer* 
Je s maUdits. 

C H A P. X X. 
Vera lïlyum. 



rh^rhrh. R E N e z mercure fublï- 
O 3* me, parts deux régule 
^ ^ ^-d'antimoine part i.diftil- 
"^^f^H^ lés félon l'art, la premiè- 
re eau girerit les Icrofules : la z. eft co- 
rne Jaict,& guérit le carcinome, la pe- 
rte, luem veneris, & le reliquat des 
fieuresila doie & gi. iufques àiiii. en 
eau de folanum,& plantain ana. $ i. re- 
ctifiée trois fois faict des merueiiles. 
Flores antimoni, 
Pr. Antimoine ctud îb ii. eau de lai- 
petre,oufel commun, tant qu'il fuf- 
fira , mellés cnfèmble fublimés , colli- 
gez ce qui fera fublime, <5c le lauez Se 
gardez à l'vfagc;d orniez de ^.iufques à 
s. Se 7grainsauec conferue de roie. 
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17* PETITE CHYRVRGIE 



Turbith mincrd* 




Pr. Mercure vif purifie îfc ft. huile 
de vitriol mes lés tout en(èmble,&di- 
flillés deux ou trois fois dâs vnc cour- 
ge de verre, & trouucre's voftrc mer- 
cure blanc & endurci au fonds^cquel 
il faudra tirer, broyer & lauer auec 
efprit devin* puis continuez de le di- 
ftillcr îulques qu'ii aye perdu toute sô 
acrimonie, c'eft vn remède fouue- 
rain contre la maladie vénérienne. 

Olettm t4ruri. 

Pr. fet de tartre criftallin . mettes 
dans vn verre, iceluy en lieu bien hu- 
midc,& dans peu de iours il fe relou- 
dra en huilcadmirab'e^pour deterger 
lcsvlceres & macules de la face. 



Secret ducatholkon ftibi. 

Pr. verre dantimoine,& efpritde 
vin,& par fréquentes coobanons à la 
façon des teintures ioit extraie! , <Sc 

faidl 
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CHYMÎQVE MEDICALE. 17$ 

faiâ: huile à bonne cuiilon , quifoit 
de bonne confiftance jou bien diftillés, 
& ce qui demeurera eft huile , dans le- 
quel imbiberés caftoreum : donnes 
pour lepilepiie 2. g. & auec eau de 
vie, à toutes maladies . 

Stuclum fttitu 

Pr. les tcfticules du fatirion, qui sot 
bien plains , mettes- y de miette de 
pain blanc,malaxés, & pillés en mor- 
tier de marbre, fai&cs l'extraie!: auec 
cfprit de maluoifie,ou bien fai&es di- 
gérer cette pafte en alambic au BM. à 
feu lent par vn mois :1a liqueur expri- 
mée, faites- la circuler par deux mois 
en vn pélican, & il ira aulondsvnc li- 
queur a urée ; fepar es par inclination, 
Se y adiouftes fcl de perles, & quelque 
goutte d'huile de cinamome,de m al- 
cade^ macis; Il eft admirable pour 
1 augmentation de venus :1a doze 9 i. 
auec maluoifie. 

Sel de tartre. 
Calcinez la tefte morte qui fera 
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174 PETITE CHYRVRGIE 
1 eftee ciâ^ la cornue , en ayât the l'eau, 
diflbluez-cn les cendres dans l'eau 
chaude , & les filtrez deux ou trois 
fois, puis faites euaporer l'eau, & vous 
trouverez le fei au fonds du badin , le- 
quel vous rendiez blanc comme ai- 
llai , Ci le diiioiucz & coagulez dere- 
chef. 

Sel de fnye. 

Reduifcz lafuyeen poudre fubtile, 
& la diiibluez dans du vinaigre diftille' 
au bain marie , laifles-la ralfeoir & de- 
feendreau fonds du vailTeau , puis en 
feparés le vinaigre & ladilfolués auec 
d'autre , que retirerez comme le pre- 
mier; & lors qu'aurésfait cela cinq ou 
iix fois , vous verres qu'elle fe conuer- 
tira preique toute en ici , lequel eftant 
mis en lieu humide , leconuertiraen 
huile lîngulicrj iceluy eft admirable 
contre la gangrené & les vlceres ma- 
lins. Voyez vojrccqueiedis touchât 
Jafuye, en mesobicruations chymi- 
ques. 

Sel de miel. 
Apres qu'on aura tiré l'huile de 
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CHYMIQVE MEDICALE. i 7 j 
miel, on en peut aufli tirer le Tel , mo- 
yennat qu'on calcine le marc au four- 
neau de reuerbere , & qu'on en filtre 
& coagule la chaux , ou les cendres, 
iuiques à trois foisrlleft nompareil 
pour empefeher la corruptiô, & pour 
guenr toutes fortes d'vlceres pour- 
ries. 

Cïocm mettllorum. 

Antimoine <5c (alpetrc , calcinés de 
calcination philosophique , iniques 
qu'il aye couieur de foyc : d'iceluy on 
tire l'origine de l'eau ; c'eft la racine 
de$mctaux,& primum ens. .Ladofe 
cil dcio. g.iufqucsàu. 

Macure ce ~\îe. 

Reguîle d'antimoine, mefléaueç 
Mercure, & mis en rctortc,en ayant 
faid premièrement amalgame: il en 
iortira vnc liqueur gomculc , laquelle 
précipitée en eau fi oide , fe rendra eu 
forme de creime,a\ ant force acidité, 
mais la lauant par piulieursfoisfc dul- 
ciriera ) & k rendra en poudre blanche 
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comme neige. Ladezeeft de 4. à'jJ 
g. on en peut faire tablettes auec fuc- 
cre , il eft foit vomitif & purgatif. 

Mercure preciffrê auec foi 

Pai&es amalgame de Mercure pré- 
paré, auec fol, mettez icclle à vn ma- 
trasà long col, clos hermétiquement, 
fai&csfcu modéré par vingt iours, & 
il le précipitera en poudre rouge , co- 
rne (àrTran, laquelle eftant fixe; & per- 
fectionnée ( ce qui ie cognoit , qu'e- 
ftant mis fur le feu il n exale point , ny 
ne fe viuifie point en eau animale) 
guérit la maladie vénérienne par les 
feules lueurs, 

Mercure de fol> & comment il le f nui 
précipiter. 

Le fol, blanc, (ou corps, duquel la 
tcin&ureeft feparec; eft ce qui' eft la 
vrayelune fixe) misdanslaïaulmure 
faitteauce fel & miel,& puis felô l'art j 
prépares par digcftions,& exaltatiôs, 
il fe refouit en mercure, en peu de 
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ioursjpuis mis en vaidcau conuena- 
bic , il fc précipitera par foy au four 
dathanor , à chaleur de Heure , & fc 
produira en poudre rouge , laquelle 
exibée u.ou 15. g. aucc vin ou eau the- 
riacale ,curc rhidropifie,& la maladie 
Ycncricnne,par les feules tueurs. 

Si ce mercure eft débité à fon pro- 
pre fouphre, proportionnement & 
philofb phiquement, on faira vne mé- 
decine du tout admirable, à la guéri- 
fon de la lepre, à purifier le fang cor* 
rompu, & purger toutes fortes d'ex- 
creméts du corps par les feules lueurs, 
faifont quaficomme reuenir ieune. 

Calx aurea îouis. 

Pr. tartre pulucrifë, & felcômun,' 
autant d'vn que d'autre j mettes aucc 
la moitié 1 autant de miel, & en ce mc- 
flange icttés Eftain enflamme 12. fois; 
après calcines au rcuerbere par vn 
iour naturel de vingt-quatre heures : 
ccft la vraye médecine aux vlceres 
fordides, & aux thumeurs. 

S iij 
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Btume de Jbufhre compo/é, 

Pr. Fleurs de fouphre trois fois fu- 
blimées § 11. camphre, § i.huile de te- 
rebinthine claire §iiij. les fleurs & le 
camphre foient pillés <5c criblés, puis 
foient mis dans l'alembic à bouche 
eftroite, & par dellus voftre huile : le 
tout bien bouché , mettes voftre vaif- 
feau au fable, luy donnant le feu lent 
par deux heures iufqucsque ledit fa- 
ble foit efchaufre,puis augmentés le 
feu, tant que voftre matière bouille, 
& pour lors le fouphre fe conuertit en 
huile rouge,lequelferaferré pour IV- 
fage. 

Ce baulme eft admirable aux vlce- 
res,& playes: & prins intérieurement, 
& t rcs-bon contre les fieures^eft^co- 
Jique&vers.-ildifcute &ramolit les 
thumeurs qui voudra voir toutes ces 
vertus, qui font véritablement gran- 
des & admirables , Iife mon bouquet 
chymique. 

Huile âe miel. 

Le miel foit mis à digérer envaif. 
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feau propre, 6l pôle dans le liens iut- 
ques à ce que le miel tcfepare: puis 
mcilc parmy des caillous ou labié, 
Toit dilttllc par la cucurbite;prcmier di 
ftillcra l'eau aigre, & après l'hui le j qui 
eft très- propre à la curation des vlcc- 
res,& à la douleur de podagre. 

Huàe de plomb» 

Plomb calciné à part (bâtirez en a- 
prcsladouceurauec vinaigre diilille, 
& vertes par inclination, puis dift.il es 
au bains ce qui reftera au fonds du 
vailleau ioit rcloult en lieu humide; 
ileftiingulier remède pour les playes 
trois ou quatre gouttes, prins parla 
bouche, guarit la colique & autres 
maladies des intcftins-.qui voudra voir 
toutes ces particulières vertus, Uze 
mon bouquet chymique. 

Pour f4ive le diffus» 

Ontireraàpart,reftencedc la racine 
de quelque fimp!e,alors qu'icellcciï en 
fa plus grande forceifemblablcmct de 
la tige ôc des fucilles dudit limplc: 

S ùij 
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après la fleur * ôc puis de fon fruift ou 
fcmcncc : & finalement après auoir 
ioind toutes les eaux enfemble,<5c 
tous les huiles aufli d'appart $ & d'au- 
tre cofte tous les Tels 5 ôc après ioin- 
dre lefdits fels & huiles enfemblc,aucc 
les eaux Ci Ton veut : ce médicament 
eft appelle Ciiflus par Paracelfe,com- 
prenant entièrement touteslcs vertus 
&puiûancesd'vn médicament, fans 
aucune chofe excepter. 

Vuluis Auri Catholicum. 

Pr. Or exquifement puluerifç 
mille g. tainûure rouge g i. con- 
tercs premièrement le tout fur 
vne table de porphire, puis mettes 
cefte poudre dans vne oullcbien lut- 
tec; couurcs- la après dvnc autre bien 
luttecaufli : luttes bien les deux ioin- 
durcsj puismcttcslesau reuerbcre,5c 
donnes le feu par degre iufques qu el- 
les foient toutes rouges, Ôc que puif- 
fics iugerque la poudre foit fondue: 
laiflez refroidir ôc trouuercz vne maf- 
fe folide, fragile comme verre, pulue- 
ritès-là&lagarde's. 
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Son vfageeft atomes fortes de ma- 
ladies, c 'eftpourquoy il cft dit catcli- 
cum.-ladoze eft g & iufques à vn a- 
uec maluoilie.il conuertit les métaux 
auec Argët vif, en Or, s'il cft bien pré- 
paré, ôc la proie&ion faicte félon 1 arr. 

<AuYum ltit& Jlibidtum. 

DilTolués 5 fi. régule d'antimoine, 
en eau fort, auec vn ducat en limaille 
tirés l'eau par inclination, après l'auoir 
lai (fe digérer par \n iour: puis lauez 
Ôi leichésiufques qu'il (oit bienfec. 

On le f.iiftaufsi en cefle façon. 

pr. Orenfueille ^ij. mercure cina- 
barifé § iii. ou tât qu'il en faudra pour 
faire amalgame , laquelle mettrés in 
gerannio,cîosdu (eau d'hermes , col- 
loque cnathanor,ou fairczfeu durant 
vne année. On le donne à laverolle,& 
à rhidropifie : c'eft la vraye réduction 
de l'or en fa première matiere.Cela re- 
loult & coagulé ,adminiftrant le feu 
au four feaet:ceft quoi agc. cft vn ieu, 
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cjuelquVn ne l'y tient que trois mois.' 




Lapis ceruUtmi 

Pr. Anthimoine& cinabre, de ces 
deux faites mercure vif, fublimés-les , 
puis reduifez-lesen liqucur,quon ap- 
pelle laid virginal , mettez en arenne 
chaude, ôc coagules en pierre de di- 
uerfes couleurs. Pr. de cette poudre 
tant que la pointe d'vn coufteau pour- 
ra tenir, ôc donnez à toute forte de 
maladies,auec véhicule couuenablc. 

Soaphre dore diaphonique. 

Pr. les feflfes qui demeurent de 
f antimoine après en auoir tire le ré- 
gule, reduilcs enlexiue par digeftion 
ou ebulition, ôc iceilefiltrerés par pa- 
pier de trace : après auec vinaigre di- 
{tille, tires le crocus, lequel auec plu- 
iieurs abluflîonsfoit dulcifié ôc defle- 
ché; gardez-le car c'eft vn admirable 
fudorifïque, lequel mondifie le fang, 
Ôc guérit plufïcurs fortes de maladies; 
la doze eft 9 G. 



m 
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"préparation de U poudre yl> vgcltque \c,ue 
les anuens nomment manu c tvena- 
riale } ou aqud.t alla. 

Précipites vn quarteron de mercu- 
re, dans Yù & d'eau fort, puis iettez-la 
en eau marine filtre, leparez-là par 
inclination ; duîcihés la poudre par 
réitérées ablutions,fciches-la & la gar- 
dez-: elle cft bonne pour la vcrolie,pe- 
ilCjClcioueiles, fientes putrides & ma- 
Iignes,purifie!efang. donnée auec li- 
queur conuc'nablc, à la quantité de 
dix ou douze g. 

Sel prunelU minerai 

Pr. fel nitre préparé îb i. mettes* 
Je en vn pot vcrr$icc,& icciuy à feu de 
roùe,iettez delîus fleurs de fouphie., 
ou bien fouphre vii] 3 xij. peu à peu ; 
apres que tout le fouphre iera b tuile, 
& que le fel ne pcteraplus;tircz- le & 
Je mettez dans vne manche hypo- 
cras, 6c par defîus eau rôle, iuf- 
ques à tant que le fel foi t tranfcole, 
après faiclxs l euaporer, & !c rcduilCâ 
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derechef en fel 5 conferucz-le en lieu 
chaud. 

Son vfageeft fort bon aux hydro- 
piquesjfcbricitans^ux ardeurs d'efto- 
mach & difurierc cft vn infignc medi 
camet à 1 angine, à f ardeur de la bou- 
che & de la langue, & aux fleures ar- 
dâmes. 



Crijld de tartre fwtgttif. 

Pr. telle quatité de tartre que vou- 
dres, mettes-cn quantité d'eau fuffi- 
fante, que fairés bouillir en vn chau- 
deron afles long temps : après ofteïés 
delïus le feu, le laiûant refroidir, vous 
trouucrésdcfsus l'eau & àl'entour du 
chauderon le criftal , lequel recucilli- 
lirc%refai(ant bouillir ladite eau , iu£ 
ques à tant qu ayés tout le criftal. 

Son vfagc,a robftru&iondesvlcc- 
tes , & à purger la caulc d'icclle: la do 
fc^fi. auec véhicule conucnable: il 
euacuë le vëtricule & les rcins,& auec 
cfprit de terebinthinc, eft bon contre 
lachaude-pifee. 
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Vont reJÎ4hftr& renouer la funtê fer 
entut prima. 

Vrimum ens minérale, 

Pr Or minerai ou antimoine,bien 
pulueriic tbi Ici circule îbnij met- 
tés digérer eniemblc en liens de che- 
nal par vn mois, & il le rendra eau , le- 
parez lepurdauee l'impur ;& le pur 
le coagulera en pierres, puis auec vin 
rectifie, calcinés , après îcparés & re~ 
Jfolués-leiiir Je marbre : ceftecau ainfi 
putréfiée par vn mois, fefew liqueur: 
& ce figne dcmonftre la première ma- 
tière de l'or,ou Anthimoine. 

Vrimum ens gemamm. 

i ) r.efmcraudes,ou autres gemmes 
bien pulucrilces 51. calcines & redui- 
fes en Tel extrêmement blanc : après 
relolucs le, & le métrés en vne phiol- 
Iefeclléc du feau d'hermes, polés le 
vailseau tout nud lur le fcu,& ne L'ot- 
tes iuiquesà tant que verres la matiè- 
re au fonds,en corps & liqueur de mé- 
taux ou miel. 
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Primum ens berbjrum. 

Fr. cheUdoinc & autres telles her- * 
bes:contUÏÉi-ies cv les mcttds en vaif- 
leaudc verre , clos du feau d'hermesj 
mettes digérer par vu mois en riens de 
cheual & puis en l'arcine , feparez le 
pur d'auec l'impur ; mettez le pur en 
vaifleau de vcrrc,aucc Tel diiloult , ex- 
polèz au Soleil par vn mois,à la tin du- 
quel ira au tonds la liqueur épefse,& le 
ici nagera par deisus ; lequel fepare, 
vous aurez la vertu de la mclifse , & de 
la chclidoinc. 

Primum ens liquorum. 

Pr. mincie de ibuphre, & Tel refo- 
lu , ôc rclbîucz par luy en eau , puis di- 
ftillez : Il (ortna premier vn blanc , le- 
quel tû la vertu de la première matiè- 
re du fou p lue. 

Vfm entium primum èjl. 

Mettez en vin jufques à tant qu'il 
foit colore : la doze d'iceluy fera aucc 
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difcretion^ionné à l'aui ore>cn oignât 
les mains & puis les pieds,les cheucuXj 
lesdcnts,& puis tout le cuir , lequel le 
rcnouuellcraj aulïi les ongle* , les chc- 
wcux & lcsdCt^toutdcmcimesqu'vn 
petit entant. 

OlJcrti4tiotJs dignes d'eflre notices. 

Los. fleurs de louphre, loin liugu- 
liercment propres aux mdiipodtions 
des ponlmons. 

Le ici mercurial^eiT purgatifjle ni- 
treux elt relolutir, l'antimonial & tan- 
toll catartique, tantoft diaphoretique 
i'clon qu'il ci\ prcparc,le martial cft ap- 
pentii & conlorratif des vjceics. 

Le Ici de reubatbe purge la bille, 
celuy de gajac,eft bon à la veiolle. 

Lcsappetitifs,lont ceux d'anonix, 
dclaxitrage , de litofpcrmon & de rai- 
fort. 

Celuy de gotifses defcbucs,à pro- 
uoquer les vîmes , celuy de freine aux 
vilccrcs& oblh udions,ceux d'armoi- 
lc & defabinc , à prouoquer les men- 
ftrues,CCUX de baidanc, de petalkes & 
de chardô benit,à mouuoir les lueurs. 
Êntre lcscôfortatits,ccux d'ablinthe 
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oc de menthe à corroborer l'efto- 
mach. 

Celuy de chelidoine à la iaunifsc, 
qui procède de fobftru&iondu foye; 
le lemblable faict celuy de rubia tin- 
ftorum; lequel par (a vertu deterfuic 
nettoyé le foye, la ratte , les roignons 
6c l'amary,6c prouoque les moi*. 

Les extraicts purgatifs, font ceux 
de reubarbe, efcamonée,pour la bile: 
Fagaric 5 turbith & colochinte,pour la 
pituite : fené & elebore , pour la me- 
lancholie. 

Entre les apéritifs , font ceux dit 
bois de guaiac.de (aisafras 6c de buis: 
de racine dangelique, gingembre 6c 
grains de geneure, à mouuoir les' 
fueurs. j 

Cil du pauot rouge, à lapieure- 
11 e > 6c d opium au fommeil. 

Ceux de brioync &de grains de fu~ 
fcau,à la l'urfocation de matrice. 

La vraye préparation de tous les 
remèdes luQdics fe crouuc en m 6 bou- 
quet chymiquejequel le lecteur pour- 
ra voir, pour cftrc làtisfaid. 
Dauantagc ie diray par parole de 

grâce, 
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grâce qu'on doit infufcr dâs le breuua. 
gedu malade,Ies fimples propres pour 
les maladies defquelleson eft atteint; 
qu o fe férue auflidu vinaigre fai&des 
fleurs d'iceux (impies, ôc que le Tel que 
on vfera (bit fait des racines,fueilles Ôc 
fleurs. 

Outreplus, j'aduéTtisencclieuIc 
Lecteur, d'vnc des plus lourdes fautes 
queplufieursfontence temps ; c'en: 
denuoyer les malades, de quelle ma- 
ladie qu'ils foient attaints , ihdifFèrém- 
ment à vn bain : mal à propos à la véri- 
té, fans côfiderer fi la maladie eft mer- 
curiclle , car pour lors il faudroir en- 
noyer le malade âvnbain mercuriel, 
& il elle eft vitriollec , envnbainvi- 
triollé; & ainfi des autres maladies ful- 
phurees, falecs, martialles, nitreufes, 

tartareufcs,faturnielles,/ouialles,(5car- 
fenicailes. Et en ce faifant on ne com- 
mettroit pas les fautes qui lourncllc- 
ment fe remarquent en la médecine: 
toutesfois vn chacun rendra conte à 
Dizvdeion tallent; Auquel Pere& 
Fils & S.Eiprit,ioit honneur, loiiange, 
ôc gloire es lieclcs des ficelés, Amen. 
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De U décoration de la face , mains 
antres parties du corps, 

C H A P. XX ï. 



Vour blanchir prendre fermes les dents 4 




R E N s 2 fcl bruflé , verre 
* [> §K deVeniie ana. -i cipres& 
cane bruflee ana. 5$. corne 
* de cerf bruflee, gii. coral 
blanc 5 ft. faites poudre , de laquelle 
froterea les dents , les ayant aupara- 
uant iauces auec vinaigre. 

L'eau diftillce d'aUin,& de fel corn- 
mun,blanchit les dents,les en frottant 
auec vn peu de cotton trempe. 

Huyle pourofler les cicatrices des playes&* 
affrette^ de la f>e*u. 

m 

Pr. huyle de jaulne d'œuf , &le 
menez lept heures en vn mortier de 
plomb,& en vfez. 
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Pmrqflcrlts fiphirs du ~W/îg*\ 

Pr.fcl gemme § û. alun de roche 
& tartre ana'^ii. mettez én tfeii. eau 
de fontaine , & faites vn peu bouillir, 
jufques qu'il (oit tout liquéfie, puis la 
filtrez : après pi\ litarge d'orgi. vin- 
aigre blanc îbii. faites boiillir àcon- 
fomption de la moitic,puis coulez par 
inclination, & niellerez ces deux eaux 
enfemble pour l'vfagc predic. 

Pour noircir k foil bldnc. 

Pr, eau forte jiij. mettez dedans 
d'argent fin, en petits morceaux: 
ôc quand l'argent fera diiïoult , faites 
cuaporer feau , & l'argent reftera en 
chaux, laquelle mettrez en §iiii. d'eau 
rofe,lafaifant vn peu boullirj& de tel- 
le eau baignez les cheueux blancs, laif- 
fezfeichcr au Soleil : la première fois 
ils viendront chaftaignez, & la fécon- 
de fois noirs. 

Autant en fait la décoûion de 
noix vertes^n lauât les cheueux , puis 
les goffrer. 

T ij 
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Pour faire tomber les ~Verruês S 

Pr. f u cilles de fauinicr,fait es brnf- 
ler, de ces cendres tirez-en lefel auec 
eau, laquelle éuaporee le Tel demeure- 
ra au fonds: Iceluy plie auec linge, & 
en faupoudrer les verrues,en bref tom 
beront. 

Pour blanchit l'eutt à Uuer le yi/age. 

Mettez ^i. eau de vie dans vne fiol- 
le de verre,auec gillftorax. ^ii. benio- 
in,faites bouillir cela jufquesquefeau 
foit rouge,puis la gardez au beloin : en 
faut mettre dans le baiTin quatre ou 
cinq gouttes,ellc eft fort odoriférante 
& eft bonne pour les barbiers. 

Pour faire beau teint belle peau. 

Pr. racines de paftenades , faites 
boiillir auec eau commune, allez long 
temps ; & de celle eau fe faut lauer le 
yifage. 

Les limaces noires afpergecsauec- 



a 
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que lel,& expolees au Soleil , fe redui- 
fenteneau , laquelle fait renaiftreles 
cheueux,aux lieux chauues du corps 
humain : Autant en font les laccrtes 
vertes mifes auec poudre de kipullus. 

Eau pour les pannes dit, ~ïiÇtge. 

Pr. dragagant |u. camphre , |& 
borrax en pierre §1. eau rofe îbii. in- 
corporez tout cela & en lauez le viià- 
ge : car elle fait des merueilles. 



E4U pour embellir le "vifage autre heu. 

Pr. alun de roche ji.argent fublimé 
5V. litarge blanc §i.*&fueilie de lau- 
ricr ; mettez tout cela enfemble en 
poudre en vn mortier, puis faites boiiil 
lir en vn chaudron plein d'eau ou vi- 
naigre, coulez par inclination , & la 
gardez à l'vfage. 

lAutrc pour faire belle U face. 

Pr. farine de pois chiches, farine de 
febues, farine d'orge, amendes amercs 
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mundccs , & dragagant ana. part. i. feZ 
mcncc de raiforr, demy part , faites de 
tout cela poudre, laquelle diftemperec 
auec du laift , fait des merucillcs , s'en 
lauant le foir & le matin j la face cftant 
premièrement lauce auec eau de le- 
mollc. 

Ornement fout U face & les mains. 

Pr. vn limon,coupez-lc d'vn bout, 
mettez dedans $1. de borrax,puis cou- 
urés-le auec la petite pièce qu'en aurcs 
leuçc , après cnueloppcs-le auec vue 
pièce de lin,& le mettes loubs les cen- 
dres chaudes par vnc o&aue d'heure, 
puisoftés-le <3ç l'exprimes , & dufuc 
vous laueres la face & les mains:lc lai£ 
fant cfluyer de par foy.fi ne trouucs vn 
limon pourres prendre de ion eau > & 
pour chaque §ii. d'iccllç mcQes5i.dc 
borrax. 

Eau comte les fanes àu Ifi/agel 

Pr. tartre blanc îfei. talc % ft. alun 
dp plume §i. fcfqucllcs çhojcs faites 
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calciner au four de chaux , de potier 
ou de terrier, jufques à ce qu'il (oit 
blanc,puis puluerifes, & faites diiïbu- 
dte dans vnc veflie de pourceau , bien 
liée, où rien ne puilTe entrer ; mettes 
dans f cau/ufques à ce ce qu'il foit dif- 
foult : alors vous le coulerez dUcrete- 
ment (5c en ykz. 

Pomadc pour le yifdge. 

Pr. huile des quatre" femences froi- 
dcs,diflblucs auec cire blanche en for- 
me de pomadc , <5c la lauez neuf fois 
auec vinaigre diftillc , y adiouftant la 
poudre qui s'cnluit : talc de Venife,lu- 
cre candy,pulucrifés ana. ^fi. (ur ^i. de 
ladite pomade : ou au lieu de ladite 
poudrcjfublimé prcparé;commc aufli 
au lieu de l'huile des femences , celuy 
d'amendes douces. 

Pour blanchir Us mains. 

Pr.oignons,marc d'amendes ame- 
res ana.§ îi. moutarde en poudre 51". 
auec miel cuit , en faites vnepafte, y 
adioutant §i. d'huile d'amendes amc- 
res : de laquelle on prendra vn peu 

- - ■ . . • 

T nu 
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19* PETITE CHIRVRGIE f- 
pour fc lauer lesmains,auec eau paflec 
parla bouche. 

Sauottettes de fenteur. 

Pr. tfeii. fa uon en mafle,cV le gratu- 
fez bienmenu , mouillez-le auec^ii. 
eau de vie^y adjouftant après giiii. yris 
de Florence en poudre , fantalcitrin 
jiiii. farine de lupins Jy. mufe 4.g. de'- 
trempez «5c pilez le tout dans vn mor- 
tier, auec eau rofc,<3c en formés de pe- 
tites pommes. 

Pour faite poudre de cipre. 

Pr. ftorax calamité , benioin , yris 
de Florence , de chacun fondai ci- 
trin § . moufle de chefnc , dé la plus 
belle ^ii. Iaucz-la dans l'eau claire, juf. 
ques à ce que lcau deuienne nette: fai- 
tes-la feicher jufques quelle fe mette 
aifement en poudre:faites-la tremper 
dans eau rofe,& la faites après feicher j 
le tout bien meflé & broyé enfcmblc, 
faites poudre très- fubtille : puis y mct : 
tez gi. de mufc,& 2. de ciuette. 
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Pour fiire poudre de yiolette odorante. 

Pr . yris de Florence îfci. rofcs rou- 
ges îbu. ciperus,nois mufcade,girofIe, 
marjolaine , calamusaromaticus, be- 
nioin, cilorax, calamité ana. fan- 
dalcitrin , ecoi ce de citron ana. §itë, 
mule gviij. faut diilbudre le muic en 
eau roie,6c taire poudre. 

£ >ttt tfanre. 

Pr. florax , calamité, bcnioin ana. 
^iifi. yris de Florence , & fandal citriri 
jii.cantre gi. ïapcrius 31. iadanum ti. 
calamus , aromaticus Si. giroflle zl 
eau rôle vnc chopine, eau claire demy 
chopinc. 



I 



VAfjum odorant. 

Pr. gomme adragant, & la niellez 
en eau rôle , tant qu'elle (oit bien dé- 
trempée & liquide ; puis faites poudre 
des choies qui luiuent:ftorax } calamite 
§i.benioiix>oisdViocs,charbôdciaux 
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iS>8 PETITE CHIRVRGIE 
ou de vigne §iiift. pillés le tout en- 
femble , ôc faites pafte aucc la gom- 
me cy delUis dite , & de ce faites oife- 
lctsdecUipre,Icsfaifantfcichcràrom. 
brç. 




Pour fjùve pttenojlrcs de finteur. 

Pr. terre noire bien puluerifee, ôc 
paffee îfei. gomme dragagant ^iiii. dif- 
ficulté en eau rofe , pilles tout par de- 
my heure en vn mortier, aucc §iii. des 
odeurs cy après mifes : fçauoit ftorax, 
calamité |i. clous de gerofle §6. au- 
tant de ladanum,canclle, fandaî citrin, 
faites poudre délice, & mell es auec la 
pafte fufditc , tires tout hors du mor- 
tier , manics-le auec la main , l'efpacc 
de demy heure,& formes patcnoftrcs. 
Au feui D i e v foit honneur & gloire. 
Amen. 
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Vhfieurs & dmcrfa curio fîtes tres-l/tiles 
neteffaires k (jiù les (çtuubien 
aj?pr9pYicy. 

Chaf. XXII. 
E ne doute pas que plu- 




I '-9 r ^ curs nc tiouuent eftrâgc, 
que îe me (le en ce lieu la 
Çp^^i? feience chymique médi- 
cale, auec ces honneftes curiofites, 
mais iç les prie de confiderer que la 
cosnoifsance de toutes les chofes na- 
turelles^ft requife au vrayChirurgicn 
Philofophc: dauantage que tous les 
humains ne font pas amateurs ni defi- 
reuxd'vnc nicimc choie , & tous ne 
font pas malades:ceftpourquoy ; Dicu 
m'ayant faict participant de pluficurs 
fecrets non communs; ie ne lairray 
pasmalgréles rechineux cenfeurs de 
les mettre au iour,les communi quant 
au public pour leur en leruir à la gloi- 
re de Dieu. 



joo PETITE CHIRVRGIE 



Belle expérience trcs-fecrettc y ffrhïen 
confidcrable. 

Amalgamés cinq ou fix §.de mer- 
cure auccfon poids efgal de Iupiter, 
& broyés le toutauec dix ou douze 
§.fublimc:mettés à diûoudrc deffus Iç 
marbre à la caue ou autre lieu humide 
en 4. ou j.ioursjtout Iefublimé cou- 
lera en liqueur rettemblant huile d'o- 
lif quemcttrezà dïftillcr, &fur lafin 
donnant feu de chatte s'en fublimera 
en fubftancc feche quelque portion, 
remettes l'eau fur les terres & diflbl- 
uez ce qui en fera dilfolublc : filtrez le 
clair 6c rediftillés : puis achetiez de fu- 
blimer, <5creïterez quatre ou cinq fois 
tous ces régimes, vos terres ferôt alors 
il fubtiles, que vous lesverrez dans vn 
vaifleau de verre, en continuel mou- 
uement, tout aînft qu'atomes aux rais 
du foleil: mais blancscomme neige, 
fans i'amais auoir repos,fi n'y iettés vn 
peu d eau,où ils fe puiflent retirer. 
Pour faire cire d'Efpawe. 

Pr. gome laque sii.maftich § j.fan-' 
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darac, gomme demi ana. § i fi. there- 
binthine §ft brioni 3 iij.refine 5 i fi. 
cinabre, ce qui iuffira ; faites poudre 
très Tub tille. 

Ptttr faire te'mB de Diamant. 

Pr. Larmes de maftich,auec vn peu 
d'huile d afpic, & vn peu de noir cTy- 
uoire racle' j& fondu tout eniemble. 

Comme le fer je tun/mué en acier. 

Pr. l'efcorce de grenade, pul utsU 
fez-la & mettes auec platines de fer 
bien dédiée S. S. S. en vn creufet,^: 
donnés feu de fonte. 

Pour tranfmuer le fer en çuiure, 

Mettez lift fur lid, fer & vitriol en 
vndelcenloire, à fort feu de foufflets 
tât que le fer coule & fe fonde en cui- 
urc j les ayant auparauant arroufés 
d'vn peu de vinaigre, ou foient dif- 
fouldsdufelnitre,ou du falpetre, du 
ici alcali & fel de tartre, auec de verd, 
de gris. 
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AutrementdhToluez vitriol cncaii 
commune,euaporcz l'eau & calcinez 
la congélation qui fera reftde au fôds . 
DiiToluez-là en de fcmblable eau , elle 
deuiedra verte, euaporcs-en vne par- 
tie, & mettes le refte à la cauc pat vne 
nui£t,& vous aurez de glaçons verds. 
Rougifscs-ïesau feu, puis les dilsoi- 
uez trois ou quatre fois en du vinai- 
aigre diftillé.les deflechant à chalque 
fois, & ces glaçons deuiendront rou- 
ges. Di(Tolucz-lcs derechef au mehne 
vinaigre , & efteignés dedans des la- 
mes de fer 

Pour réduire l'argent en y erré duquel on 
pourra faire Iwecoh'pe. 

Calcinez la lune en eau forte , paf- 
fez cefte chaux par l'eau de fel,& met- 
tes auec crifococolle ou fode ana. re- 
uerberes iufques à tant qu'elle aye re- 
fecu la nature de verre, & qu'on en 
puifse former vn vaifseau: 

Pour cognoiftre le l>iftge fitrde. 

Faut mâcher du faf&an , & alainér 



m 
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fur le vilage de ia fernme,& s'il eft far- 
dé, il le teindra, & au contraire non, 

Le fel tiré des plantes .feut fouir de femtn- 
ce s'il eft extrait! en cejle façon. 

Bruflés quelle herbe que ce foit,en 
vaifseau clos du ieau d'hermes, afin 
que les efprits ne s'en euaporêt pointj 
tirés ccielparvoyephyfiquc& le fc- 
més en terre,<5c d'iccluy renaiftra l'her 
be iembJablc à celle d ont il a efté tiré: 
car ce fel, ainfi que dit Geber en fon 
teftament, retient toufiours la nature 
& la propriété de lachofe dont il eft 
cxtrald. 

Expérience tres-fecrette &* admirable. 

v Tires le fel nitre de la terre grafse 
quife treuue long des ruifseaux qui 
font au bas des montaignes,oùil y ad£ 
minières d'or ou d'argent. 

Meflés iccluy niti e bien purifie aucc 
defaturne, calcinés-lcstous deux en 
vaifseaucloshcrmetiquemêtpuismct- 
tes dans vnc cornuë,oùadapterésvn 
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petit vaiileau faid en ouaile (luttant 
bien les ioin&urcs) dans lequel aura 
fucillcs d'Or bien purifié. Donnés le 
feu fous voftrc cornue & peu à peu 
s'clleueront desçipritsquifevicndrôt 
attachera l'or, augmentez voftre feu 
iufqucsà tant qu'ii ne monte piusdefr 
pritSjOftcz alors voftre vaiileau roce- 
uant,& le feèlês du feau d'hei mes fai- 
tes feu de lampe delfous iufques à tât 
qu'il apparoifle dans iceiuy tout ce 
qui fe peut remarquer au monde,pen- 
dant la failbn du printemps: içauoit 
toutes fortes d arbresauec leurs fleurs, 
refmailleure des prairies, les petits 
ruiflelets qui courent à Iciitour ,'auec 
dix mille fontaines, les vnesfortans 
des rochers, les autres des bocages 
touffus. On y remarque aulfi les cam- 
pagnes ondoyantes des bleds, auec 
l'apparence de quelques animaux (au- 
telants parmy les prairies. Mais ce qui 
éftplus digne d'admiration c eft qu'a- 
l'entour du globe,on y voit quantité 
d'cftoilles,les vnes fixes , les autres er- 
rantes,chofc admirable verirablimct, 
laquelle ic ne croiroispas fi mon œil 

n'en 
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tÇ en cftoit le tefmoin irréprochable: 
Arrière d'icy foufflcurs,ncivous y abu- 
fez pas fi vous ne voulez; car il n'y a 
rien pour vous, 

Pour nettoyer les pcrlèsl 

Pr.bon vinaigre diftillc ^vi.mettcs 
cnvneretortc,auec5ii. d alun de ro- 
che: rediftillcs ledit vinaigre, lequel 
mettrez en vnecmpôuk fur les cen- 
dres ch'audcs,& delecndrés les perles 
âucc vn rillet dans ledit vinaigre, les v 
laiflant fi peu que ricn.apres les frotte- 
îésauec la chaux d'Eftainde laquelle 
vfent les potiers 5 & les perles viend i o: 
fortes &luftrcs. 

Pourfiire petites pierres cemme rubj*. 

Pr.Orpimêt 5 î.en petits morceaux; 
mettes dedans vne empoulle,& iccllc 
fur les charbons vifs a!îumcz,& laiflcs 
tant qu'il femblc que ic verre fc vueil- 
le fondre, oftez-la du feu & la canes, 
vous trouuerez les ruÊrçs très- petits, 
mais fort beaux , pour enrichir qucl : 
que tabkau ou autre chofe. 

V 
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four conferuer le yin qudne fcgajle. 

Mettes dans vn tonneau de vin % fL 
huile de fouphrc,car ledit huile fc mé- 
fie auec le vin,& le garde de toute pu- 
trcfa&ion,&iieniera meilleur, »e fc 
cognoifiant en luy rien qui ioit def- 
plaifant. 

Tourtt mère tout metJL fient ou autre, 
en couleur d'Or fans Or. 

Pr fel armoniac,vitriolblanc,faI- 
petre,verd degris,ana,puluerifés les 
fubtilemcnt,couurcsde cefte poudre 
lcmetail que voudrcsteindre,puislcs 
laiflfés demeurer vnc heure dans le 
feu,apres eftcigncs-lc dans vrine ire- 
che. 

Nottés que la baie de fer ou d'acier 
ou bien la pointe d'vn dard, frotté de 
lapoudiedcdiamant,peut faufTer ai- 
fement toutes fortes d'armes qui s'ef- 
chaufent par le coup, au moyen dc- 
quoyils peuuentpciccr tout outre. 
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Pour contrefaire l 'efmetdhde.l 
Pr. criftal rcduit en poudre déliée i 
auquel adioutés de la martiecuite, êc 
du verd de gris,fort refplanduTant: 
puisfai&es vn trou en la brique non 
cuitte(ou couftumierement les autres 
pierres adultérées font compofées) 
dans lequel vous mêmes cefte corn- 
polition, qui deuiendravn verre 1cm- 
blableà rclmcraude vraye, & la frau- 
de ne peut cftre cogneuc de beau- 
coup.^ ce fera lors que la brique fera 
cuite dans la fournaue des autres bri- 
ques. 

La martiecuite cft compofée de 
chaly,d'alun,& d'arene^ulli de Piôb 
ou d'tltain reduiti en chaux. 

Poftr f.ùïc yn di tm.v:t. 

Pr. vn laphirde couleur débile } 
faites-lc cuire icîpace de trois heu- 
rcs aucc Or fondu àpetitfeu, c'eft 
vne chofe de bonne inuention j 
cat il demeure pierre pretieufe, 
la couleur bleue* errant difparuc: Sz 
la lime ne peut mordre de Tus, 

V ri 
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pourucu qu'il ibit refroidi peu à peu: 
mais il faut enduire le faphir déterre 
grafTe,autrcment il s'en ira en huile. 



Autrement. 



Pr. vn faphir blanc,mcttés-lé dans li- 
maille de fer,cnfepucly à feu de 3. de- 
grés,par24. heures:puis retirés la ma- 
tière citant froide,& la trempez dans 
l'huile d'argent, durant vue heure: 
après efluyez bien la pierre, & Ja met- 
tez à petit feu dans vne phiollc de ver- 
rc,durant 24 heures, la trempât après 
dans l'huile de folcil,& la remettes en- 
core au feu dans la phiole comme eft 
dit,& fera parfaift. 

Tour faire les perles de quelle jrroffeur qtten 
les Voudra ,&*atijsi belles que les 
naturelles. 

"Pr.femence de perles , 6c les mettes 
en poudre dans vn mortier de marbre 
bien net auec lbn pilon , où à ion dé- 
faut de bois : & foient tamifees en ta- 
mis de foyc, & quand le tout fera 
pafsc, faut prendre cefte poudre, & 
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la mettre dans vn alambic , y met- 
tant de l'eau de vie rc&inee,tât qu el- 
le nage par defsus quatre doigts:diftil- 
lés au bain,& coobcs,& en 3.0U 4x00- 
bations, vous aurés voftre matière dif- 
foultc , & nagera l'efprit de la perle 
par deflus l'eau de vie, lequel recueil- 
lyauecvncullierd'Argent,ou de ver- 
re^ mis à part dans vn vaifseau de 
verre: puis l'on retirera l'eau de vie 
pardiftillation,iufqucs que la matière 
demeure comme pafte. 

Apres l'onfaira dilsoudrc de la gô- 
mearabic blanche, en eau de vie, que 
l'on filtrcra,& fur vn quarteron de la- 
dite pafte, on méfiera 3 fl. de ladite 
gomme difsoulterpuis Ton prendra la- 
dite pafte,laquellc on mettra dans vn 
moullc d'or j faid en forme de poire, 
pertuife aux deux bouts,dans lefqucls 
pertuis on fera pafser vne foye de 
pourceau , afin de rendre par fon 
moyen la perle percée : après met- 
tcs-là feicher dans vne phiollc de 
verre bien bouchée , <5c quand elle fe- 
ra aucunement feiche , oftcs-là du 
moulle & la faites trêper dans l'clpric 

V iij 
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<dc perles fufdit, puis remettre en la 
phiolepoarla feicher, retrempez-la 
derechef & refeichés; continuant 
ainfi iufques quelle vous contente. 



Pour contrefaire les f iertés. 

Pr.criftal de roche calciné § iii. 
fcl de tartre § i. minium § iii. le tout 
bien broyé furie marbre , (bit mis das 
vn creufet : & fur chacune j.de ladite 
matière, pour faire vçrd, faut mettre 
iept grains verd de gris , puis baillés 
trois heures feu de fonte. 

Pour fapbir bleu. 

Pr. § i. de ladite matière fept gr. 
verdet dilfoult en vinaigre diftillé : & 
puis dcfTeichez fur le feu , foit tiré ôc 
mis dans vn creufet: ou pour vn vray 
iaphir l'huile de lune deux parts , & 
jvncdcfcl. 

Pour le D'iamwt. 

Tr.de ladite matière, Tel alcaly g. 7. 
& faites comme deflus* 
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Pour le rubis, 

Pr.Or calciné gvij. pour chacune 
§. de ladite matière, failant comme 
dcfflis. oubiçn les huilez d'Or, de cro - 
cus, martiôc de Venus: & fus § j. de 
ladite matière corporelle faut mettre 
gij.delditshuiics, 

V our l'Opale l huile àc foleiltout (em. 

pour U topaffè. 
Pr. aïftal 5 iij. minium | vj. tartre 
crud $j.meflez tout cnfemblci& met- 
tez dans vn crufet. 

pour "V« grenat, 

Pr.Or piment § iij.fel décrépite § i. 
puluerifezenfemblc; & mettez dans 
vn matras. 

Pour frepwer le fer, a frire de très- 
bonnes lancettes. 

laites vne petite fofsc afses lôguc •> 
te en vne barre de fer,&y icttez du 
Plomb fondu,puis le fai&es cuaporer 
à fort feu comme de coupelle, remet-] 
tes-y dcnouueau Piôb par 4.0115 fois,' 
& le fer fercmollira que vous péurrçs 

V ni) 



* 



Early Européen Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
5075/A/2 



yt PETITE CHIRVRGIE 
par aprcsrcndurcir, l'cftcignant dans 
de l'eau de forge pour en faire de lan- 
cettes & autres fubtik ferrements in- 
cififs, en telle façon qu'ils coupperôt 
. l'autre fer fans s'efclattcr ni rebou- 
cher. 



Pour remettre It^inpoufsé en fe(t entier. 

Pr.vn carreau dacicr,& le percés au 
bout,pour l'attacher à vn fîld'archal, 
puis faides-le rougir & l'citcigncz 
dans le vin poufsê, le faifant toucher 
iufqucsau fonds: réitérant cela 4. ùn 
5. fois chafque iour,lcfpacc de 5. ou 6. 
iours : puis ayez vn morceau de fou- 
phre fans piller, Se le ictte's dedans, le 
laifsant ainfi bien bouché quelque 
temps. 

Pour foire de émigré promftemeni. 

Pr.du tartre,gingcmbre,poiurc,ana. 
part j. mettes par g.iours en vinaigre 
l?ie fort.- après oftés-Jc& le fcichcs:& 
quand voudrés faire du vinaigre met- 
tez dans du vin, & en mefme temps il 
fe rendra en vinaigre. 
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Pour faire borax. 

Pr. alun de roche,di/fout 511*. fcl Al- 
çaly diiîbut zii. mettés-les en vairTeau 
deftainfur vn feulent l'efpacedede- 
my heure 5 puis tirés l'eau , & meflés 
auec elle Tel gemme 511. puluerifcs, au- 
tant de Tel Alcaly, du miel îfeii. laid de 
vache îbi. puis mettes au foleil trois 
iours entiers , & trouuerés des pierres. 

„>4 faire lettre (CQv JH^gcnt &* d'autre 

métal. 

Fr. criftal fubtilemcnt puluerife 
fur le marbre,détrempés-lc auec blanc 
d'œuf:auec cefte matière efcriués ce 
queveudres, laiffés Jefcicher , puis 
frottés la lettre auec le métal que vou- 
drés,& fe rendra de (à couleur. 

\A faire y ne chandelle qui brûlera dtns leatt. 

Pr. cire , fouphre & vinaigre ana. 
cuifés tout cela enfemblc, jufques que 
le vinaigre foit du tout confumé, <3c de 



5 ii PETITE CHIRVRGIE 
ce qui reftera/aites vne chandelle, qui 
fera l'effett fufdit. 




*A contrefaire le mufe. 

Pr. des rofes rouges ^vi. fang de 
dragon |ii. aloës cicotrin 3 ft. mufe 
fin 5 ft. mettez tout ce. a en poudre 
fubtille, tamifez-la , puis mettez-y le 
mufe. Apres faites de cela vnepafte 
auec dragaganc tant qu'il en faudra, 
infuseneau rofe , & faites-en grains 
femblables à ceux du bon mule , les 
mettant chaque iour par vns heure au 
Soleil , jufques qu'ils foient ieichez; 
puis mettez en vne velfteoùauraefté 
du bon mufe j ou dans vn verre bien 
bouché , auec du cotton mufqué, 
ayant enucloppe premièrement lef- 
dits grains auec ledit cotron mufqué, 
chacun à part fo y. 

*A fitive h s mttfcardins bons i tenir 
k U bouche, 

Pr. farine d'amidon fucre fin, ana. 
5 il mufe fin gi. pulucrifez <*haquç 
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CHYMIQVE MEDICALE. # 
chofc; après ayez dragagant infusent 
eau rofe , & aucc cecy peu à peu faites 
la pafte, & fi voulez qu'ils foient roi; x, 
mettes les en vn peu de bol arménien, 
& les formez à voftre mode , puis les 
fechez . 

Pour modifier le cvift.iL 

Pr. fang d'agneau <5t de mouton, 
ana. efchauffez vnpcu lecriftaiau feu, 
puis trempez-le audit fang, & il vien- 
dra comme paftejapres reduifés-Ic en 
telle figure que voudre's:îa figure faite, 
laif>és feiciier à l'air, & il s'endurcira. 

Eau pour molli fier tentes firtesd'os. 

Pr. vitriol,fel commun ana. mettes 
fubtilement en poudre, & tirés en eau 
par l'alcmbic : dans cefle eau mettrez 
tremper tel os que voudrez par douze 
heures, & viêdra comme patte; & ainfï 
qu'aurez fait telle figure que voudrez 
delditsos, remettez-les dans vinaigre 
blanc très-fort ; <5: ils retourneront en 
leur première dureté. 

Notes que il l'on fait quelque figure 
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auec du fuif ,fur vnc pierre de riuiere, 
après qu'on mette ccfte pierre en fort 
vinaigre,tremper quelque temps,ladi- 
tc figure demeurera enteueeen boflè. 

*A Bfcnre fur le feu 

Pr. circ,cftcndés-la fur le fer, après 
efcriuésfuriccllccc que voudrez, fai- 
fant que l'cfcriture aille jufques au fer,- 
puis emp liftez ces lettres ou concaui- 
tezauec eau de vers de terre tirée par 
ralenibic,& fera fait ce que voudrés. 



Pour faire rouge d'Efpajrnc. 

Méfiez du cinabre fubtilcmcnt 
moulu,auec fine ppmadc. 

^ faire y ne fierre qui brufle fins feu. 

Pr. calamité, fouphre, chaux viuc,' 
poix blanche i, ana^iii. canfre jii af- 
phalto 5iii. faites poudre , & la mettez 
en vne oulle bien ferrée; faites feu def- 
foubs , peu à peu jufques qu'elle dc- 
uiennfc vn C pi crrc; & quand voudrez 
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CHYM1QVE MEDICALE. 3 ij 
y attizer le fcu,tiottcz-la aucc vn mor- 
ceau de linge ou de drap , & la voulant 
efteindrc crachez deiïus , & la mettez 
en lieu humide. 

Pour t4illet le 

Pr. cendres de fugere & Chaux vi- 
uc, faites la couler , & celle eau qui cri 
fouira fera f crTeâ: demis dit. 

Notez, qu'vne elpongc trempée 
en eau forte , & palTee promptement 
fur l'eferiture emporte la lettre : mais 
tout incontinent faut auoir vne autre 
efpongc trempée en eau de fontaine, 
pour promptement cnlauer le papier. 

Vouy faire feu inconbufliblè. 

Pr. huile d'olif, fel commun prè- 
parc,chaux viue îbi. toutes ces chofes 
foient méfiées enfemble , &loientdi- 
ftillecs doucement , les fèces & l'huile 
diftillc, foient incorporez derechef ôc 
diftillc de nouueau,& cecy ce fera juf- 
ques à trois ou quatre fois : ceft huile 
baillera fans le confumer .fecretpour 
«eux qui veulent faire vn feu durable, 
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Secret admirable pour cjcrire oèculttment* 

Pr. la liqueur de fcl armoniac, re- 
fout à part iby à la cauc , ou autre lieu 
humide : efcriués de cela 6c le papier 
demeurera blanc : frottes iceluy auec 
cotton trempé en eau diftillee de vi- 
triol,ou de couperofe,! eferiture appa- 
roiftra noire. 



Utre mtnicretres-feerctte. 

Pr. alun bruflé,;dctrempcs en eau, 
de laquelle efcriuant fur du papier, 
tout demeurera blanc èftant fec. 

Apres, bruflés paille de froment, 
eftendez en vn linge,fur quoy paflerés 
eautiede , partant de fois quelle ait 
emporté toute la noirceur de la paille: 
puis cfcriuez de cette encre fur l'efcri- 
ture blanche dciïufdite^e que ne vou- 
dres pas tenir lecret •* & pour lire ce 
qui eft caché , s'efraçant ce qui paroift 
manifefte i II faut auoirde 1 eau de vie 
ou l'on ait trempé des nois de galle 
eoncafsecs grofilcrcmcnt , tant que 
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CHYMIQVE MEDICALE. 317 
l'eau de vie en ait attire & imbu la 
teinture, aucedueotton mouillé de- 
dans, paltant par defsus, l'efcriture ap- 
parente s euanoiiira, & l'occulte vien- 
dra à icdecouurir , noire ainli que la 
commune: ce lecreteft admirable en 
temps de guerre. 

Pour faite parcijîre les quatre "Elément 
dans "V« pi tit ~VdiJ]e«H de Iterrc. 

Pr. poudre blanche de mercure, 
eau commune , huile de miel & huile 
d'alpic. Ou bien prenés vn peu d'e- 
mail noir,grofljexcment concalié, le- 
quel tiendra lieu delà terre au fonds. 

L'eau le fera ainli : Ayés du tartre 
calciné, ou des cendres grauelces, qui 
cft prcfque vnc melmc choie, & lailîés 
les aller à l'humide, prenant la diffolu- 
tion qui fe fera la plus claire que vous 
pourres, méfiant paimy vn peu de ro- 
che d'azur, pour y donner Ja couleur 
d'eau de mer. Kotcsicy vnc maxime, 
(& cela foit dit en paffant , pour ceux 
qui s'exercent en la fpagirie)qu'en vnc 
de ces rcfolutioiis à l'humide , qiaic 
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$iS PETITE CHIRVRGIË 
f ont de par foy,tous fcls & aluns fe dé- 
purent & fubtilient plus que non pas 
en douze ou quinze difsolutions qui 
fe feroient auec le vinaigre , & autres 
femblables difsolutions. Tout ce qui 
fe difsout au refte, cft de nature de fcl ? 
& d'alun,comme dit Geber. Pour lait 
ay es de fine eau de vie , que vous tein- 
dtés en bleu celcfïe auec vn peu de 
tourne-fol. Et pour le feu , de l'huile 
debeen : mais pour ce qu'elle eft plus 
rare , prene's de l'huile de therebenthi- 
nc,qui fe feraencefte forte : ditlillés 
de la therebentine commune en bain 
marie , monteront enfémble l'eau ôc 
l'huile aulTi blanches & tranfpa rentes 
Tvne que l'autre $ mais l'huile fti rna- 
geraàleau, Separés-lespar vh enton- 
noir de verre, & teignes cefte huiie en 
couleur de feu , auec de l'orchanctte 
&dufàfran. Ces trois liqueurs jamais 
ne fe méfient , quelque démener que 
vous le puifliés $ ains fe répareront di- 
ftîn&ement en moins de rien , enfe 
furnageant l'vne l'autre. 

De la therebenthine qui fera re 
ftècdanslaicmbic^'cn extraira pat le 

lable. 
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fàble,en cornuë,à feu plus fort que par 
le bain,vnc huile efpoiise & rouge,qui 
cft vn très-excellent bauUne, l'eau 5c 
l'huile extraides par icbain,fcruent de 
beaucoup aufli enpluiieurs accidents 
concernants la médecine & chirurgie^ 
mefmemët l'huile blanche a faire bien 
toft tomber les efearres , fans douleur 
nymauuaife imprelTion : que fiauec 
l'eau de ladite térébenthine vous dif- 
foluez du fcl de plomb, vous aurez vn 
baulme encore plus (ôuuerain : la pré- 
paration de ce tel le trouue ta mon 
bouc^uct Chymique. 

Voila, amy Ledeurjes rares fecrets 
qu'vn exercice penibie Ôc laborieux, 
enfemble vnc longue expérience mil* \ 
acquis : Ne ferois-jepas grandement 
ingrat entiers ks humains , voire prô- 
tôtipe de touteinhumanité, qu'ayant 
receuces dons de l'Eternel gratuite- 
ment >' ie les eufse enfeuehs dans les 
« tenebresd vn melcognoifsant (ïlence: 
ouy véritablement ; & ii quelque cho- 
ie m'en eut peu deftourner , c'euft éfté 
î'apprehenfion de Ja dent enuenimee 
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del'enuicux : mais le fainâ: defirque! 
j ay defoulager le public, me fait dire 

auec le dotte 6c moral Pyhrar. 

\A l'ettuieux nul tourment ie ri ordonne ^ 
il ejl de foy le luge O* le bourreau: 
Et ne fut ont de Venu le taureau 
Svpphcetel queceluy quil je donne, 

Voila ma refolution, que mes hai- 
heux clabaudent tant qu'ils voudront, 
f aime mieux la vérité que le menfon- 
gç , & la faire voir par effed , que non 
pas aueevn fafte de cajol lerie la vani- 
té d'iceluy : joinct que peut-eftre me 
blafmeront-ils en gênerai , que foubs 
main ils le 1er uiront très- bien de mes 
remèdes : Et pourquoy ne le feroient- 
ils pas les ayant en leur pouuoir ? qu'ils 
m ont bien follicité autresfois pour en 
auoir particulièrement 5 ce que ie leur 
ay rcfufé foubs plulieurs confidera- 
tions : Neantmoins aujourd'huy j'en 
fay vndon gênerai , à celle fin quvn 
chacun s'en férue pour le foulagcment 
& guerifon de Ion mal , aû profit,vtiii* 
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te & edificat/on du prochain , & à 
l'honneur & gloire de D ie v : Au- 
quel , Pere, & Fils & Saind Elprir,foit 
loiiange & gloire ez /iecles des faciès, 
Amen. 

Priez Dieupourmoy, 



X ij 



L authcur aux Lc&curs. 

SIXAIN. 

SI l/oflreefpvittYop Véhément 
M? cmtente (on iugement 
T>ans les ejfefts de cejle efcotei 
A* moins,) en juis feM^enc^ow 
Quon combat toufiours parmyaotst, 
De mfonjton fjH de parole. 



Profopopç c de ce liure. 
SIXAIN. 




/^Eux-là qui me rejetteront 

Vn facrilege commettront, 
Et voulant me rauir ma gloire, 
Pcnfent que le Ciel irrite 
Pour venger leur témérité, 
Etcrnifc ja ma mémoire. 
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fautes futwnùis tn Clmfrefsion. 



PAge 17.I n.îe poux del'eiromach, liiez, 
le poux du bras, l'cftomach à Icun. 
Pag. 28.I. dernière tout à la fin,retatiue, 
lizez veietatiue. 
Pag. 3©. l.io.quando frmfts > lifez qudvdo m- 
firmus, 

pag./o.l. dernière, aulifez, au;c, 

Pag. 72. 1. première, putjfante âeflourn* 

Pag. 84.) 1/. l'informcr,li(cz, s'informer. 
V a g - s>7 . 1. 1 2 . pr efente z,lif ez,prei en tes. 
Pag. 14^!. première, ont,lifczlont. 
Pag. 170,1.9. de fc, liiez, de fel. 
Pag. 198. 1. 21. encorcs en chaux, lifez,ento« 
res chauds, 



Extrait du Priuilcge du Roy. 

T) Ar grâce & Pi itfileçe du Roy , il eft permis 
àleremiePerier, Marchand Libraire cri 
l'Vniuerfité de Paris, de faire imprimer, ven- 
dre & diftribucr les œimrcsdu fieur Dauid 
de Planis Campi Chirurgien, traittants delà 
Flcbotom'e,pcutcChirnraic&aucrcs.Etdef- 
fenfes soc faites à cou? Imprimeurs, Libraires, 
Relieurs& aucres perfonnes de quelque qua- 
lité & condition qu'ils foient , d'imprimer ou 
faire imprimer lcfdits Hures, vendre ny diftri- 
bucr autres que ceux que ledit Pcricr aura 
fait imprimer, jufqucs au trrme de fix ans, fi- 
nis 6c accomplis; A peine dehui&censliures 
d amende , moitié appliquable au Roy , & 
l'autre au dit ex pofaiît : ainfi qu'il eft plus am- 
plement contenu és lettres de Priuilcgc don- 
nées à Patis le fixiefme iour de Noucmbrc^ 
l'an de grâce mil fix cens vingt. 
Signées, 

Par le CenfeiL 



BERGER ON, 
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